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1
Notations et conventions

Les notations et conventions dont nous nous sommes servie sont celles utilisées 
au L.A.D.L.

Nimm : nom humain

N-hum : nom non humain

Nq : nom en position sujet

N¡: nom en position de premier complément

N?- nom en position de deuxième complément

Npc : nom désignant une partie du corps

Nclass : nom classifieur

GN : groupe nominal

GP : groupe prépositionnel

Prép : préposition

Dét : déterminant

Poss : possessif

Poss-0 : possessif coréférent au sujet 

Adj : adjectif

Adj-n : nom morphologiquement lié à un adjectif 

V-n : nom morphologiquement lié à un verbe 

X : variable 

C : constante

W : séquence quelconque de compléments 

Modif : modifieur adjectival ou nominal 

Ppv : pronom pré-verbal 

Pro : pronom 

y : verbe

Vmt : verbe de mouvement

Vcmf : verbe causatif de mouvement
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Qu P : phrase complétive à un mode quelconque

P : phrase

Vsup : verbe support

Vsup d'occ : verbe support d'occurrence

Loc : préposition ou complément à sens locatif

= : signale une spécification de structure

= signale une transformation syntaxique

* signale l'inacceptabilité

? signale une acceptabilité douteuse

*? signale une situation proche de l'inacceptabilité

E signale l'élément vide

signale une possibilité de choix dans une phrase, de plusieurs éléments 

DE LE : du, de la, de V

LE : le déterminant générique défini (le, la, les)

LUI : le pronom personnel (lui, leur)

Les notations utilisées pour le grec

TOY : TOU, TT]Ç, TOUÇj TIÇ

TO : O, T], TO To(v), TT](u), TOUÇ, TIÇ

Ngén : nom au génitif 

Ndat : nom au datif 

Nace : nom à l'accusatif 

To ua : Qu P 

To 6ti : (le fait) qu P 

fl : npoTccar) /Phrase 

GS : grec savant1

1 GS ou langue pure / KaÔapeùouoa.. Un mouvement d'épuration de la langue de termes
étrangers (surtout turcs) et de correction sur le modèle du grec ancien (fin du 19ème-début du 20ème 
siècle) a donné naissance à cette langue. Elle est utilisée vers 1821 (libération de l’occupation turque) par 
les poètes athéniens (Cf. L. Politis 1980, luropía rr¡g NeoeÀÀrietKiíç FÀóaaaç / Histoire du grec
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GM : grec moderne * 2 

GA : grec ancien

Chaque exemple est suivi d'une traduction littérale entre guillemets et d'une 
traduction en français courant. Certaines particularités propres au grec moderne ont été 
rendues par leurs équivalents en français. Ainsi dans la phrase suivante, nous rendons 
le possessif par un pronom possessif placé à gauche du substantif (s'accordant en genre 
et nombre avec ce substantif) :

H Mapia r¡Tav ara TeÀeuraia Tr¡g 
"Marie était à ses derniers"
Marie était à l'agonie

et non pas par un pronom possessif placé à droite du substantif (exigeant le maintien de 
l'article défini et s'accordant en genre et nombre avec le possesseur) :

H Mapia r¡Taw ara re^euraia rr^ç 
"Marie était à les derniers elle"

Pour être conséquent avec ce principe, nous n'avons pas traduit les articles précédant 
obligatoirement les noms propres grecs. Ainsi nous avons traduit :

O flaùXoç Kai r¡ Péa 
"Pavíos et Rhéa”

et non pas :

"le Pavlos et la Rhéa"

Les modifieurs adjectivaux placés (dans leur grande majorité) en grec à gauche du 
substantif, apparaissent, lors de cette étude, à droite (puisque c'est la position habituelle 
- quoique non générale - de l'adjectif français). Ainsi nous marquons lors de notre 
traduction :

H Péa eivai návoj ae revTojpévo a ko i vi 
"Rhéa est sur la corde raide"

et non pas :

"Rhéa est sur la raide corde"

Le génitif (cas non toujours prépositionnel en grec) a été traduit dans cette étude 
comme prépositionnel (la structure a pourtant été marquée lorsque ceci était nécessaire 
en-tête de l'expression) :

moderne, Athènes). C'était une langue écrite contenant des archaïsmes. La langue savante était synonyme 
de conservatisme.
2 Le terme renvoie à la "koinè néohellénique". Selon G. Babiniotis (1985 : 165-177), luvonTixr) 
loTopia rriç EMqeiKrjç y^éxjaaç/Précis historique de la langue grecque, Athènes), elle résulte de la 
langue savante écrite et de la langue populaire parlée. Elle est le fruit de ces deux positions (non 
seulement linguistiques, mais aussi politiques, sociales, historiques, etc.). Elle est décrite dans la 
grammaire de M. Triandafyllidis (1941) à laquelle nous nous référons. Depuis 1975, elle est la langue 
officielle de l'état. Les deux "langues" ne sont que des étapes de l'évolution d'une langue unique 
(“pseudodiglossie” selon G. Babiniotis 1985).
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Nq ef/jai/être Cgén 
To f apena rriç Péaç eívat noiórriTaç 
"La robe de Rhéa est de qualité"

Mentionnons ici que nous n'avons eu recours à des traductions du type :

To fópepa Tïjç Péaç eivai noioToraç 
"La robe Rhéa (gén) est qualité (gén)"

que dans le chapitre où il était question de la structure non prépositionnelle de ces 
expressions (IH, 1.2).

Le cas des noms est marqué, lorsque ceci était nécessaire pour la 
compréhension, à droite de ceux-ci et entre parenthèses :

Auto eiwai ev y^djaei pou 
"Ceci est en ma connaissance (dat)”

La négation marquée en grec par la particule Sev/ne :

Sei' eil'at 
"n'est "

est représentée lors de notre traduction par les particules ne ... pas :

Sei' eívat 
"n'est pas" 
il n'est pas

Nous avons représenté fidèlement la position zéro du pronom personnel (phénomène 
fréquent en grec moderne) :

Eívat Ti)ç appoStoTriTocç tou to va Tl 
"Est de sa responsabilité que P"
Il est de sa responsabilité de

L'article indéfini pluriel (comme le partitif) est zéro en grec moderne. Nous avons 
substitué lors de notre traduction, l'élément zéro par l'article indéfini du français :

O TlaQtoç pn r¡Ke ae pneÀ aSeç 
"Pavlos est entré à des ennuis"

Ainsi nous n'avons pas traduit :

O TlaùXoç pnrjKe ae pneÀ aSeç 
"Pavlos est entré à ennuis"

Les démonstratifs ont été traduits par le pronom démonstratif du français (placé à la 
place de l'article) :

H Mapia Sev eívat auTtrjç tt]Ç 
"Marie n'est pas de cet avis"

et non pas par un pronom démonstratif placé à droite de l'article défini qui est maintenu 
(comme c'est le cas pour le grec) :
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H Mapía Sev eivai aurríç rr)ç 
"la Marie n'est cet le avis"

Les noms classifieurs sont marqués entre guillemets :

"To X-pouaiKo Koppart"
"N-morceau de musique"

Enfin la tendance générale a été de traduire chaque expression :

a) soit par une expression équivalente figée du français, si elle existait, et de préférence 
construite autour du verbe être. Cette traduction est placée juste après la traduction 
"littérale". Une expression lexicalement proche est préférée à une autre qui s'éloignerait 
de notre expression. Ainsi nous traduisons :

O flaùÀoç etvai ara aùvvetpa 
"Pavlos est aux nuages"
Pavlos est dans les nuages

et non pas :

Pavlos est dans la lune

b) soit par une expression figée du français construite autour d'un autre verbe :

O flaôXoç rjrav ev ßpacrpcj ifiuxrjç 
"Pavlos était en bouillement d'âme"
Pavlos était monté sur ses grands chevaux 3

c) soit par une autre phrase libre au cas où aucune équivalence avec une expression 
figée du français n'était possible :

O KÙxjtccç koi r¡ ñéva eivai crriç Trpœreç touç ayccneç 
"Costas et Léna sont à leurs premières amours"
Costas et Léna vivent leurs premières amours

Enfin ce sont les acceptabilités grecques (et non pas celles du français) qui sont 
marquées lors de la traduction littérale:

(H otKovopicc paç + * 0 Kácrraç) eívat návco ae revrcopevo avoivi 
"(Notre économie + * Costas) est sur la corde raide"

3 On pourrait se demander pourquoi nous n'avons pas traduit en français cette expression par une 
expression autour de être : nous n'avons pas traduit cette expression par être en colère, car le niveau de 
langue de deux expressions ainsi que l'intensité du sentiment qui y sont décrits ne sont pas les mêmes. La 
structure prépositionnelle être en colère serait la traduction de la structure adjectivale du grec etytai 
eeuptaapéeoç.
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INTRODUCTION

Dans cette étude, nous effectuons une classification et une analyse syntaxique 
des phrases figées construites autour du Vsup 4 ei/jail être. Nous nous plaçons dans le 
cadre théorique de la grammaire transformationnelle de Z.S. Harris élaborée pour le 
français par M. Gross.

Notre travail s'inscrit dans la perspective de l'élaboration d'un lexique- 
grammaire du grec moderne déjà commencé dans le cadre du LADL pour les phrases 
figées grecques à verbes autres que ef/jai! être. Dans notre étude, nous étudierons la 
combinaison particulière de ce verbe et de son prédicat :

O náwpç Kat p Mapia eivai arapa^aip/a
"Yannis et Marie sont à couteaux"
Yannis et Marie sont à couteaux tirés

Le complément de efpail être Prép X est un groupe substantival régulier composé d'un 
déterminant, d'un nom et d'un modifieur. précédés d'une préposition. La distribution du 
nom dans cette phrase, est unique5 :

O Fiáy^pç kc! rj Mapia eivai ara (pa^aipia + * nr}pou et a)
"Yannis et Marie sont aux (couteaux + * fourchettes )"

Dans les phrases étudiées, nous avons constaté que même des substantifs 
sémantiquement proches comme c'est le cas de emfpeial empire et enipporfl emprise 
ne peuvent pas alterner dans des phrases syntaxiquement identiques :

O fiawpç pray kotùj ano rpy (* empporj + enrfpeta) (tou aÀKooÀ + KÀn.)
"Yannis était sous la (* emprise + empire) (de l'alcool + etc.)"

O Fiayypç pray yárco ano rpy (emppop + enppeia) (rpç Mapfaç + xÀn.)
"Yannis était sous la (emprise + empire) (de Marie + etc.)"

Nous avons également remarqué que le même substantif pouvait entrer dans des 
phrases de structure différente. Prenons un exemple :

// Mapia eiyat arpy axpp rpç (ypç + xÀn.)
"Marie est au bout de (le monde + etc.)"

H Mapia eiyat arpy axpp tou oùpparoç
"Marie est au bout du fil"

Des phrases qui présentent la même structure syntaxique, ont pourtant des 
propriétés différentes. Prenons l'exemple de la phrase à complément N2hum :

4 Pour le sens qui est donné à ce verbe dans le cadre théorique précis, voir II, 1.1.
5 La distribution de la préposition est également unique :

O Hay ypç tcat p Mapia eiyat (ae + *pe + * yia) Ta pa^aipta 
"Yannis et Marie sont (à + * avec + * pour) les couteaux"

De même la distribution du déterminant :
O Fiàyypç K at p Mapia eiyat ae (ra + * E+ * Kart) payaipta 
"Yannis et Marie sont à (les + * /: + * quelques) couteaux"



0 ílaúÀoç eívat oro (éXeoç)j tt)ç (Péaç)2 
"Pavlos est à la (merci)¡ de (Rhéa)2"

qui donne lieu à une possessivation :

= O riaùXoç aro éXeóç tt\ç 
"Pavlos est à sa merci"

L'examen de la distribution de N2 montre que lorsqu'il est non humain, la 
possessivation n'a pas lieu :

O flaôXoç C7TO éXeoç (tcov KaTauréaecov + * touç)
"Pavlos est à (la merci des événements + * leur merci)"

Pour classer les expressions en tables, nous avons considéré la structure la plus 
longue. Ainsi l'expression :

H Péa eívat ev ava¡JtovT¡
"Rhéa est en attente"

n'est qu'une sous-structure, la structure complète de l'expression étant :

H Péa eívat ev avafjtovrj (E + kccttoiou yeyop’ôroç- + ¡itaç aTràvTr)<jr)ç+ kXtt.) 
"Rhéa est en attente (E + d'un événement + d'une réponse + etc.)"

Notons ici que nous avons exclu de cette étude, les expressions à trois 
compléments. Pourtant nous avons classé dans nos tables des phrases comme :

ñuTr¡ r¡ SouXetá r¡Tav arapérpa tojv anatTrjaeuv tt)ç Mapíaç 
"Ce travail était aux mesures des exigeances de Marie"
Ce travail était à la mesure des exigeances de Marie
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en considérant la constante comme un nom composé (ra pérpa tcov anatTrjo-ecjv / les 
mesures des exigences).

Dans les expressions étudiées, la séquence Prép Ci figée avec eípat / être est 
considérée comme le noyau sémantique de la phrase puisque son apport dans cette 
phrase (constuite autour d'un verbe vide de sens) est maximal. Ceci s'observe également 
dans les phrases autour d'autres Vsup :

O Ftavvrjç (eívat ere + éxei) Tr¡v enipéXeta tou épyou 
“Yannis (est à + a) le soin de l’oeuvre”
Yannis est chargé de la réalisation de l'oeuvre

Par contre, c'est le verbe qui a un apport sémantique maximal dans d'autres phrases ; 
dans la phrase suivante, le complément Prép C reprend le sens du verbe :

O rtàvvi)ç KoipaTat [(E + tou KaXou xaipou) + (E + pe tiç KOTeç)]
“Yannis dort [(E + du bon temps) + (E + avec les poules)]"
Yannis (dort profondément + se couche avec les poules)

Pourtant dans la phrase ci-dessous, c'est la combinaison particulière du verbe et de son 
complément obligatoire qui est responsable du sens de la phrase :



0 r,áy^Ç KoijJiaTai (* E + ¡jte ra Tcrapoúxta: )
“Yannis dort (* E + avec les godasses)"
Yannis est naïf

Notons que A. Fotopoulou 1993 en étudiant les phrases figées grecques exclut de son 
étude toutes ces phrases autour de verbes de mouvement et verbes causatifs de 
mouvement lorsqu'ils ont comme structure de base, le Vsup ef/uai / être. Ce sont 
justement ces structures qui sont étudiées ici.

Travaillant sur un corpus de 2200 expressions figées grecques, nous constituons 
le lexique-grammaire des substantifs se construisant avec eipai / être. Les entrées sont 
ainsi les substantifs "supportés" par ce verbe, comme les substantifs supportés parfaire 
(J. Giry 1978 et 1987) et les adjectifs (L. Picabia 1970 et A. Meunier 1978). Pour que 
cette description soit complète, nous avons décrit chaque substantif par rapport aux 
autres verbes supports (variantes de etpai/être) avec lesquels il se combine.

Notons que selon la théorie du lexique-grammaire, nous traitons syntaxiquement 
des relations morphologiques. Notre étude comprend deux volets :

a) elle est morphologique car elle décrit le comportement des parties du discours 
(telles que préposition, adjectif, nom et adverbe). Nous démontrons ainsi que les 
parties du discours se comportent dans le cas figé comme dans le cas libre.

b) elle est syntaxique dans la mesure où ces relations morphologiques sont 
traitées syntaxiquement. Nous étudions non des mots, mais des phrases dont on essaie 
de faire une description aussi complète que possible. Les transformations sont étudiées 
comme des relations entre phrases.

Dans les tables, nous décrivons non pas seulement des propriétés morpho­
syntaxiques, mais (en ce qui concerne les distributions des éléments constitutifs) les 
propriétés également sémantiques de ces expressions. Les tables ont la forme de 
matrices binaires : dans les lignes horizontales sont classées les expressions tandis que 
dans les colonnes sont notées les propriétés syntactico-sémantiques étudiées. Le fait 
qu'une expression accepte ou non la propriété mentionnée, est marqué par un signe "+" 
ou un signe "-" à l'intersection des lignes et des colonnes.

Pour délimiter le cadre de notre étude, mentionnons que les phrases étudiées 
sont des phrases simples combinant eípat / être et un nom morphologiquement 
"autonome". Nous ne considérons donc pas ici les phrases où e'tpat/être est un verbe 
support de nominalisations.

D. de Négroni (1978) et L. Pivaut (1986) ont étudié les phrases en être 
construites avec un substantif relié à un verbe ou un adjectif ; les nominalisations en 
être en :

Paul concurrence Jean
= Faulest en concurrence avec Jean (D. de Négroni 1978 : 131) 

et être dans :

Paul concurrence Jean
= Paul est dans une certaine concurrence avec Jean (L. Pivaut 1986 : 11)

Mentionnons qu'une équipe internationale se rattachant au LADL effectue des 
études tant dans les phrases libres que dans les phrases figées dans plusieurs langues. 
Ainsi l'étude sur les expressions figées autour de être effectuée pour le français par L. 
Danlos (1980), a également été faite pour :
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- le portugais par E. Ranchhod (1988)



- l'anglais américain par R. Giannasi (1989) et
- l'italien par S. Linsalata (1989)

L'étude des phrases autour des Vsup, nous permet de faire la distinction entre 
phrases simples :

H Mapia ßXenei to Fiawri pe kcko pan 
"Marie voit Yannis avec mauvais oeil"
Marie éprouve de l'antipathie pour Yannis

et phrases complexes :

H Mapia eiSe to Fiawr) ae koko xáha 
"Marie a vu Yannis en mauvais état"
Marie a vu Yannis dans un mauvais jour

Dans la première phrase citée, le complément prépositionnel ne s'analyse pas selon une 
phrase en eípat/être (il s'agit d'un adverbe de verbe) :

* 0 Flavvrjç /¡Tau pe koko part
* "Yannis était avec mauvais oeil"

Pourtant dans la seconde, cette analyse est possible (le complément prépositionnel est 
un adverbe de phrase)6 :

O F ta uvr/g r)Tav ae Kana x&^ia 
"Yannis était en mauvais état"
Yannis était dans un mauvais jour

9

Nous avons divisé cette étude en huit chapitres.

Dans le premier une distinction est faite entre les phrases figées et les proverbes 
d'une part, et d'autre part entre les phrases libres (plus précisément les locatives) et les 
phrases figées.

Le deuxième chapitre est consacré au repérage des phrases figées. Nous étudions 
des phrases en eípat/être lorsque ce verbe est un verbe support de nominalisations et 
nous essayons de distinguer entre phrases à Vsup et phrases figées.

Dans le troisième chapitre, nous étudions la structure globale et la composition 
lexicale de ces expressions.

Une étude de la question du figement est faite dans le quatrième chapitre. Des 
références à la littérature linguistique ainsi qu'aux termes employés pour rendre la 
notion de "figé", sont faites dans 4.1 et 4.2. Une échelle dans le figement a été 
remarquée en étudiant dans 4.4.1 et 4.4.2, la distribution des éléments constitutifs de 
nos expressions et leurs relations entre eux. La possibilité d'analyse des noms composés 
en phrases figées autour de eípat/être (au moyen du test de la prédicativité) est étudiée 
dans 4.5.

Les phrases figées sont représentées dans le cinquième chapitre. Nous avons 
d'abord présenté dans 2 (pour des raisons pratiques) les neuf tables de. phrases figées,

6 Pour la distinction entre adverbe de verbe et adverbe de phrase, voir VI, 6.1.
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bien avant les commentaires sur ces tables. Nous avons exposé par la suite dans 2.1, 2.2 
et 2.3, les critères, les principes et les problèmes de classification en classes. La 
représentation par automates et la constitution des grammaires locales de ces 
expressions, nous a permis de mieux les décrire.

Les propriétés lexicales de ces expressions sont étudiées dans le sixième 
chapitre. En ce qui concerne particulièrement les prépositions, des remarques sont 
faites sur des cas d'équivalence ou non des prépositions composées avec des 
prépositions simples ainsi que des prépositions du grec ancien avec celles du grec 
moderne. Des critères nous permettant de distinguer entre compléments de verbes et 
adverbes de phrases sont également évoqués dans 6.1. Les transformations syntaxiques 
dont sont susceptibles ces expressions ainsi que les variantes et opérateurs entrant dans 
ces structures sont décrits dans 7, 8 et 9 respectivement.

Dans le septième chapitre, des problèmes de traduction et d'apprentissage des 
expressions figées sont posés. Une comparaison est faite (à titre indicatif) dans 1 et 2, 
entre les expressions grecques et celles du français et du portugais. Des problèmes 
syntaxico-sémantiques de traduction sont posés dans 3. Une application de notre étude 
peut ainsi être faite, comme ceci a été démontré en 4, non seulement dans le domaine 
des traductions (manuelles ou automatiques), mais aussi dans celui de l'enseignement.

Les propriétés syntaxico-sémantiques des phrases figées étudiées et les 
commentaires sur chaque table séparément, font l'objet du dernier chapitre de notre 
travail.
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I

1. Phrases figées

DÉLIMITATION DE L'ÉTUDE

1.1 Proverbes - phrases entièrement figées

Nous présenterons ici les relations entre les proverbes (a) :

(a) (1) 'Onoioç é)(ei ra yét^ia éxei «at ra xréeia1
"Qui a la barbe a également le peigne"
Qui en profite paie les conséquences

(2) 'Oti aneipeiÇ; 8a Beptaeiç !
"Ce que tu sèmes, tu récoltes"
Comme on a fait son lit on se couche

(3) H ttoÁXjÍ SouXetct: rpojei tou atpeerr)
"Le travail excessif mange le patron"
Le travail excessif ne fait pas de bien

(4) fiayóç TTj prépri éaeie koko tou KepaXioô tou 8 
"Lièvre fougère secouait mauvais pour sa tête"
Le lièvre a secoué la fougère, mauvais pour sa tête 
Il a cherché le danger qu'il a couru

et les phrases entièrement figées qui comportent ou ne comportent pas de verbe :

(b) (1) Torro ara viara !
"Place à la jeunesse" !
Place aux jeunes !

(2) H <ápa T) KaXij !
"Le moment le heureux ! "9

(3) Maiïripéva Ta ßouva arr'Taxtóeia !
"Appris les montagnes par la neige" !
On a pris l'habitude !

(4) Outc <pcoer¡ oure axpoaur) !
"Niparole ni audition" !
Aucune nouvelle ! * * 8 9

' C'est un des schémas les plus répandus des phrases proverbiales : des pronoms tels ônoioç/qui,
ôri/ce que, ónuç /comme se trouvent en tête des proverbes grecs.
8 La syntaxe de cette phrase est perturbée.
9 Voeu exprimé en vue d'un événement heureux envisagé.
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(5) M'auró to nÀeupó ya Koipáoai !

"De ce côté que tu dormes" !
Tu peux toujours courir !

(6) fléraÇe to TrouXáxi !
"A volé l'oiseau" !
Les carottes sont cuites !

(7) O aàauy eauTw au&rÎTOû !
"Celui qui sauve soi-même, est sauvé" !
Sauve qui peut !

Certaines des phrases figées pourraient être analysées par des effacements de 
performatifs (M. Gross 1982 : 167) :

lag eú^opai = E 
"je vous souhaite" = E

(b)(2j (laç e6)(opai + E) T} œpa q xaX rj !
"(Je vous souhaite + E) le moment le heureux" !

ou par l'effacement du verbe principal de la phrase :

KávTe— E 
Faites = E

(b)(lj (KàvTC + E) Torro ara yiara !
"(Faites + E) place à la jeunesse"
Faites place aux jeunes !

Dans d'autres phrases, il y a absence d'un verbe (comme l'auxiliaire eyw / avoir, ou le 
verbe unapxci / il y a) :

(b)(3) (E + Eiyat)paBqpéya Ta ßouya arr'Ta xioyia !
"(E + ont) appris les montagnes par la neige" !
On a pris l'habitude

(4) (E + ûey unàpxei) outc tpcoyq oute axpoaaq !
"(E + Il n'y a) ni parole ni audition" !
Aucune nouvelle

Le verbe est obligatoirement au parfait dans la phrase par ailleurs régulière :

(b)(6) (fleTaÇe + * íleráei) to ttouX6ki !
"(A volé + * Vole) l'oiseau" !
Les carottes sont cuites !

Ces phrases pourraient ainsi figurer sur les listes des expressions à compléments figés 
(classifiées autour du verbe) :

(b)(7) O o ¿joco y eauTco ocoôqTCo !
"Celui qui sauve soi-même, est sauvé"
Sauve qui peut

Certaines phrases entièrement figées peuvent présenter des variations de temps 
ou de personne :
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(b)(5) M'auró to nXeupó ya (xoipáoai + Koipóaaare) !
"De ce côté que (tu donnes + vous dormiez) !

(6') (Méxpi va ép&ei + ñúpio) ôa'xei neráÇei ro ttouXÔki !
"(Jusqu'à ce qu'il vienne + Demain) l'oiseau aura volé "

(6") 'Orav qp&Cj eí/e rrerá^ei ro ttouXÔki !
"Quand il est venu, l'oiseau avait volé "

Notons que cette propriété ne caractérise pas les proverbes10 :

(a)(l') * Zqpepa ônoioç ¿xet ra yévia éxei xai raXTÓvia
* "Aujourd'hui celui qui a la barbe a le peigne"

(2') * Qéroç oti aneipeiç &a iïepiaeiç !
* "Cette année ce que tu sèmeras, tu récolteras" !

C'est un des critères de détection des phrases proverbiales (M. Gross 1982). Selon M. 
Conenna (1988)11 vu leur caractère contraint, les proverbes ont été analysés comme des 
exemples de phrases figées. Pourtant les proverbes italiens commençant par chi / qui 
sont des constructions courantes de la langue12 (par contre la même construction en 
français paraît archaïque). Selon le même auteur " sur le plan lexical, il s'agit des 
classes ouvertes étant donné la possibilité de modifier le nombre des noms et la liste 
des verbes"^.

La syntaxe des proverbes est souvent perturbée : le complément du nom précède 
souvent le nom auquel il se rapporte :

ûev éxei oure evóç KOKKopou yvcvaq 
"Il n’a même pas d'un coq l'esprit"
Il n'a même pas l'esprit d'un coq 
Il a un poids chiche dans la tête

* ûey éxei yváari oure eyóç KOKKÔpou
* "Il n'a même pas l'esprit d'un coq"

1U où aucun performatif ne peut être supposé effacé :
* Trictt€uco 6ti ônoioç €)(ei Ta yéyeia, é/ei xat Ta /Teyia
* "je pense que qui a la barbe, a également le peigne"
* je pense que qui en profite paie les conséquences

11 Rappelons que dans cet article, une seule des structures syntaxiques des proverbes est étudiée :
11 s'agit de proverbes dont le sujet est une proposition relative sans antécédant commençant par chi en 
italien et qui en français. Cette classe existe également en grec : il s'agit des proverbes commençant par 
ônoioç/qui. D'autres proverbes commencent par d'autres pronoms tels que ômaç/comme, 6ti / ce qui, 
ônou / où (E + que) :

'Onuç earpuaeç 8a KoipqBefç 
"Comme tu as fait ton lit, tu te coucheras"
'OjTi Xápnei, bey eíyaixpuaóç
"Ce qui brille n'est pas toujours de l'or"
'Onou Sey ninret Àôyoç, ninrei pafiSoç 
"Où la parole ne tombe pas, tombe la canne"
Si vous ne comprenez pas, vous comprendrez par la force

12 Ceci est également valable pour les pronoms grecs se plaçant en tête des proverbes.
12 Qui bon l'achète bon le boit

Qui bon l'achète bon le vend (M. Conenna 1988 : 101).



Ceci est pourtant une caractéristique non des seuls proverbes, mais également des 
phrases entièrement ou partiellement figées 14 comme nous l'examinerons en II. 1.3 
(quoique le phénomène soit plus rare dans ces dernières ).

Une relation semble toutefois exister entre les proverbes et les phrases figées. 
Comme le remarque A. Fotopoulou (1993 : 14) dans son étude des phrases à 
compléments figés, ceci n'étant qu'une hypothèse, certains proverbes peuvent en 
prenant un sujet libre, apparaître comme des phrases figées :

IkÙÀoç ttou y aßy/Çei Sey Sayxàye/
"Chien qui aboie ne mord pas"
Les apparences sont trompeuses (proverbe)

// Mapia efyai okuÀoç ttou paßpiiet 
"Marie est chien qui aboie" (phrase figée)

Notons par ailleurs que ceci est un procédé de défigement du proverbe. Tant les phrases 
entièrement figées autour d'un verbe autre que eipail être que les proverbes doivent 
faire l'objet d'une étude à part.

Une distinction formelle peut se faire plus facilement entre les proverbes et des 
phrases non entièrement figées de type :

fo KefàÀt tou efyat xaÇiyi 
"Sa tête est tnarmite"
Il a la tête comme une citrouille

Dans cette phrase, il y a une position libre. De plus elle présente des variations de temps 
ou de personne et accepte des modifieurs marquant le ponctuel :

fo Keipadi (tou + touç) (efyai + Sa efyai + r¡Tay + épiye) ko?r/v 
"{Sa + Leur) tête {est + sera + était + est devenue) marmite"
(Il a + Il aura + Il avait + lia eu + Ils ont + Ils auront + Ils avaient +
Ils ont eu) la tête comme une citrouille

Iffpepa to KefàÀi (tou + touç) (eiyat + eptye) traÇryt 
"Aujourd'hui (sa + leur) tête (est + est devenue) marmite"
Aujourd'hui (il a + ils ont eu) la tête comme une citrouille

14

14

Ceci

ou :

Dans la phrase (b)(6) le verbe se trouve obligatoirement en position 1 : 
b)(6) ( fléraÇe to ttouÀ a ta + * To ttouÀÓki rréraÇe) /

"(A volél'eoiseau + * L'oiseau a volé)" !
Ij;s carottes sont cuites !

a déjà été attesté dans Jes phrases figées grecques (dans les structures à datif) :
pou t(orrr¡Kay to rjirarcr 
"me sont coupés les fois" 

j'ai eu une peur bleue 
pou ayeßtjKe to aípa oto Kepáh 
"m'a monté le sang dans la tête'' 
cela m'a mis dans des états !



1.2 Expressions à sujet figé
15

Il y a des phrases partiellement figées, donc comportant un élément libre 
uniquement en position de sujet (le complément du verbe étant figé avec lui)15 :

(To Sópo tou náaXa + kÀtt.) rrrfyc (nepínaTO + * ßoXra)
"(Le cadeau de Pâques + etc.) est allé (promenade + * ballade) "
(Le cadeau de Pâques + etc.) a été perdu

Ces phrases se différencient des proverbes par les éléments libres qu'elles comportent.

Les expressions à sujet figé doivent faire l'objet d'une étude à part. A. 
Fotopoulou (1993) a exclu de son étude ce type d'expressions. Par contre les 
expressions prépositionnelles autour de eipai/ être dont le sujet est figé sont étudiées 
ici :

To rifaícTTeto eivai ev evepyeía 
"Le volcan est en activité"

Ces expressions présentent une diversité de structures et sont toutes classées dans une 
table :

(To aeponXávo + * To rpévo) eivai ara (eXXr¡viKcc + kXtt.) x^pixâ úSara 
"(L'avion + * Le train) est aux eaux territoriales (grecques + etc.)"
(L'avion + * Le train) est dans les eaux territoriales (grecques + etc.)

Souvent il ne s'agit pas d'un sujet figé, mais d'un nom classifieur (comme cela sera 
présenté en I, 1.6) :

To " X-Qépa" eivai (uipioTou + kXtt.) evSiafépovToç 
"Le "N-sujet" est d'intérêt (suprême + etc.)"
Le "N-sujet" est du plus haut intérêt

Ces expressions sont toutes classées dans une table. Le sujet figé a donc été un de nos 
critères de classification.

Même des phrases paraissant comme entièrement figées ne le sont pas puisque 
des variations sont permises :

(To KefáXi + * To Xépi) (pou + tt)ç + kXtt.) eivai KaÇâvt 
"(Ma + Sa + etc.) (tête + *main) est marmite"
(J'ai + Elle a) (la tête + * main) comme une citrouille

Ces phrases se différencient facilement des proverbes qui présentent la même structure 
(mais où tous les éléments sont figés) :

Dans d'autres phrases, la partie figée réside dans la conjonction de deux verbes : 
H Pea (Xúvei koi Sévei + * Xúvei) arriv eniXeíprii7ri 
"Marie (noue et dénoue + * noue) à l'entreprise"

Marie a un pouvoir absolu dans l’entreprise
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Ta rroÀÀá Àóyio: eivai yrco^c/cr 
"Trop parler c'est de la pauvreté"

Ce n'est pas la peine de discuter

Comme il a été mentionné en I, 1.1, les phrases figées acceptent des variations de 
temps. Elles acceptent également des adverbes marquant le ponctuel ainsi que des 
transformations :

(fiurrj TT) crTiypT) + E) to KefocÀi (tt)ç Mapíaç + tt\ç) eívat xaÇávt 
"(En ce moment + E) (la tête de Marie + sa tête) est marmite"

2. Phrases libres - Phrases figées

Un parallélisme entre les phrases libres et les phrases figées sera entrepris ici. 
Dans les phrases ci-dessous présentant la structure eípat/être Prép X, la distribution du 
nom tête n'est pas restreinte. Il s'agit de phrases productives :

(a) O KÔgtoç eívat aro (tjTadpó + rpévo + kÀtt.)
"Yannis est à (la gare + le train + etc.)
Yannis est (à la gare + dans le train + etc.)

(b) O fipriç eívat (unép + xará) tt)ç (xußepvrioTjg + avapxiaç + xÀtt.)
"Aris est (pour + contre) le (gouvernement + anarchie + etc.)"

(c) H ñéva eívat ae (raÇiSt + exarpareia + xivSuvo + xÀn.)
"Léna est en (voyage + expédition + danger16 + etc.)"

Les phrases de type (a) sont des phrases locatives. Dans ce chapitre, nous décrivons la 
composition distributionnelle et les critères de détection de ces phrases. Dans les 
phrases de type (b), le verbe support accompagné d'une préposition est équivalent à un 
verbe plein de sens (comme uTroarripíÇa» /soutenir) et la distribution du substantif n'est 
pas restreinte. Quant aux phrases de type (c), ce sont des nominalisations de structures 
verbales.

D'autres phrases, comme les phrases locatives figurées (eípat ara Bp a via / "être 
aux pupitres" / être élève) et les phrases autour des noms classifieurs (eípat ara 
"EníBeTo eBv. " /capixá uSara / être dans les eaux territoriales "Adj-pays" se situent 
entre les phrases libres et les phrases figées. Toutes ces phrases seront présentées dans 
ce chapitre.

2.1 Phrases locatives et phrases figées

Les phrases locatives en eípat / être Prép X W présentent la même structure que 
les phrases figées étudiées. Dans un premier temps, nous décrirons la distribution des 
expressions libres en la comparant avec celle des expressions figées. Dans un second 
temps, nous évoquerons les critères de détection des phrases locatives dans le but de 
mentionner des critères de détection des phrases figées. Les éléments constitutifs de la 
phrase :

16 En grec xíxSuxoç /danger et exarpareia / expédition sont des noms morphologiquement liés à 
des verbes (xtvSuveùco et exoTpareuto).
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O Fláwriç eíi/ai erro aTccdfjó 
‘‘Yannis est à la gare”

ne sont pas fixes l'un par rapport à l'autre. Plus précisément :

- le déterminant et le nom :

O Fláeerjç eíeai ae (to + auró to + éwa + kXtt.) aTccfyjió 
“Yannis est à (la + cette + une + etc.) gare"

- la préposition et le nom :

O Ficceeriç eieai (ae + éÇù} ano + anéeauTi ano + KÀn.) to aTa8¡i6 
“Yannis est (à + en dehors de + en face de + etc.) la gare”

- le nom et son modifieur nominal :

O riàeet)ç eíeai aro aradfio (tou Tpéeou + Tue Àeoofopeiojt' + 
rieJtono e e rjaou + KÀn.)
"Yannis est à la gare (du train + des bus + du Péloponèse + etc.)"

- le déterminant et son modifieur adjectival :

O FiàeeT)ç eieai aroe (KevTpiKÓ + napaXiaKO + KÀn.) aTa&po 
“Yannis est à la gare (centrale + littorale + etc.)”

Nous constatons que la distribution de la préposition, du déterminant, du nom tête et 
des modifieurs (tant nominaux qu'adjectivaux) n'est pas contrainte. Si l'on considère 
une phrase figée de la même structure :

O Fláeeriç eieai a'aeappéea Kapßouea 
"Yannis est sur des charbons ardents"

nous remarquons que ses éléments constitutifs sont fixes l'un par rapport à l'autre17, à 
savoir :

- la préposition et le nom :

O Fiaeuriç eteai (ae + * naeca ae + * péa a ae) auappéea Kapßouva 
“Yannis est (à + * sur à + * dans à) des charbons ardents”

- le nom et son modifieur adjectival :

0 FiàeuT]ç eteai a'(aeappéea + * aßr/apeea + * nupaKTcopéea) Kapßouea 
“Yannis est à des charbons (ardents + * éteints + * allumés)”

- le déterminant et le nom :

O Fláeerjç efeai ae (E + * Ta + * k6ti) aeappéua Kapßouea 
“Yannis est à (des + * les + * quelques) charbons ardents”

Dans cet exemple, la distribution des éléments constitutifs de la phrase est unique.

1 ' Tous les éléments constitutifs d'une expression ne sont pourtant pas fixes l'un par rapport à 
l'autre. Une gradation dans l'échelle de figement est à remarquer (IV, 4.4).



Essayons de définir des critères de détection des phrases locatives en ei/uai/être, 
ce qui nous permettra de les distinguer des phrases figées de même structure : le 
premier critère est celui de la question ttou / où. Les phrases locatives admettent cette 
question :

Question : -íloú eívat o AprjçJ
- "Où est Aris" ?

Réponse : - Ito (eÇurepiKÓ + araBpô ïleXoTTovvricTou)
-"A (l'étranger 18+ la gare du Péloponèse)"

Les phrases figées ne répondent pas à cette question :

Question : - íloú eivai o fiprjçj
- "Où est Aris”?

Réponse: -*Irriu ifá&a
-* "A la paille"
-*Sur la paille

Quant à la question par nou / où précédée d'une préposition, il y a des phrases qui 
l'acceptent et qui ne sont pas classées comme locatives19 (L. Danlos 1988) :

Question : - Pm¿ noú apxloeiçi
- "Par où vas-tu commencer" ?

Réponse : - ñn'ro xa&ápicrpa ttiç KouÇtuaç
- "Par le nettoyage de la cuisine"

De plus, le déterminant du nom dans les expressions figées ne peut être ni le pronom 
invariable ti/ "quelle sorte de" ni le pronom variable noioç / "quel":

- * le (ti + nota) yccBa eivai o Apqçi
- *”A (quelle sorte de 20+ quelle) paille est Aris" ?
- * Sur (quelle sorte de + quelle) paille est Aris ?

Cette question est pourtant autorisée dans certaines expressions figées. Considérons la 
structure à génitif incluse dans nos tables21 :

To fopepa tt)ç Péaç eixai noi6rr)Taç 
"La robe de Rhéa est de qualité"

La question par ti / quel semble porter sur le modifieur adjectival non obligatoire du 
substantif au génitif, sémantiquement transparent noiôtt)taç /qualité 22 :

18

18 Notons que à l'étranger c'est figé en constitution interne et locatif.
19 II s'agit de la question de la polysémie de où.
211 Ti /quelle sorte de et noioç - nom - noto/quel - quelle sont deux pronoms interrogatifs du 
grec moderne. Ti /quelle sotre de est indéclinable tandis que noioç/quel - quelle est déclinable.

Pour les expressions non prépositionnelles construites autour d'un nom au génitif, cf. HI, 1.2.
Ceci n'est pas possible dans la phrase (où C n'est pas sémantiquement transparent et où le 

modifieur adjectival est unique) :un* * * 7 *H rea eivai ano fieyccAo rçata
"Rhéa est de grande cheminée"
Rhéa est issue de grande famille

21
22
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Question Ti noióriíTaç eivai to <p6pe[ua rriç PéaçJ 
"De quelle qualité est la robe de Rhéa" ?

Réponse : - To tpópepa Tqç Péaç etvai (kcX rjç + kok^ç) noioTtjTaç
"La robe de Rhéa est de (bonne + mauvaise) qualité"

Les phrases figées recensées lors de ce travail acceptent la question par pronom 
interrogatif n / quel lorsqu'elle porte sur le complément adjectival comme nous venons 
de voir ou sur le complément nominal libre de l'expression figée :

Question : - Ti SiocpKeiaç eivai to tpiXp
"De quelle durée est le film" ?

Réponse : - To fiXp efvai Stápxeiag eÇfjvTa névre Xenróv
"Le film est de durée de soixante cinq minutes"

La question par Prép + Pronom interrogatif portant sur le complément libre de la 
phrase figée est également possible23 dans :

Question : - Koctoj ano noiavoú rqv Kr¡6epovía eivai o Opqç j
"Sous de qui la tutelle estAris" ?
Sous la tutelle de qui estAris ?

Réponse : - O ‘àpr\ç eivai kcttcj an'Tqv KrjSepovia tou &eiou tou
"Aris est sous la tutelle de son oncle"

Un second critère paraît donc nécessaire pour décrire les phrases locatives libres. 
Dans les phrases libres, eipai/être alterne avec des verbes de mouvement :

O fiprjç (eivai + nríye + éipraae + érpe^e) ctto araSpó 
"Aris (est + est allé + est arrivé + s'est précipité) à la gare"

Par contre, dans les phrases figées grecques, le verbe eipai / être n'alterne pas 
obligatoirement avec un verbe de mouvement :

O Apriç (eivai + * * aveßqKe + *nr¡Y£) ere (tt\v ifáôa + tov aao + to t^¿ki + 
to x^pia tou 0eoú)
"Aris (est + * est monté + * est allé) à (la paille + Vas + la cheminée + les 
mains de Dieu)"
Aris (est + * est monté + * est allé) (sur la paille + sans un sou + de bonne 
famille + dans les mains de Dieu)

L'alternance est pourtant possible dans la phrase :

* finó ti tÇÓki eivai o flaùÂoçt
* "De quelle cheminée est Paul" ?
Cette question n'est pas possible dans la phrase où Prép C a un complément figé : 
O Paúl oç et l'ai ara yfpta tou Oeou 
"Paul est aux mains de Dieu"
Paul est entre les mains de Dieu

* le noiavotj to yépia eivai o flaùÀoçj
* "A de qui les mains est Paul" ?
* Entre les mains de qui est Paul ?



Oi Tifjeç Tojy TTpoiovTcoi' (eivai + TT T) y in' + aveßrjKcn') ara utf/r)
"Les prix des produits (sont + sont allés + sont montés) aux hauteurs"
Les prix des produits ont augmenté

Nous verrons en effet que dans les phrases en eipat! être, des verbes de mouvement 
alternent avec ce verbe24. Dans cette\ phrase, la question par ttou! où est pourtant 
inacceptable :

Question : * flou (eivai + np yav + aveßp/rav) ot npiç rcov TTpoïôvTCJv
* "Où (sont + sont allés + sont montés) les prix des produits" ?

Réponse : * Ira ui/ip
* "Auxhauteurs"

La combinaison de ces deux critères est donc indispensable pour décrire les 
phrases locatives libres et pour distinguer entre phrases locatives libres et phrases 
figées.
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2.2 Locatifs figurés et métaphores

Nous avons souligné que le critère de la question par rrou / où pour détecter les 
phrases locatives n'était pas général. Car, il y a des phrases qui ont une sémantique 
locative et qui n'admettent pas cette question (L. Danlos 1988). On pourrait considérer 
comme locatives abstraites les formes :

Réponse : - Autoç o ropeaç eivai e(co arro ra evSiapépovrapou
Ce domaine est en dehors de mes préoccupations "

Question : *- flou eivai auróç o ropeaç,'
*- Où est ce domaine ?

Même remarque pour des phrases qui ont une sémantique temporelle :

Réponse : HMapfa eívat cre (rpv ap^p + ro reÀoç) rpç xapiepaç rpç
* Marie est à (le début + la fin) de sa carrière

Question: *- flou eivat p Mapfa Ç
Où est Marie ?

Mentionnons d'autres expressions ayant également une sémantique temporelle :

O flaóÀoç eivai araptaa (rou Spopou + rpç SiaSpoppç)
P avíos est à la moitié de ( la rue + le chemin)"
Pavlos est à mi-chemin

fl Aéva efvai arpv (eppßefa + pßp)
"Léna est à la (adolescence + puberté)"
Léna est dans la (adolescence + puberté)

Efpaare anç ap^éç rpç Sevaerfaç rou'50 
"Nous sommes au début des années ’50"

24 cr. vi.
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0 fiprjç eivai eiç raç Sucrpaç tou ßiou tou 
"Aris est au coucher de soleil de sa vie"
Aris est à l'automne de sa vie

Comme la localisation se situe dans le temps, nous considérons également ces phrases 
comme proches des phrases locatives abstraites. Les locatifs abstraits25 ou figurés sont 
également inclus dans nos tables. En voici un exemple :

O Flávvriç etvai uto (Kpeßari + TpanéÇi)
"Yannis est à ( le lit + table)"
Yannis est (alité + à table)

L’introduction d'autres verbes à la place de eipai / être caractérisant l’ensemble des 
phrases figées26, est également une des caractéristiques des locatifs abstraits :

O F ta vvr)ç (népacre + ko: Oque + eivai) aro TpanéÇt 
"Yannis (estpassé + s'est assis + est) à table"

O Fiávvqç (éneae + eivai) aro Kpeßari 
"Yannis (est tombé + est) au lit”
Yannis (est tombé + est) malade

Dans ces phrases, la constante n'indique pas uniquement le lieu. Ce qui est décrit dans 
ces phrases, c'est le lieu combiné avec l'action :

H ñéva eivai oto rq^éfojvo 
"Léna est au téléphone"

O Kgûgtaç eivai uto (ûqpoTiKO + Fupvaaio + ilaveTTicrTqpio + ara ôpavia) 
"Costas está (la Maternelle + le Collège + le Lycée + les bancs)"
Costas est (en Maternelle + au Collège + au Lycée + élève)

Ainsi le sens de ce substantif est modifié dans ces phrases ; le nom autour duquel est 
construite la phrase, acquiert souvent, un sens nouveau et imprévu. Examinons d'autres 
phrases de ce type :

H Péa eivai ma arq yojfua 
"Rhéa est désormais au coin”
Rhéa est délaissée

O Flavvqç eívai cito eSóXio tou KaTqyopoupévou 
"Yannis est au banc de l'accusé"
Yannis est au banc des accusés

Eipai /être alterne également ici avec des verbes pleins de sens :

H ñéva pi\ aei ctto TqÀépcjvo 
"Léna parle au téléphone"

25 Des locatifs abstraits du français ont été mentionnés par M. Gross 1991. Il s'agit des phrases 
dans lesquelles apparaît la préposition locative dans :

Max est dans un délire incroyable 
Max est dans des difficultés sans nombre 
Ceci sera étudié en H, 2.3 et 2.4 et VI, 8.1, 8.2, 8.3.26



22
ou avec des verbes de mouvement :

O Kcooraç nriyawei ctto (ûiyjoTiKo + TufTvacno + na^eTTiaTr¡¡uto)
"Costas va à (la Maternelle + le Collège + l'Université)”

Considérons des locatifs figurés pris dans le vocabulaire du football. La phrase :

H¡máXa (etvat + ßpe&qKe) ara SfxTua 
"Le ballon ( est + s'est trouvé) au filet”

accepte comme variantes des verbes de mouvement27 :

Hfjncc^a (tt^y£ + éfTacre) ara SÎxtucx 
"Le ballon (est allé + est arrivé) au filet" 28

De même dans la phrase:

O BaÇéxa eivcu kcctoj an'ra SoKapia 
"Vazeha est sous les montants"

il y a introduction d'une variante de eipai/être :

O BaÇéxcc (etvat + ßpiaKerai) Karev an'ra SoKapia 
"Vazeha (est + se trouve) sous les montants"

Nous avons vu que dans les locatifs abstraits, le déterminant est l’article défini et la 
préposition est oe /à, lorsque le verbe support est eipai/être ou une de ses variantes29:

H ñéva (eivai + piXáei ) erro rrjÀéipcjvo 
"Léna (est + parle) au téléphone"

Nous remarquons que la constante peut également s’introduire par une préposition 
composée telle péa a ae/dans à uniquement lorque le Vsup est eipai / être :

HpnaXa eivatpécra erra Sfarua 
"Le ballon est dans le filet"

Notons que le premier constituant d’une préposition composée est un adverbe de lieu 30 
(d’où le sens de localisation dans une phrase construite par ailleurs sur un verbe vide de 
sens). D’autres prépositions composées qui apparaissent associées à eipai / être, dans 
des phrases locatives figurées sont péa a ae / "dans à", niaev anó / "derrière de" et 
navev ae / ‘‘sur à”. La caractéristique des phrases en eipai/être, est que la préposition 
composée n'alterne que rarement avec une préposition simple :

H Mapía eivai (péaa ae + ? ae) rouç réaaepiç roixouç rou amrioù rr\ç 
"Marie est (dans à + ? à) les quatre murs de sa maison"
Marie est entre quatre murs

27 Cf. V, 8.
28 Un verbe de mouvement peut par ailleurs s’introduire dans la structure en eipai / être en 
augmentant le nombre des arguments (Cf. VI, 9) :

0 hpr)ç éarede rrp' pnáÀa ara Sí^rua 
"Aris a envoyé le ballon dans le filet"

29 Pour le sens que nous donnons au terme variante, voir chapitre V, 8.
39 Pour les prépositions composées voir ni, 2.1.2.



0 flaóÀoç eíi'ai (níaco ano + * ae) ra KayxeAa 
"Pavlos est (derrière de + * à) les barreaux"
Pavlos est derrière les barreaux

Hx¿>pa eíi'ai (návoj ae + ?* ae) T\faiareio 
"Le pays est (sur à + ?* à) volcan"
Le pays est dans une situation exposive

0 flaùXoç eiwai (péaa ae + ? ae) ri) Suvr) tou noXépou 
"Pavlos est (dans à + ? à) le tourbillon de la guerre"

En examinant nos listes, nous avons conclu que la présence d’une préposition 
composée est un critère de détection des phrases locatives abstraites ; critère nécessaire, 
mais non suffisant puisqu'il y a d’autres locatives abstraites qui sont introduites par la 
préposition simple ae / à. Comme il a déjà été mentionné, la préposition simple est 
acceptée à la place d’une préposition composée dans ces locatifs figurés lorsque eipai/ 
être donne sa place à ses variantes :

H Mapia KXeiaTT)Ke arouç réaaepiç Toiyouç tou aniTioô tt)ç 
"Marie s'est enfermée aux quatre murs de sa maison"

0 flaôXoçpnr¡Ke ara KayteXa ttjç fuXaKrjç 
"Pavlos est entré aux barreaux de la prison " '
Pavlos est derrière les barreaux

0 flauXoç (ßpiaKerai + pnr¡Ke) aTr¡ Sukt) tou noXépou 
"Pavlos (se trouve + est entré) au tourbillon de la guerre"

Hx^vpcc KaSerai ae rjfaiareio 
"Le pays s'assied à volcan"
Le pays est dans une situation explosive

Ce sont donc les phrases avec les variantes de eipai / être (KXeieopai / s'enfermer, 
pnaiKcv / entre, ßpiaKopat / se trouver et Ka&opai / s'asseoir), combinées d’une 
préposition simple, qui sont considérées comme métaphoriques.
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Ainsi la présence de la préposition simple ae /à exclut le verbe eipai/être et 
favorise des verbes supports :

0 Plài'i'riç (* eivai + éneae + niáaTrjKe) ara SiyTua tt/ç fiévaç 
"Yannis (*est + est tombé + est pris) aux filets de Léna"
Yannis est sous le charme de Léna

H ñéva (nXéei + * eivai) ae neXayrj euruxiaç 
"Léna (nage+ * est) à des océans de bonheur”
Léna est dans le bonheur

0 flaùXoç (voXupnáei + * eivai) aro xpuaapi 
"Pavlos (nage + * est) à l'or"
Pavlos nage dans l'abondance

To KTipio (TuXixTT)Ke+ * eivai) anç <pX6yeç 
"Le bâtiment (s'est enveloppé + * est) aux flammes"
Le bâtiment brûle
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2.3 Noms dassifíeurs

Lors de l'étude des phrases figées autour des verbes pleins, une distinction a été 
faite entre les phrases dont la distribution des compléments était unique, c'est-à-dire 
dans lesquelles une relation unique était à remarquer entre le verbe et ses compléments :

H Mapia éxaae Ta (auycc Kai ra Kalaôia + * navépta) 31 
"Marie a perdu les (oeufs et les paniers + * corbeilles)"
Marie a perdu le contrôle

et les phrases dans lesquelles cette relation unique entre le verbe et ses compléments 
n'existait pas :

O Flávvqç énoye to (ttoto + Taiyápo + ÇevuxTt + kÀtt.) (A. Fotopoulou 
1988)
"Yannis a coupé (la boisson + la cigarette + les nuits blanches + etc.)"

Il a été remarqué que dans certains de ces exemples, les compléments appartenaient à 
une même classe sémantique :

O Flávvrtç eKotfie tiç"X-KaKeç crui'r)8eieç"
"Yannis a coupé les "N-mauvaises habitudes" "

Ces cas mettent en question des noms dassifíeurs (Z. Harris 1976 et M. Gross 1981)32 
et nous amènent à envisager des classements des noms constituant ce paradigme.

Des N class apparaissent à des positions syntaxiques diverses tant dans les 
phrases à compléments figés autour des verbes pleins (A. Fotopoulou 1988 et 1993 : 
42-49) que dans les phrases en eipai /être étudiées ici. Dans l'exemple mentionné, le 
nom classifieur était dans la position syntaxique de l'objet direct du verbe de la phrase. 
Dans les phrases figées construites en eipai/être :

To pmpneÀó eivai anó (ÇúXo + yuaYi + nopaeXávr) + KÀn.)
‘‘Le bibelot est de (bois + verre + porcelaine + etc.)"”

le nom classifieur est objet indirect :

To pnipneXó eivai anó "X-úÁr¡"
“Le bibelot est de “N-matière ” 33

31 xaÀ à&ia /paniers alteme^dans cette phrase avec naaxáÀ ia / lilas :
H Mapia e^aae ra (auyá xai ra KaÀaSia + auyá xai ra naa^a^ia)
"Marie a perdu les (oeufs et les paniers + oeufs et les lilas)"

Cette phrase est synonyme de :
H Mapia éxaae (to auyá uai ra xaÀ¿Bia + tov pnouaouÀa)
"Marie a perdu (les oeufs et les paniers + la boussole)"
Marie a perdu le contrôle

32 En ce qui concerne les phrases figées autour de être, L. Danlos (1981 : 54-55) illustre le cas des 
noms classifieurs par les exemples suivants :

Ce gaz est sous cette pression 
Ce remède est contre cette maladie

33 Le paradigme des "N-matière" peut être constitué ; il suffit de dresser une liste complète à 
laquelle on pourra avoir recours.



et le déterminant est unique, ainsi le déterminant vide n'alterne pas avec le déterminant 
défini :
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To fjmfjneÀo eívat ano (* TO + E) (ÇúÀo + yuaÁí + nopoeÀávt) + xa^K° +
KÀn.)
“Le bibelot est de (* LE + E) (bois + verre + porcelaine + cuivre + etc.)”

Ces phrases sont considérées comme figées malgré la distribution large du nom tête. La 
combinaison de la préposition et du déterminant est figé. Le figement est ainsi minimal: 
deux éléments (M. Gross 1990). Le nom classifieur ne peut pas être modifié par des 
modifieurs qui lui seraient antéposés ou postposés sans que le sens de la phrase change, 
plus précisément sans que le nom devienne concret et que l'intonation soit différente:

To énmXo eivai anó (* aura to + E) ÇóÁo 
“Le meuble est de (* ce + E) bois”

* To énmÀo eivai an'ro ÇuÀo (yio- to onoio aou pdoucra + nou crou éSeiÇa 
tiç npoccÀÀeç)
* “Le meuble est du bois (dont je te parlais + que je t’ai montré l'autre jour)”

Ces constructions sont proches tant des phrases libres à cause de leur distribution que 
des phrases figées puisqu'elles présentent une partie figée : un continuum entre le cas 
libre et le cas figé est ainsi attesté dans les phrases construites autour d'un nom 
classifieur34.

Le nom classifieur peut apparaître dans d'autres positions syntaxiques, à savoir 
le sujet35 dans :

("To X-Kpéaç" + "Ta X-9aÀaoaivá”) eivai ara vapßouva 
"(“N-viande" + "N-crustacés”) sont aux charbons" 36 
(“N-viande" + "N-crustacés”) sont (cuits) sur la braise

Considérons deux réalisations de cette structure :

(OipnpiÇóÁeç + Ta xTanóSia) eivai ara xapßouva 
“(Les entrecôtes + Les poulpes) est aux charbons”
(Les entrecôtes + Les poulpes) sont cuites sur la braise

La distribution du sujet est plus libre dans la phrase à Nclass :

To "X-faYT)TÓ"eivai<JTa£61a 
“"N-repas” est aux bois”

dans cette phrase autour de la constante Çôla / bois, c'est le moyen de cuisson qui est 
indiqué : tout aliment qui peut être cuit sur le bois peut apparaître en position de sujet. 
Cette phrase est ainsi réalisée comme suit :

(Oi naTOTeç + To ipcapi + Ta naïSaxta + xXn.) eivai ara ÇúÀa 
“(Les pommes de terre + Le pain + Les côtes d'agneau) sont aux bois”

34 Un continuum existe également (comme on le verra en II, 2.2) entre les phrases figées et les 
phrases à verbes supports (phrases plus proches des phrases libres).
35 Cf. également VI, 1.1.
36 On pourrait considérer que dans cet exemple, c'est la préposition et le déterminant qui sont figés 
ensemble. Le substantif en position de constante entrerait dans le paradigme des noms indiquant les 
manières de cuisson (N-manière de cuisson).
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Le sujet est également un Nclass dans :

To "X-Kpéaç" eivai Tr)ç KarcrapóÀaç 37 
“N-viande" est de la casserole”
"N-viande" est cuite à la casserole

Un autre exemple est le suivant :

To KOKKtvtaró eivai rr^ç xarcrapólaç 
"La viande rouge est de la casserole"

Nous remarquons que cette phrase indique un type de cuisson et non pas uniquement le 
moyen de cuisson. Ceci explique l'interdiction de l'apparition d'autres nourritures en 
position de sujet dans cette phrase :

("X-Kpéaç" + * "X-Vapi" + * X-ñaXaviKá") eivai rnç KaraapóXaç 
("N-viande” + * "N-poisson” + * “N-légumes”) est de la casserole”

Le sujet est également un Nclass dans :

Ta "X-XopTapiKa" eivai tou arpou 
" “N-salades” sont de la vapeur"
"N-salades" sont à la vapeur

dont la réalisation est :

Ta KoXoKuiïaKta eivai tou arpou 
"Les courgettes sont de la vapeur”
Les courgettes sont à la vapeur

Ceci dépendant des traditions alimentaires et des habitudes culinaires 37 38.
Considérons quelques autres structures dans lesquelles le complément nominal 

cette fois de la séquence Prép C, est un nom classifieur :

To peúpa eivai evrácrecjç "X-pováSapérpr)crr\ç évraariç"
"Le courant est d’intensité de "N-mesure d'intensité"

To ¡pópepá TTjç eivai anç vóreç tou " X~xpd>paToç"
"Sa robe est aux coloris de "N-couleur"

Eipaare ae Sopupopncrj aúvSeaij pe rqv "X-Xà>pa"
"Nous sommes en liaison satellite avec le "N-pays"

Eipaare ae SopupopiKq aúvSeaq pe to "X-KaváÀi "
"Nous sommes en liaison satellite avec la "N-chaîne"

C'est le modifieur adjectival qui est un nom classifieur dans :

To Kapaßi eivat ara (ItoXiko + /9yy2iK(X + kXtt.) x^pi^a úSara 
"Le bateau est aux eaux terrritoriales (italiennes + anglaises + etc.)"

37 Mentionnons l'existence du nom composé upéaç tj]ç KaraapóXaç / "viande de la casserole", 
viande à la sauce tomate.
38 Ainsi le poisson quoiqu'il entre dans la liste des repas, n'entre pas dans cette structure :

* To ipápt eivai ora ÇúXa
* "Le poisson est aux bois"
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To Kapaßi eiKai erra "EníBeTo EBk"ÚSara 
"Le bateau est aux eaux territoriales "Adj-pays""
Le bateau est dans les eaux territoriales "Adj-pays"

En examinant les compléments libres de la séquence Prép C ara npôBupa/au bord :

O FiàuKT]ç eiuat erra npôBupa tï]ç Karappeucrriç 
"Yannis est au bord de l'ejfondrement"

O TT\awi)Ti]çpaç eirat erra npôBupa rriç oiKouopiKrjç KaTaarpofrjç 
"Notre planète est au bord de la catastrophe écologique "

H emxelpqcrr) eíuai ara npôBupa rqç XP^xomaç 
"L’entreprise est au bord de la faillite"

nous remarquons qu'ils sont sémantiquement homogènes : ils expriment une situation 
négative. Le complément de Prép C pourrait également être considéré comme un 
Nclass 39 :

0 Ficckktiç eiuai ara npôBupa Trjç "X-apKrjrtKq Karaaraari"
"Yannis est au bord de "N-situation négative" 40

Même remarque pour les compléments libres de la séquence Prép C unô rqu anei/ r¡ / 
sous la menace :

To Kp aToç paç eivai uñó tt)k aned r¡ (euôç nupquiKoô nolépou + piaç 
oiKouopiKrjç Karáppeuariç + KÁn.)
"Notre état est sous la menace de (une guerre atomique + un effondrement 
économique + etc.)"

To Kpároçpaç eteat unô tt^k anedrj "X-apur^TiKq Karacrrao-ri"
"Notre état est sous la menace de "N-situation négative"

39 Mentionnons que la séquence prépositionnelle npo tcow 9upôv/ "devant les portes" synonyme 
en grec moderne de la séquence ara npôSupa / "au bord" n'accepte pas le même type de compléments. 
Dans la phrase ci-dessous, le complément de Prép C n'exprime pas obligatoirement une situation 
négative:

H Péa efvai npo tuv Ôupùv rriç (eniTu/faç + anoruxfaç)
"Rhéa est devant les portes de (la réussite + l'échec)"
(La réussite + L'échec) de Rhéa est proche

40 La façon de classer dans nos tables, ces phrases à compléments sémantiquement prévisibles est 
homogène et est présentée dans Vin, 4 et 5.



2.4 Exemples de productivité distributionnelle
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Eijjai / être combiné avec certaines prépositions telles x^P'Ç /sans, unép / 
pour, y >a /pour et l'article défini au génitif TOV/LE est équivalent à un verbe plein de 
sens41 42. Il forme ainsi des structures productives :

- eipaixcjpk/être sans 42 est équivalent à Sei' éxœ /ne Pas avoir dans :

H Mapia eívat x<Jpíç (xPWaTa + rraiStá + areyri + KÀn.)
"Marie est sans (argent + enfants + toit + etc.) "

H Mapia Seu éx€l (XPWaTa + naiSia + areyri + kÀtt.)
"Marie n'a pas de (argent + enfants + toit + etc.) "

Bien que eipai x^piç / être sans soit une structure productive, la phrase suivante est 
considérée comme figée :

H Mapia (eivaix^piç + Sey éxa ) (neyrápa + Seyapa + cppayKO + pia) 
"Marie (est sans + n'a pas) (cinq centimes + dix centimes + franc + une)" 
Marie (est sans + n'a pas) un sou

Le nom tête xpapara / argent alterne dans cette phrase avec des variantes 
sémantiquement proches signifiant "argent" ; ces noms têtes apparaissent tant dans la 
phrase en eipai/être que dans la phrase en cyo) /avoir.

- eipai unép /être pour est équivalent à auppcovà pe /être d'accord avec dans :

H Mapia eiyai unép ttjç (iSicotiktÎç eynaiSeuar^ç + tt]ç unoxpeojTtxrjç 
arpáreucrriç + xXn.)
"Marie est pour le (enseignement privé + service militaire obligatoire + etc.)"

H Mapia crupfcaveipe rriy (iStovTiKrj exnaiSeuar) + unoxpccoriKrj arpareuaq 
+ xXn.)
"Marie est d'accord avec (l'éducation privée + le service militaire obligatoire)"

- eipai yia /être pour est équivalent à npoopilerai yia /être destiné à dans :

V-n V-n
Ta prjÀa eivai yia (paycapa + nÀùcripo + xÀn.)
"Les pommes sont pour (manger + laver + etc.)"
Les pommes sont à (manger + laver + etc.)

Ta prjÀa npoopiÇoyrai yia (paycopa + nÀôaipo + xXn.)
"Les pommes sont destinées à (manger + laver + etc.)"
Les pommes sont à (manger + laver + etc.)

41 Les structures productives équivalentes du français ont été étudiées par L. Danlos (1980 : 33). Il 
s'est agi entre autres des combinaisons en être à, être de et être sans :

Cet avion est à (hélices + moteur + etc.)
Luc est d’un (caractère + tempérament + etc.) pessimiste 
Luc est sans (appartement + argent + etc.)

Des références à ces structures ont également été faites par R. Vivès (1983 : 20).
42 Selon R. Vivès (1983 : 22), eipai geapiç/être sans est une variante du verbe support avoir Nég.



D'autres substantifs ont une distribution plus restreinte. Ainsi ei[jai y ta / être pour n'est 
pas équivalent à npoopiZerai yia /être destiné à dans :

O flauÀoç eivai yia (yélia + K^âpara + ra TTat'^yùpia)
"Pavlos est pour (rires + pleurs + les foires)"
Pavlos est (ridicule + à plaindre + ridicule)

Eipai / être combiné avec l'article défini au génitif est équivalent à un verbe ou une 
périphrase verbale. Plus précisément :

- eipai tou / "être (le)gén " / être de est équivalent soit à pou apéaei /aimer soit à Sivco 
crrtpaaia /accorder de l'importance. C'est une structure productive :

H Mapia eivai (E + áv&pcoTroç) (rr^ç ^eKoúpaarjç + tou kc&tÎkovtoç +kXtt.) 
"Marie est (E + une personne) du (repos + devoir + etc. ) "43 44

(Tr)ç Mapiaç Trjç apeaei r¡ (eKoúpaari + H Mapia Sivei urjpaaia cto 
koB/Íkov)
" (Marie aime le repos + Marie accorde de l'importance au devoir)"

D'autres phrases en eipai tou / "être (le)gén" / être de sont ressenties comme plus 
figées. Eipai tou /être de n'est pas équivalent à un verbe ou à une périphrase verbale 
dans les phrases ci-dessous. De plus l'introduction du modifieur ttoÀô /très y est 
impossible:

H Péa eivat (* noXù + E) tou k\¿)toou koi tou pnaTaou 
"Rhéa est (* très + E) du coup de pied et de la gifle"
Rhéa est une personne sans importance

H Péa eivat (* ttoXu + E) tou ctkoivioÚ xat tou ttcXouxioÚ 
"Rhéa est (* très + E) du fil et du piquet"
Rhéa est une femme de sac et de corde

To naigviSi cuto eivai (* noXù + E) Tqç TpÎTïjç xat tt\ç TeTapTr¡g 
Ce jouet est (* très + E) de la troisième et de la quatrième”^
C'est du toc
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43 Dans ces phrases, l'introduction de tto’Xô/ très est acceptable :
H Péa eivat (noÀù + E) (rriç ÇàrrÀaç + ttjç Ka^onépaarjç + tou KaBr¡KOVTog + kÀtt.)
"Marie est (très + E) de (le repos + la bonne chair + le devoir + etc.)"

Dans ces structures TOY + N gén paraît être le complément d'un substantif omis :
H Péa etvai (av&pconoç + E) (tijç ÇánÀaç + rriç KaÀonépaariÇ + ? rou Ka&r)KOVTOç+ kÀtt.) 
"Rhéa est (une personne + E) de (le repos + la bonne chair + ? le devoir + etc.)"

44 Evu /avoir alterne avec eipai/être uniquement dans l'une de ces phrases :
HPéa éxet rr)v 'ñvva (tou kÀÙtuou xat tou pnaroou + * tou axoivioú xai tou naÀouKioú + 
* TIJÇ Tpbriç KOI TI)Ç TeTapTTjç)
"Rhéa a Anne (du coup de pied et de la gifle + * du fil et du piquet + * delà troisième et de la 
quatrième) "
Rhéa se comporte mal envers Anne
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2.6 Cas des contractions

En examinant les expressions autour des substantifs tels Karócrraari / état ou 
nepioSoç / période, nous constatons que l'information est concentrée dans leurs 
complément :

eipai /être en état de N =:
O arparoç eivai cre Karacrraarj (napaKpr¡g + aneÀntcríaç + eyprçyopcrrjç' + 
aui'ayeppoú)
"L'armée est en état de (décadence + désespoir + éveil + alarme)"

H Péa eivai ae Karaaraar) aneÀmaiaç 
"Rhéa est en état de désespoir"

Oi <piXa&Xoi eívat ae Karaaraari (epopiaç + pé9r}ç)
"Les supporters sont en état d'(euphorie + ivresse)”

Hx¿>pa emai ae Karaaraar) noXépou 
"Le pays est en état de guerre"

Hx¿>P<x eívaiae Karaaraar) napaKprjç 
"Le pays est en état de décadence"

Quant au nom tête nepioSoç/période, il sélectionne les compléments ci-dessous :

eipai /être en période de N =:
Eipaare ae nepioSo
"Nous sommes en période de changements"

(Hx¿>pa eivai + Eipaare) ae nepioSo eK^oycóv 
"(Le pays est + Nous sommes) en période d'élections"

Les noms tête de ces expressions sont vides de sens. Nous remarquons que des cas de 
contractions ont été remarqués pour les expressions construites surtout autour du 
substantif Karaaraari / situation ; les compléments de ce substantif deviennent ainsi 
noms têtes des phrases :

eipai/être en état de N = être en N=:
O arparóç eivai ae Karaaraari (napaKpéç + anelniaiaç + eyprjyopariç + 
auvayeppou)
"L'armée est en état de (décadence + désespoir + éveil + réserve + 
alarme)”

= O arparóç eivai ae (napaKprj + aneÀniaia + eyprjyopari + auvayeppó) 
"L'armée est en (décadence + désespoir + éveil + alarme)"

D'autres compléments de ces substantifs ne le deviennent pas ou difficilement :

eipai /être en état de N = ?* être en N =;
H Péa eivai ae Karaaraari aneAmaiaç 
"Rhéa est en état de désespoir"

= * H Péa eivat ae aneXmaia
* "Rhéa est en désespoir"



Hx&pa eivat ce Karacrraarj noÀépou 
"Le pays est en état de guerre”

= ?* Hetvai ae nôÀepo
?* "Le pays est en guerre”

Ot fiïa&Àoi eivai ae Karaaraari (etpopiaç + p.éfh)ç)
"Les supporters sont en état d'(euphorie + ivresse)”

= ? Ot <píXa8\oi eiyai ae (etpopía + péBr¡)
? "Les supporters sont en (euphorie + ivresse)"

Tandis que les premières structures étaient de type Nq eipai / être Prép C Cgén, les 
phrases contractées présentent la structure Nq eipai / être Prép C et sont classées dans 
des tables syntaxiques différentes.

Il nous a semblé nécessaire de faire la description de la sélection que les 
substantifs vides de sens tels que Karaaraari /état et nepioSoç /période, opèrent 
dans l'ensemble du lexique de la langue grecque ; ceci d'autant plus que certains 
compléments de ces noms ne pouvait pas être directement attachés à eipai / être 
(contractions impossibles). Nous considérons dans ce cas que ces compléments sont 
figés avec les noms têtes Karaaraari /état et nepioSoç /période.

Karaaraari / situation et nepioSoç / période même s'ils acceptent des 
compléments qui signifient "situation", ne sont que rarement interchangeables :

en (*période + état ) de N =: 
ae (* nepioSo + Karaaraari)péSriç 
"en (* période + état) d'ivresse"

ae (* nepioSo + Karaaraari) apaaiaç 
"en (*période + état) d'aphasie"

ae (* nepioSo + Karaaraari) Kcoparoç 
"en (* période + état) de coma”

en (période + * état) de N =: 
ae (nepioSo + * Karaaraari) aXXaycSy 
"en (période + * état) de changements"

ae (nepioSo + * Karaaraari) eKloyúv 
"en (période + * état) d'élections"

Ils sont interchangeables dans :

en (période + état) de N =:
Hxàpcc eiyai ae (nepioSo + Karaaraari) no)épou 
"Le pays est en (période + état) de guerre"

H X (S p a eiyai ae (nepioSo + Karaaraari) napaKpriç 
"Lepays est en (période + état) de décadence"

C'est une autre raison pour laquelle nous avons essayé de donner dans nos tables une 
liste aussi complète que possible des compléments de ces deux substantifs.
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II

LE REPERAGE DES PHRASES FIGEES

1. Les phrases à verbe support

1.1 La notion de verbe support et de nom prédicatif45

Le verbe opérateur (Z. Harris 1964) ou verbo funcional et lexico-funcional (Y. 
Solé 1966)46 ou Functionsverb / verbe fonctionnel (G. Helbig 1980)47 ou autrement 
verbe support (M. Gross 1977, A. Daladier 1978, K. Ogata 198248, J. Chaurand 
198349, J. Giry 1987), est vide de sens. Il sert à conjuguer un nom qu'il "soutient" en 
genre, nombre et cas. Le noyau sémantique de la phrase autour du Vsup eipai/être est 
ainsi le substantif autour duquel est construite la phrase.

Les locutions prépositionnelles eipai/ être Prép C fonctionnent comme des 
opérateurs de nominalisations. Plus précisément le verbee/jucr// être est dans cette 
relation, le support d'une structure nominale :

Nq V = N o Vsup (=: eipai / être) Prép V-n 
O 'fh<ï)ç raÇiSeuei 
"Akis voyage "

= O'Aktïç eivai ae ra^iSi 
"Akis est en voyage"

Les Vsup de base (tels eipai/ être, na vu /faire et éycj /avoir) sont sélectionnés 
non seulement par des noms déverbaux du grec moderne (comme anepyia/grève), 
mais aussi par des noms qui ne sont pas morphologiquement liés à un verbe ou un 
adjectif (comme arcai) /arrêt) :

Nq Vsup (=: eipai /être) Prép (N + V-n) = Nq Vsup (=; Kavu /faire)
(N + V-n) = Nq Vsup (■=: éyu /avoir) (N + V-n) =:
Oi TparreÇoünàÀÀriÀoi eivai ae (araar) epyaaiaç + anepyia)
"Les employés de banques sont en (arrêt de travail + grève)"

45 Le terme verbe support a été traduit dans des travaux grecs situés dans le cadre du LADL par 
deux termes. Le premier terme proposé par A. Fotopoulou 1988 est enißor)8r)TiK0 pnpa ; le second 
terme proposé par A. Moustaki 1991 est un emprunt à la terminologie de la grammaire traditionnelle : il 
s'agit du terme for¡8r)TiKÓ /verbe auxiliaire. Notons pourtant que dans de nombreux travaux inscrits 
dans d'autres cadres théoriques, ce terme auxiliaire /ßotjBijTiKo renvoie aux verbes qui servent à former 
les temps du passé. Nous gardons la terminologie traditionnelle (malgré la confusion qui peut s'établir) 
car nous pensons qu'un Vsup sert à conjuguer un nom comme un auxiliaire le fait pour le participe passé. 
Nous donnons toutefois dans ce chapitre les particularités de la notion de Vsup, comme elles sont 
précisées dans le cadre théorique de M. Gross.
46 Y. Solé 1966, Hacer : verbo funcional y lexical, Mémoire de Georgetown University, Institute 
of Languages and Linguistics.
47 G. Helbig, J. Buscha 1980, Deutche Grammatik. Ein Handbuch für den Auslandsunterricht, 
Leipzig : Verlag Enzyclopädie.
48 K. Ogata, 1972, Note sur les verbes supports en japonais, Mémoire d'Université Paris VH.
49 J. Chaurand, (1983 : 11-47), Les verbes supports en ancien français : doner dans les oeuvres de 
Chrétien de Troyes, Lingvisticae Inestigationes, tome VH, fase. 2, Amsterdam : John Benjamins B.V.



= Oi TpaneÇoünccÀÀriÀot kcxvoui' (arácrr) epycccríaç + anepy^o)
"Les employés de banques font (un arrêt de travail + une grève)"

= Oi TpccTTe£oünci:À?ir)Àot éyouu (araar) epyaaiaç + anepyia)
"Les employés de banques ont (un arrêt de travail + une grève)"

Il faut rappeler ici que la notion de verbe support est étroitement liée à celle de 
nom prédicatif. Dans les structures verbales, le verbe est le prédicat de la phrase (2) ; ce 
verbe a des arguments (x, y) (en position de sujet et d'objet). Ainsi dans la phrase :

(1) He studies eclipses (Z. Harris 1964) 

prédicat et arguments peuvent être marqués ainsi :

£ (x, y)
studies (he, eclipses)

Le nombre des actants change si dans la structure nominale équivalente construite 
autour du verbe to make :

(2) He makes studies of eclipses

on considérerait to make comme un verbe et non comme un Vsup : 

make (he, studies, eclipses)

Nous considérons ainsi cette relation comme comportant un verbe support. Ainsi il y a 
fusion du Vsup et du V-n, ce qui nous fait incorporer le nom (V-n) au Vsup, considérant 
par conséquent comme élément prédicatif uniquement ce nom50.

C'est ainsi le nom qui est le porteur du sens de la phrase et qui a, à son tour, des 
arguments. Il a ici un sens abstrait. Il ne s'agit donc plus d'un nom concret (Z. Harris 
1964 et M. Gross 1975) ; ceci est une des caractéristiques des noms prédicatifs.

Le substantif acquiert ainsi le statut d'un verbe : c'est un prédicat tout comme le 
verbe et a un sujet et des compléments comme lui, c'est pourquoi il est appelé nom 
prédicatif51. Lors de l'examen d'un groupe nominal dérivé, nous constatons que le 
sujet du Vsup est coréférent au sujet du nom prédicatif (déverbal ou non) :
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50 En ce qui concerne le prédicat et ses arguments lors de la relation de nominalisation, la fusion de 
Vsup et V-n et ce qui est considéré comme le véritable prédicat lors de cette relation, voir M. Gross (1981 
: 17,45).
51 Un type précis de noms prédicatifs, ceux qui sont suivis d'une complétive ou un infinitif, et qui 
sont appelés substantifs opérateurs ont été étudiés par Ch. Leclère (1971 : 61) :

Luc donne l'impression qu'il prépare un mauvais coup 
Marie est en âge de se marier 

Il s'agit d'une étude des différents éléments en jeu comme :
- le déterminant :

J'ai (E + * une) envie que Paul parte
Paul a(*E + une)envie folle de venir avec nous

- le verbe principal :
Paul a l'intention de boire une bière 
Son intention est de boire une bière

- le traitement syntaxique :
la crainte de ce que tu viennes 

[pc z] = la crainte que tu viennes
[réduction] = (la + ta) crainte de venir
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H (aTTepyía + crraar) epyccaíaç) tcois TpaTreÇoürraÀÀ tiÄuis [KpaTrjcre Gúo 
eiKocriTerp acopa]
"(L'arrêt de travail + La grève) des employés de banque [a duré 48 heures]"

Ainsi ce complément au génitif peut être considéré comme la réduction d'une phrase 
relative :

[Relativation] = H (araai) epyaaiaç + anepyia) nou éxauav oi
TpaneÇoünaÀXqÀoi [Srjpioùpyriae noXXa npoßXqpara] 
"(L'arrêt travail + La grève) qu'on fait(e) les employés de banque 
[a créé de nombreux problèmes]”

Dans des phrases à autres verbes que eipai / être ou xavu / faire, cette relation de 
coréférence entre le sujet du nom prédicatif52 et le sujet du verbe de la phrase, n'est pas 
conservée :

Ot TpaneÇoünaXXqXoi anoSéxTqxau tï] araari epyaaiaç tcox 
unaXX qXcou rqç EfiZ
"Les employés de banque ont accepté l'arrêt de travail des employés de la EAS"

Par conséquent, le verbe anoSéxopai / accepter de la phrase ci-dessus, n'est pas un 
Vsup et la phrase n'est pas une phrase simple.

Eipai / être, xàxco / faire et cyca / avoir sont sémantiquement minimaux par 
rapport à leurs variantes qui sont parfois porteuses de sens comme dans 53 :

O Flàuxriç (eiuai ae + xaxei + éxet ) rqu empéXeia rr/ç éxSoaqç 
“Yannis (est à + fait + a) le soin de l’édition”
Yannis est chargé de la réalisation de l'édition

O FlàxxTjç axeXaße rqu empéXeia ttjç éxSoaqç 
“Yannis a entrepris le soin de l’édition”
Yannis est chargé de la réalisation de l'édition

Dans nos exemples, c'est essentiellement la combinaison de la préposition et du groupe 
nominal sélectionné qui est le noyau sémantique de la phrase.

Pour récapituler, les noms prédicatifs se distinguent en :

a. noms déverbaux (J. Giry 1987 : 57)

b. noms particuliers ou libres du point de vue lexical (J. Giry 1987 : 202) ou 
noms autonomes (E. Ranchhod 1988) ou autrement noms non déverbaux (L. Danlos 
1980, M. Gross 1981, R. Vivès 1987).

Pour les constructions à Vsup faire, J. Giry (1978) ayant étudié les noms 
prédicatifs morphologiquement liés à un verbe (1978) ainsi que les noms prédicatifs

5Z Ajoutons ici que la notion de Npréd se distingue de la notion de prédicat complexe (R. Catell 
1984, Composite Predicates in English, Syntax and Semantics, vol. 17, Academic Press et N. Chomsky 
1972, Studies on Semantics in Generative Grammar, La Haye : Mouton) où l'ensemble du verbe support 
et du nom prédicatif est considéré comme un tout et est équivalent à un verbe (sémantiquement proche) : 

take advantage of = to profit
L'équivalence avec un verbe morphologiquement lié au nom prédicatif n'est possible que lorsque ce 
dernier est un V-n ; notons pourtant ici que les Vsup n'interviennent pas seulement dans les 
nominalisations (ce ne sont donc pas seulement des opérateurs de nominalisations).
53 Quant à l'aspect de ce verbe, voir II, 1.4.



lexicalement libres (J. Giry 1987) conclut que les seconds sont plus nombreux et plus 
variés (présentent plus de particularités).
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1.2 Morphologie, sémantique et syntaxe des noms prédicatifs

Nous présenterons ici la morphologie, les particularités sémantiques, la syntaxe 
des noms prédicatifs ainsi que les entrées faites dans les dictionnaires classiques. Les 
substantifs qui apparaissent dans les structures prépositionnelles en einen/être sont des 
noms simples :

- concrets comme aarépia /étoiles, Búpa /porte (GA), craviSi /tréteau, mais utilisés 
ici dans un sens abstait :

To ÇevoSoxeío eiwat reaaápcow aorépcow 
"L'hôtel est de quatre étoiles"
C'est un hôtel quatre étoiles

O ex&pôç etwai eni dvpaiç 
"L’ennemi est sur portes GA"
L'ennemi est proche

H Mapia eíwai aro crawíSi [anó Séwa xpówcjw]
"Marie est au tréteau [dès dix ans]"
Marie est montée sur les tréteaux [dès dix ans]

- abstraits comme acpaaia/aphasie, SiaSiKacrta/procédure, acrrepiapóg /signe:

O Flàwwriç eiwai oe atpaoia 
"Yannis est en aphasie"
Yannis est aphasique

H Péa eiwai eni tt]ç SiaSiKaoiaç 
"Rhéa est sur la procédure"
Rhéa est chargée de la procédure

O TlaùÀoç eiwai otow aorepiopo tou YSpoxSou 
"Pavlos est au signe du Verseau"
Pavlos est du signe du Verseau

Ces substantifs constituent par ailleurs des entrées des dictionnaires classiques. 
Souvent, mais non régulièrement, le sens abstrait qu'ils acquièrent dans ces locutions est 
mentionné sous la même entrée.

Des noms composés comme aaríva 8páor¡g / "rayon d’action", KoÀoipôwaç 
Tt)g 668, aç / "sommet de la gloire" / sommet de la gloire, anooraori a w an wo rjç / 
"distance d'haleine" apparaissent également en position des compléments de eipai / 
être dans les structures étudiées :

H Mapia eiwai orrfw awriwa 6páor\ç tcow KaKonoiww 
"Marie est au rayon d'action des bandits"
Marie est dans le rayon d'action des bandits



0 flaóÀoç eivai cttov KOÁo<p¿>va tt}ç SóÇaç tou 
"Pavlos est au comble de sa gloire"
Pavlos est au sommet de sa gloire

To KpariSio Tcov Ikotticjv eivai ae anoaraar) avanvoiTç anó tt¡v eX\r¡viKT¡ 
MaxeSovia
"L'état de Skopje est à distance d'haleine de la Macédoine grecque"
L'état de Skopje est à deux pas de la Macédoine grecque

Dans les dictionnaires, on ne consacre pas toujours une entrée à ces noms composés et 
quand c'est le cas, on ne sait pas laquelle : celle du premier, du second constituant ou 
une entrée verbale ?

Des termes étrangers, souvent des mots composés de l'anglais ou du latin 
comme jet set, stand by, sine qua non etc. apparaissent également dans des structures en 
eipai/être :

O íiávvqç eivat aro jet set ttjç eÀÀqviKrjç Koivwviaç 
"Yannis est au jet set de la société grecque"
Yannis fait partie du gratin de la société grecque

Eipaare (ae + E) stand by 
"Nous sommes (à + E) stand by"
Nous sommes en attente

ñuró eivai sine qua non yia TT\i' enireuCr) tou a^eSiou paç 
"Ceci est sine qua non pour l’accomplissement de notre projet "
Ceci n'est pas sans importance pour l'accomplissement de notre projet

Notons par ailleurs que dans une phrase, un Npréd peut avoir différents sens54. Le nom 
prédicatif Eéarpo / théâtre a un sens technique dans la phrase autour du verbe rraiÇcü / 
jouer :

36

H Mapia naiÇei aro Séarpo 
"Marie joue au théâtre "55

et un sens figuré dans la phrase construite autour du même verbe :

H Mapia rraiÇei Béarpo 
"Marie joue du théâtre "
Marie fait son cinéma

Les deux constructions ne sont pas identiques :

H Mapia naiÇei ae (* E + to ) Béarpo (E + * arr) Mapia) 
"Marie joue à (* E + le) théâtre (E + * à Marie)"

H Mapia naiÇet (E + * to) Béarpo (E + arr) Mapia) 
"Marie joue (du + * le) théâtre (E + à Marie)"

54 Selon J. Giry (1987) cinéma a un sens technique dans :
Marie fait du cinéma (E + * à Pierre) 

et un sens figuré dans :
Marie fait du cinéma (E + à Pierre)
Le partitif est zéro en grec moderne.55



Même la présence d'un seul Vsup (par exemple eipai / être), n'assure pas un emploi 
unique au nom prédicatif :

O flaôXoç eivat aro Spópo (E + Yta TO crnin)
"Pavlos est à la rue (E + pour la maison)”
Pavlos est en route (E + pour la maison)

O Flàvvriç eivat arov iato Spópo 
"Yannis est à la bonne rue "
Yannis est dans le bon chemin

flptv rpta xpôvta, J) Feppavia rjrav aro Spópo y/cr tt)v evonoir]ar¡
"Il y a trois ans l'Allemagne était à la rue pour la réunification"
Il y a trois ans l'Allemagne était en route vers la réunification

H Pea eivat (an'aureg + E) tou Spopou 
"Rhéa est (de celles +E) de la rue"
Rhéa fait le trottoir

0 Flawing eivat aro Spópo tou yupKTpou 
"Yannis est à la rue du retour"
Yannis est sur le chemin du retour

Ot epyccÇôpevot eivat arouç Spôpouç 
"Les employés sont aux rues"
Les employés sont dans les rues / Les employés font une manifestation

H Mapia eivat aro Spópo [pe névre naiStá]
"Marie est à la rue [avec cinq enfants]"
Marie a été abandonnée

H Mapia eivat arouç névre Spèpouç 
"Marie est aux cinq rues "
Marie est abandonnée

H Mapia eivat arouç Spèpouç [an'ro npoûï]
"Marie est aux rues [depuis le matin]"
Marie est partie [depuis le matin]

Ainsi l'apparition des noms abstraits dans des phrases à Vsup56, nous aide à expliciter 
leurs différents sens (J. Giry 1987 : 9) et nous amène à faire des entrées différentes pour 
chaque emploi différent d'un Npréd. Dans les phrases à Vsup eipai / être citées plus 
haut, le substantif Spèpoç / rue n'a pas le même sens dans les neuf expressions 
construites autour du même verbe. Les propriétés syntaxiques de ces phrases ne sont 
pas les mêmes non plus57.
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50 En s'appuyant sur des études sur les nominalisations avec être (B. du Castel 1977, D. de 
Négroni 1978, L. Pivaut 1986), nous avons constaté que les propriétés qui y ont été observées étaient 
aussi celles des phrases figées.
57 Ces phrases construites autour du même substantif n'acceptent pas les mêmes variantes. Méva / 
rester entre dans la phrase :

H Mapia (eivat + épetve) aro Spópo [pe névre naiStá]
"Marie (est + est restée) à la rue [avec cinq enfants]"
Marie est à la rue [avec cinq enfants] 

mais ceci n'est pas possible dans :
H Mapia (eivat + * épetve) arouç Spôpouç [an'ro npco ’i]



Par ailleurs un nom prédicatif peut être associé à différents verbes supports58. 
L'occurrence de ces Vsup rend compte de différents emplois de ce nom prédicatif :

O riaúÀoç Kavei aépa arr) Mapia 
"Pavlos fait de l'air à Marie"

EÇù} éx£l (rroÀù + E) aépa 
"Dehors a (beaucoup + de) air"
Il fait du vent dehors

(O Flávurjç + HeKTTopnrj) eivat arov aépa 
"(Yannis + L'émission) est à l'air"
(Yannis + L'émission) passe à l'antenne

To ottÍti TtváxTtjKe arov aépa 
"La maison a explosé en l’air"
La maison a explosé

'OÀ' aura eivat \ô y ta tou aépa 
"Tout cela est paroles de l'air"
Tout cela, c'est des promesses non réalisables

Le substantif a un sens précis et prévu dans les deux premières phrases à Vsup vávcj / 
faire et eyca / avoir. Son sens devient imprévisible dans la troisième et la quatrième 
phrase ainsi que dans la suite figée X6yia tou aépa/paroles de l'air59.

Ces emplois multiples des noms prédicatifs associés à eipai /être et étudiés ici, 
se trouvent regroupés dans notre glossaire. Quant à la transparence sémantique des 
noms prédicatifs, nous avons constaté qu'ils sont sémantiquement prévisibles dans les 
structures avec génitif Nq eipai Cgén (français : Nq être de C), lorsque la constante 
accepte ou exige des modifieurs adjectivaux :

To pupo eivat npoupr^ç avanTuÇriç 
"Le bébé est de développement précoce" 60 
Le développement du bébé est très rapide
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"Marie (est + * est restée) aux rues [depuis le matin]"
Marie est partie [depuis le matin]

De même la variante Kareßaivu /descendre est une variante propre de la phrase :
Ot epyaÇôpevot (eivat + nareßrirav) arouç Spôpouç 
"Les employés (sont + sont descendus) aux rues "
Les employés font une manifestation

et n'apparaît pas dans une phrase construite autour du même verbe et du même substantif :
H Mapia (eivat + * Kareßr\Ke) aro Spópo [pe névre naiStá]
"Marie (est + * est descendue) à la rue [avec cinq enfants]"
Marie est abandonnée

58 Ceci a également été mentionné pour le français (J. Chaurand 1986 : 8):
(1) Max fait le service (2) Ce joueur a un bon service
(3) Max est au service (4) Max est de service

59 D'autres verbes, différents pour chaque^phrase, s'y introduisent :
(O flaùXoç + H CKnopnrj) (eivat + pyrÎKe) arov aépa
"(Paul + L'émission) (est + est sorti) à l'air"
(Paul + L'émission) (est en court de diffusion + passe à l'antenne)

60 Notons l'équivalence avec des structures en é/u/avoir où le sens du nom prédicatif continue à 
être prévisible :

To pcopó (éxet + napouatáÇei) npóuprt avánruÇr)
"Le bébé (a + présente) un développement précoce"
H Karaoneurj é^et útfoç Stavéaiapérpa
"La construction a une hauteur de deux cents mètres"
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ou nominaux61 * * :

H K CCT CCCT K£U T) eiVCCt ÚljJOUÇ 200 ¡JCTpCJl'
"La construction est de hauteur de 200 mètres"
La construction est d'une hauteur de 200 mètres

Le nom prédicatif est sémantiquement non prévisible dans les structures avec génitif 
lorsqu'il ne peut pas être modifié :

Ta nanoúrcna aura eivai rriç (nXaKag + okÓç)
"Ces chaussures sont de (le bidon + l'oca)"
C'est du toc

To émnÀo aura eivat eno^r\ç 
"Ce meuble est d'époque"

C'est donc la présence des modifieurs qui rend une constante sémantiquement 
prévisible. Le substantif enox ri / époque, sémantiquement imprévisible dans la structure 
minimale :

To éninÀo eivai enoxriç 
"Le meuble est d'époque"

devient prévisible lors de l'introduction dans cette structure d'un complément :

To énnrXo eivat enoxriç (E + OouSoßivou 15ou)
"Le meuble est d'époque (E + Louis XV)"
Le meuble est de l'époque de Louis XV

Nous pouvons par ailleurs dire que le sens du nom prédicatif est le sens qu'il a dans une 
phrase ou dans un groupe nominal :

O Etavvrjç eivat ae napaXOpruia 
"Yannis est en délire"

H Mapia eivat ae 6iXi)ppa 
"Marie est en dilemme"

H eKnopnri eivat arov aépa 
"L'émission est à l'air"
L'émission passe à l'antenne

Nous avons constaté qu'il n'y a pas de possibilité de formation d'un groupe nominal de 
type le N de Nq lorsque le nom prédicatif est sémantiquement imprévisible dans la 
phrase à Vsup :

* O aépaç rriç eKnopnrjç
* "L'air de l'émission"

61 Ceci n'est pourtant pas une règle. Dans la phrase suivante, le groupe nominal n'éclaire pas le 
sens de la constante ùtfouç/ hauteur :

O npoÜTTolo ytapóç eivat uyouç nevrjvra eKToppuptcav 
"Le budget est de hauteur cinquante millions"
Le budget est autour de cinquante millions



oupÁiáÇoj / hurler). Ainsi ces structures nominales sont équivalentes à des structures 
verbales.

Considérons, en second lieu, les phrases à Vsup de base tels que xávcj /faire, 
é/u /avoir et eipai/être et examinons quel est l'apport des verbes qui alternent avec 
eux dans ces structures. Ces Vsup en remplaçant le verbe support de base de la phrase, 
ajoutent du sens ou explicitent les ambiguïtés de la phrase. Considérons les verbes qui 
remplacent kóvgj /faire 64 :

Ch ftaneSaipóvioi (eKavav + opyávcacrav + TTpaypoTOTTOi^aav + 
enixeipTjcrav) pia exarpareía evavríov rcov Á&ijvaícav 
"Les Lacédémoniens ont (fait + organisé + réalisé + entrepris) une expédition 
contre les Athéniens"

Oi TTTUXiouxoi (éxavav + opyavcaaav + npaypaTOTToiriaau) pia yiopri)
"Les diplômés ont (fait + organisé + réalisé) une fête"

Oi noliTiKoiTTpôa<puyeç (éxavav + npoeßi^crav ae) Siaß^para 
"Les réfugiés politiques ont (fait + procédé à) des démarches"

H Péa (éxaue + uneypaifie) pia eniTayr)
"Rhéa a (fait + signé) un chèque"

Considérons par la suite les verbes qui remplacent le verbe support de base eyw /avoir :

O riaúÁoç (éxet + SiaBérei) (tt)V neipa + tiç anapatTrjTeç yvàoeiç yta va fl 
"Pavlos (a + dispose) de (l'expérience + les connaissances nécessaires) afin de 
P"

H 'ñvva (éxet + anoKT^ae) (<pr^pri + auveí6r\ar] tou yeyovÔTog 6ti fl) 65 
"Anne (a + a acquis) (de la réputation + cofiscience du fait que P)"

Eipai/être est également remplaçable par des verbes qui explicitent son sens comme :

O Kcóaraç (eivai + Çet) unó to xpaTog tou âyxouç 
"Costas (est + vit) sous l'empire de l'angoisse"

H Péa (eivat + atpéBqxe + épetve) oto éÀeoç (tou ôeou + Ti)ç tuxtiç rqç)
"Rhéa (est + a été abandonnée + est restée) à la merci de (Dieu + son sort)" 
Rhéa est à la merci de (le Seigneur+ la Providence)

Ainsi des relations particulières entre des Vsup ont été détectées, plus précisément :
a) entre un verbe support de base et un autre qui alterne avec lui (comme dans les 
exemples cités ci-dessus)66. Lorsque le critère de la formation du groupe nominal est 
également rempli67, il s'agit des phrases à Vsup et non des phrases figées.

b) entre des verbes supports de base entre eux comme :

- éxo) / avoir (dans une structure non prépositionnelle) et eipai / être (dans une 
structure prépositionnelle) :
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64
65
66 
67

Pour les verbes spécifiques de faire voir J. Giry (1987 : 104)
A. Giannakopoulou 1991 a décrit les phrases à Vsup / avoir du grec modéme.
Il sera question de ceci dans VI, 8.4.
Cf. M. Gross 1990.



fc/cj + eífjai cre) (kcc) if SiáBecrr) + fópfja)
"(avoir + être en) (bonne disposition + forme)"

-eipai/être et kíxvoj /faire :

Ta Koppara (ewai cre + Kavouir) npoeK^oyiKr} Kapnávia 
"Les partis (sont en + font) une campagne préélectorale"

- kccvcj /faire et eyw /avoir :

H Péa (Kavet + éxet) oveipa yia to pé))ov 
"Rhéa (fait + a) des rêves pour l'avenir"
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1.4 Temps et aspect des phrases autour de eipai / être Prép

Nous examinerons eipai/être dans les structures attributives ainsi que dans les 
structures prépositionnelles figées. Dans les phrases attributives, c'est tant l'état 
passager qui est décrit :

O FiáuuT]ç eivai ruxepoç 
"Yannis est chanceux"

que les propriétés durables :

0 Flavvrfç eivat ôpoppoç 
"Yannis est beau"

L'introduction des variantes de ce verbe telles crréKopat/se montrer ou arroSeiKvôopai 
/ s'avérer, nous aide à éclairer les propriétés de chacun de deux adjectifs. Nous 
constatons que seuls les adjectifs marquant un état passager68 acceptent ces variantes :

O P tá vvt)ç (ara Br¡Ke + anoSeixTTi ve) ruxepoç 
"Yannis (s'est montré + s'est avéré) chanceux"

* O Ftàvvnç (erraBrive + arroSe(xTr)ve) èpoptpoç
* "Yannis (s'est montré + s'est avéré) beau"

Notons que ces formes marquant le parfait sont à la place de rjpouv forme du verbe 
eipai / être marquant le non parfait (- perfective) 69. G. Babiniotis (1970 : 32) 
mentionne ce phénomène appelé suppletismus selon lequel les formes du parfait de 
certains autres verbes que eipat / être tels yivopat / devenir, unàpxco / exister,

68 En effet le groupe nominal qui dérive de la structure adjectivale construite autour d'un adjectif 
marquant un état passager, accepte un marqueur temporel :

H TÚxr) tou liàvvri [vparriae xpóvia]
"La chance de Yannis [a duré des années]"

Le groupe nominal qui dérive de la structure adjectivale construite autour d'un adjectif marquant une 
propriété, n'accepte pas de marqueur temporel:

H opoptpia tou FtàvvT) [ * Kp¿Tr¡cre xpóvia]
"La beauté de Yannis [* a duré des années]"

69 Ceci , observé dans les phrases attributives, a également été constaté dans les phrases figées 
étudiées.
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ßpiaKo/dai /se trouver et arcKopai /se montrer sont utilisés à la place de rjpouv 70 : 
"this happens whenever one wishes to emphasize the perfective aspect unambiguous 
manner”. Ces verbes sont appelés selon K. Kazazis 196871 et G. Babiniotis 1970 be 
verbs.

Un adjectif peut toutefois, avoir des caractéristiques passagères, mais aussi 
durables dans les phrases en eipai/être :

0 Flàvvriç eivat (SappaÀéoç + éÇunvoç)
"Yannis est (courageux + intelligent)"

L'alternance de eipai / être avec les verbes paivopat /se montrer et anoSetKvuopai / 
s'avérer le prouve :

O Fiawriç (pávrjKe + anoSeixTi^Ke) (BapaXXéoç + éfjunvoç)
"Yannis (s'est montré + s'est avéré) (courageux + intelligent)"72

La différence entre une propriété et un état passager est rendue par deux différents 
verbes être dans des langues comme l'espagnol et l'italien. Cette différence est 
maintenue même dans les phrases figées73 :

- espagnol (L. Pellat-Masso 1989 : 235) :

Phrase adjectivale Phrase prépositionnelle figée
(ser) (ser)
Maria es lista 
"Marie est intelligente"

Maria es a sangre fría 
"Marie est à sangfroid "
Marie a du sangfroid

(estar) (estar)
Maria esté lista
"Marie est prête"

María está con el agua al cuello 
"Marie est avec l'eau au cou"
Marie a le couteau sur la gorge

70 Hjjtouv peut être traduit en anglais par : / was (always, often), -1 was being -1 was (once) -1 
have been -1 had been (G. Babiniotis 1970 : 32). En français, il est traduit par : j'étais, j'ai été, j’avais 
été.
71 K. Kazazis (1968 : 245-265), The Greek Verb "to be" and the Concept of Being, FL. 2.
72 Notons qu'il n'y a pas de possibilité d'introduction de be verbs dans les phrases où Npréd a une 
propriété permanente :

To npoypappa (rjrav + * urrripÇe) uiyn^nç aKpoapaTiKÔrqTaç 
"Leprogramme (était + *a existé) de haute audience"
Le taux d'audience de ce programme a été élevé
O KÙpioç (r¡Tav + * ßpeöqKe) (rrepaapévnç riÀtiáccç + repaaricov Siaoraoeaiv)
"Le monsieur (était + * s'est trouvé) (d'âge avancé + de taille énorme)"

L'introduction de ym°pat/devenir est toutefois permise dans les structures non prépositionnelles :
O Kuptoç (rjrav + éyive) Tepaaríuv oiaaráaeciv
"Le monsieur (était + est devenuj de taille énorme"
Ta Koapijpara nou^áSrjKav (rjrav + * ßpeBrjKav + * ará&rjKav)peyáÀrjç aÇiaç 
"Les bijoux perdus (étaient + * ont été trouvés + * se sont tenus) de grande valeur" 

73 Ceci n'est pas le cas du grec ni pour les structures attributives ni pour les structures en 
eipai/être Prép X figées.



- italien (S. Linsaiata 1989 : 142, 175) :
44

Phrase adjectivale Phrase prépositionnelle figée
(ser) (ser)
Nico é nervoso Nico é fra due fuochi
"Nico est nerveux " "Nico est entre deux feux"
(estar) (estar)
Nico sta nervoso Nico sta al gioco
"Nico est énemé" "Nico est au jeu"

Nico joue le jeu

En portugais (E. Ranchhod 1988 : 14, 144) estar et ser1A peuvent alterner dans les 
phrases productives :

Nos (somos + estamos) contra a realização desse referendum 
"Nous (sommes + sommes) contre la réalisation de ce référendum"

Ser est le verbe qui apparaît dans les sructures adjectivales :

O TA é invulgarmente alegre 
"Jean est exceptionnellement gai"

ou les adjectivations :

O Té é de urna alegría invulgar 
"Jean est d'une gaieté exceptionnelle"

C'est estar qui a été étudié dans les phrases figées :

A médium (está + * é) em hipnose 
"La voyante est en hypnose”

ainsi que dans les phrases autour d'un participe passé qui par effacement donnent 
naissance à des phrases figées :

Os livros (* scfo + estao) (collocados + dispostos + E) por ordern (de chellaga 
+ alphabética)
"Les livres (* sont + sont) (posés + disposés) + E) par ordre (d’arrivée + 
alphabétique)"

Notons que les Npréd qui se combinent avec être désignent soit un procès soit 
un état (P. Samvelian 1990) et qu'ils se situent dans le temps. Le procès74 75 est décrit 
dans :

H Mapia etvai ae raÇiSi 
"Marie est en voyage"

74 Ce sont les mêmes verbes en espagnol et en portugais.
75 En réalité, ce ne sont pas les noms prédicatifs qui sont considérés comme désignant un procès
ou un état ; ainsi voyage désigne le procès et admiration désigne l'état lorsqu'on les étudie à l'intérieur
des phrases autour de eipat / être. Ainsi le substantif o66ç / route n'exprime ni le procès ni l'état.
Pourtant dans la phrase autour de eip ai / être, c'est le^procès qui y est décrit :

O Llávvriç rjrav Ka&’oSèv npoç ro aniri [orav auvavTrjae rr) Mapia]
"Yannis est en route vers la maison [lorsqu'il a rencontré Marie]"



H Mapía eivai ae StaKonéç 
"Marie est en vacances”
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Les noms prédicatifs qui désignent un état sont apr^xecMa / embarras, ßpaapog tfiux nç / 
"bouillonnement d'âme”/colère noire dans les phrases :

H Mapía eivai ere apr¡xavíapirpoará aro íiávvr]
"Marie est en embarras devant Yannis"
Marie est dans l'embarras devant Yannis

0 fipriç eívai cre ßpacrpo ifjuxrjç 
"Yannis est en bouillonnement d'âme"
Yannis est dans une colère noire

La particularité des phrases en eipai / être est que le procès ou état qui y sont 
décrits, sont envisagés dans leur déroulement76 77 (ce qui apparaît plus clairement selon 
notre intuition, dans les phrases autour de ßpianopai /se trouver) :

HPéa (etvai + ßpierKerai) cre (SocroÀrUfiieç + avriSiKia)pe tov flauÀo 
"Rhéa (est + se trouve) en (affaires + contestation) avec P avíos "
Rhéa est (à tu et à toi + en procès) avec P avíos

O flaúXoç (eivai + ßpiaKerai) ae n)i r¡pT) ayvota 
"Pavios (est + se trouve) en pleine ignorance"
Pavlos est en plein brouillard

Plus précisément, ces phrases coïncident avec le moment de l'énonciation. Ceci est 
attesté par l'introduction de marqueurs temporels qui ne peuvent pas s'introduire dans 
les phrases autour de návea /faire 11 :

H Mapía (eivai cre + ßpierKerai+ * Kavei) (raÇiSi + SiaKonéç) (aurr) ri) 
ariypi) + eSœ Kai névre pépeç)
"Marie (est en + se trouve + * fait) (un voyage + des vacances) (en ce moment 
+ depuis cinq jours)"78 *

'° Dans la phrase autour de être, le procès décrit est envisagé dans son déroulement et actualisé 
(P. Samvelian 1990 : 20). Nous avons l'intuition que l'actualisation du procès est rendue en grec tant par 
l'introduction de eipai/ être que par l'introduction du verbe ßpiaKopai /se trouver dans les structures 
prépositionnelles figées.
77 Pourtant d'autres substantifs pouvant être considérés comme désignant un procès tels que 
eniSear)/ attaque, aupßißaapog / conciliation n'entrent pas dans des structures en eipai / être, mais 
autour des verbes de mouvement :

O Fiáveriç (* eivai ae + rrepaae arriv) eniSear]
"Yannis (* est à + est passé à) l'attaque"
H Mapía eat o Plàvvrjç (*eivai + fjp&av) ae aupßißaapo 
Marie et Yannis (* sont + sont venus) à conciliation"
Marie et Yannis ont été conciliés

78 'Evcj/avoir accepte pourtant ces marqueur temporels dans :
O Plávvrjç (aurij tîj artypri + eS¿> Kai rrévre pépeç) (eivai ae + é^ei) n) rçpfj àyvoia Tqç 
Karaaraariç
"Yannis (en ce moment + depuis cinq jours) (est à + a) ignorance totale de la 
situation "

HPéa (aurrj rri aTiypri + eSù Kai névrepépeç) (eivai ae + éxei) (SoaoÀrjipíeç + avTiSiKÍa) 
pe rav flau)o
"Rhéa (en ce moment + depuis cinq jours) (est en + a) (ajfaires + procès) avec Paul"
(En ce moment + Depuis cinq jours) Rhéa est (à tu et à toi + en procès) avec Paul
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Les phrases en eifiai/être introduisent des notions d'aspect et de temps :

O Ftáwriç eívcu (aurrj rrj artynr) + ano npo^rég + eSá koipépeç) ere KCjpa 
"Yannis est (en ce moment + depuis avant hier + depuis des jours) au coma" 
(En ce moment + Depuis avant hier + Depuis des jours) Yannis est (dans le 
coma)

Ceci est analogue à la situation obtenue par l'introduction des morphèmes aspectuels is 
-ing et is -on de l'anglais ainsi que être en train de du français (Z. Harris 1976)79.

Un adjectif ou une autre séquence prépositionnelle ne peuvent pas s'introduire 
comme compléments adverbiaux du sujet dans les phrases étudiées grecques 80 :

O FlaKKrjç néôawe arr]V yaSa (* yépoç + * véoç + * navu ara Kiara tou +
E)
"Yannis est mort à la paille (* vieux + * jeune + * sur sa jeunesse + E)"
Yannis est mort sur la paille (* vieux + * jeune + E)

H Mapía épeme erro páipi (* réa + * ypia + * aepeyáXr) rjÀiKÎa + E)
"Marie est restée au rayon (* jeune + * vieille + à un âge avancé + E)"
Marie est vieille fille

Les phrases en eipai / être Prép ou leurs variantes stylistiques n'expriment pas un 
événement ponctuel :

O Ftawriç né&aye arriK yáBa (E + * xT£Ç + * cmç efrá tj œpa)
"Yannis est mort à la paille (* hier + * à sept heures)"
Yannis est mort sur la paille (* hier + * à sept heures)

comme ceci est est le cas dans la phrase construite autour du même verbe :

O EiárviiÇ Tré&aye (gTCÇ + anç 7 r¡ copa)
"Yannis est mort (hier + à 7 heures)"

Ils n'expriment pas non plus la cause :

* O Tlàuvriç rré&ave arrju i¡iá8a (E + * ano xpfrn uapKcoriKcou + * ÇafViKcc) 
"Yannis est mort à la paille (E + * par l'usage de stupéfiants + * subitement)"

Ceci est pourtant le cas de la structure verbale construite autour du même verbe81 :

0 EiàKKriç né&aKe (an6 xpêjcrr] KapKcoriKCOK + ÇaipviKa)
"Yannis est mort (par l'usage de stupéfiants + subitement )"

Enfin les phrases figées en eipai / être donnent des renseignements quant au 
déroulement du procès ou la description de l'état décrits. Ce qui est une hypothèse ici, 
sera étudié en détail dans le chapitre des extensions aspectuelles de ce verbe82. L'étude

/y Notons ici qu’en grec il n'y a pas de morphèmes équivalents.
811 La_coordination de l'adjectif et de la séquence Prép X est pourtant possible :

O Aki]ç eíyai àppciaroç koi ae anopóycoarj 
"Akts est malade et en quarantaine "

81 La séquence Prép C joue ce rôle (il s'agit d'un complément figé avec le verbe ; ainsi verbe + 
Prép C constituent une combinaison unique).
82 Cf. VI, 8.1.
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des extensions du Vsup eipai /être nous aidera ainsi à mieux étudier l'aspect des être 
Prép. La phrase simple en eipai/être :

O íiáy^riç eiyai ae Kcopa 
"Yannis est à coma"
Yannis est dans le coma

exprime le résultat d'un procès ; elle est à étudier en relation avec le verbe né freo / 
tomber dans :

O Flàyyrjç éneae ae Kupa 
"Yannis est tombé à coma"
Yannis est tombé dans le coma

qui décrit le début de ce procès. De même dans les phrases à a/ commencer, c'est 
le début du procès qui est décrit :

H Mapía ápxicre rqy anepyía neíyaç (E + * eScó koi Sena pépeç) (phrase 
complexe)
"Marie a commencé la grève de faim (E + * depuis dix jours)" 83

Quant à la fin du procès, elle est décrite par la phrase autour du verbe araparó / 
arrêter 84 :

H Mapía arapárriae rqy anepyicx neiyaç (E + eSó Kai SéKa pépeç + E) 
(phrase complexe)
"Marie a arrêté la grève de faim (E + depuis dix jours + E)"

Entre le début et la fin se situe le milieu, le procès que l'on voit en train de se dérouler 
et qui est rendu par eipai /être :

H Mapía eíyai ae anepyía neívaç (E + eSó Kai SéKa pépeç)
"Marie est en grève de faim (E + depuis dix jours)"

Eipai / être exprime par rapport à des verbes de mouvement, l'aspect 
terminatif85 s'opposant au verbe pnaivœ / entrer dans :

83 Cette phrase est à étudier par rapport à la phrase autour du verbe support kîku /faire :
H Mapía Kayet arrepyia neiyaç (E + eS¿> uai SéKa pépeç) (phrase simple)
"Marie fait grève de faim (E + depuis dix jours)"
Marie fait la grève de faim (E + depuis dix jours)

84 Ceci tient non pas aux phrases en elles-mêmes, mais à la signification des verbes apx%oj / 
commencer et <jt apar ¿s / arrêter.
83 Le terminatif signifie achèvemement d'un procès (il est à étudier par rapport à un aspect 
inchoatif). Cf. VI, 8.1.
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O Fiáwr)ç fmr¡Ke (JTijv efrjßeia 86 
"Yannis est entré à l'adolescence" 
Yannis est entré dans l'adolescence

O Fetvai ma ari)^ efT)ßeia
"Yannis est désormais à l'adolescence" 
Yannis est désormais adolescent

Pour exprimer le parfait dans les phrases prépositionnelles figées autour de et¡iai 
/ être, nous avons parfois recours, comme ceci a déjà été mentionné pour les structures 
adjectivales, à des verbes équivalents87. Considérons la phrase :

O ïlaôXoç (^TÚ&i)Ke + r¡rai') gtt]w 
"Pavlos (s' est habillé + était) au cheveu"
Pavlos s'est mis sur son trente et un

Les prépositions elles-mêmes sont parfois marqueurs d'aspect. La préposition composée 
¡déaa ae / dans à dans la phrase :

H Péa eivai fuéaa ae TreXâyr} euruxiaç 
"Rhéa est dans des vagues de bonheur"
Rhéa est heureuse

exprime l'aspect duratif88.

2. Phrases à verbes supports et phrases figées

2.1 Nominalisations et phrases figées en eipai /être Prép

Nous étudierons ici, les nominalisations à verbe support eipai /être et leurs 
relations avec les phrases figées qui ont le même verbe. Nous avons noté que les verbes 
supports sont des opérateurs de nominalisations89. Une structure verbale peut, au 
moyen d'un verbe support, s'analyser en une structure nominale et / ou adjectivale.

Lorsque le substantif autour duquel est formée une structure nominale, est 
morphologiquement relié tant à un adjectif qu'à un verbe, un triplet existe:

Notons ici que dans d'autres phrases construites autour de ce verbe (qui n'alterne pas avec un 
verbe élémentaire comme t/w /avoir, kóvcj/faire ou eipai /être), nous n'avons pas le sentiment qu'une 
nuance aspectuelle est exprimée :

O Tlávvriçpnr¡Ke aro Tteraitou pó}ou tou 
"Yannis est entré dans la peau de son rôle"
Yannis est dans la peau de son personnage
* O Tlávvriç eívat (rtjpa + aro eÇr¡g) aro nercritou pó\ou tou
* "Yannis est (maintenant + désormais) dans la peau de son rôle"

87 Ces verbes ont été considérés comme des supports équivalents à de eipai/être (dans la mesure 
où ils explicitent des ambiguïtés sémantiques de ce verbe).
88 Le même aspect est, nous semble-il, rendu par le verbe nÀéoi /nager dans :

H Péa rrÀéei ae neXâyr) euruxiaç
"Rhéa nage dans des vagues de bonheur".

Un changement de prépositions est à remarquer lors de l'alternance de nXécj / nager avec eipai/être (Cf. 
II, 2.2).
89 Notons par ailleurs que la relation de nominalisation a été étudiée de manière indépendante par 
M. Gross 1975 (classe 9).
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(a) Nq eipai /être Prép Adj V-n =:
H Mapía eíi'ai ae (peyccÀt) + E) aneÁmaía 
"Marie est en (grand + E) désespoir"
Marie est en plein désespoir

(b) NO V=:
H Mapía ane^niarrjKe 
"Marie a désespéré"

(c) Nq eipai /êtreAdj-n =:
H Mapía eii'ai aneúmapévr) [ano Tip' exßaar) Tali' npayparaii'] 
"Marie est désespérée [de l'issue des événements]"

Lorsque le substantif d'une structure nominale est morphologiquement lié à un adjectif, 
mais non à un verbe, une paire existe 90 :

(a) Nq eipai /être Prép Adj-n =:
Oi epyaÇópevoi eivai ae aSeia 
"Les employés sont en congé"

(c) Nq eipai /être Adj =:
Ot epyaÇópevoi eivai aSeioôyoi 
"Les employés sont Adj"91

Lorsque le substantif d'une structure nominale est morphologiquement relié à un verbe 
et non à un adjectif, une paire se forme également92 :

(a) Nq eipai /être Prép V-n =:
Ot ep yaÇópevoi eivai ae anep yia 
"Les employés sont en grève"

(b) NO V=: ,
Oi epyaÇôpevoi anep you v 
"Les employés y"93

Ces phrases sont sémantiquement équivalentes. Dans le cadre du travail présent, nous 
nous préoccuperons uniquement des structures nominales qui ont la particularité 
suivante : elles ne sont équivalentes ni à des structures adjectivales ni à des structures 
verbales. Nous avons donc exclu de cette description, les structures nominales grecques

yu Une étude des couples de phrases nominales et adjectivales, donc des nominalisations d'adjectifs 
a été faite pour le français par A. Meunier 1981. Cette étude met en jeu les verbes supports avoir et être: 

Pierre est désinvolte = Pierre est d'une grande désinvolture 
Pierre est désinvolte = Pierre a de la désinvolture (A. Meunier 1981 : 11)

91 La structure n'est pas possible en français (il n’existe pas d'adjectif morphologiquement lié à 
congé).
92 B. Du Castel 1977 a étudié les structures nominales construites autour d'un substantif 
nominalisé:

Cette action est à l'honneur de Max 
= Cette action honore Max

ainsi qu'autour d'un nom morphologiquement autonome :
Cette action est à la honte de Max

93 La structure n'est pas possible en français (il n'y a pas de verbe morphologiquement relié à 
grève).
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formées autour d'un nom qui dérive d'un verbe (et qui sont équivalentes à des structures 
verbales) ainsi que celles autour d'un nom qui est morphologiquement relié à un adjectif 
(donc les structures nominales qui sont équivalentes à des structures adjectivales).

Présentons les phrases étudiées. La structure ci-dessous formée autour du nom 
composé aycJi'io’TiKrj Karâaraaq / "situation compétitive" :

O ílerpoç eivai ae Ka^rj aywicrTiKT) Karaaraar)
"Petros est en bonne situation compétitive"
Petros est en état de se battre

n'est équivalente ni à une structure verbale :

* O ílerpoç aycavíÇerai xaÀá
* "Petros V 9Abien "

ni à une structure adjectivale, en grec moderne :

* O flérpoç eivai aycjviariKoç
* "Petros est compétitif

L'idée de base de ce travail est que nous étudions et analysons au moyen des verbes 
supports ces structures nominales comme les structures verbales et adjectivales ; en 
d'autres termes, l'étude de ces substantifs est identique à celle des verbes et des 
adjectifs.

Nous essaierons par la suite de décrire les propriétés des nominalisations et 
d'établir un parallélisme entre les nominalisations et les phrases figées. Centrons-nous 
sur les structures nominales obtenues au moyen du verbe support eipai/être :

H Péa eivai ae (auvepyaaia + auvevv6f]ar)) pe tt]v X opaSa
"Rhéa est en (collaboration + entente) avec l'équipe X"
Rhéa est en (collaboration + bonne entente) avec V équipe X

Elles sont équivalentes à des structures verbales :

H Péa (auvepyàÇerai + auvewoeirai) pe rijv X opaSa
"Rhéa (collabore + s'entend) avec l'équipe X"
Rhéa (collabore + s'entend bien) avec l'équipe X

La préposition qui s'implique à la relation de nominalisation d'une structure verbale, est 
la préposition du grec moderne ae /àEn 95 et le déterminant est presque exclusivement 
zéro. C'est le propre d'un grand nombre de nominalisations :

H Mapia eivai ae (E + * rr)) (Siapuvia + auvepyaaia)pe rq Péa 
"Marie est en (E + * le) (désaccord V-n + collaboration V-n) avec Rhéa"

Une autre préposition qui apparaît dans les structures nominalisées, est uñó /sous :

O ílaúXoç eivai uñó rqv yoqreia rqç Péaç
"Pavlos est sous le channe de Rhéa"

Il s'agit ici de la nominalisation d'une structure médio-passive. Mentionnons la 
particularité de ces nominalisations : le complément nominal libre de la séquence Prép

94
95

En français, il n'y a pas de verbe morphologiquement relié à l'adjectif compétitif,
le/à est traduit en français par en, mais aussi au, dans etc.



C, tt)ç Péaç / de Rhéa dans la structure nominale, devient un complément 
prépositionnel96 dans la structure verbale médio-passive :

O flaùXoç Yor)T£ÚTT\Ke ano rrj Péa 
"Pavlos est charmé 97 de Rhéa "
Pavlos est enchanté de Rhéa

Nous obtenons ainsi de la structure nominale, sans inversion des actants de la phrase, la 
structure verbale équivalente.

Les formes nominalisées présentent les mêmes structures que les phrases figées. 
Considérons la structure minimale eiiuai / être Prép C dans laquelle la constante peut 
être un V-n, un Adj-n ou un A7 :

(a) Nq eipai /être Prép V-n =:
O Piáyvr¡g eíeai ae ayoiría 
"Yannis est en angoisse"
Yannis est angoissé

(b) Nq eipai /être Prép Adj-n =:
O Fiai^vriç eivai ae aSeia 
"Yannis est en congé"

(c) No eipai /être Prép N=:
O Pláv^rjç eivai ae napoÇuapó 
"Yannis est en excitation^"
Yannis est excité

De même dans la structure eipai/être Prép C Prép N, C est un V-n, un Adj-n, ou 
un N :
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(a) NQ eipai /être Prép Adj V-?ij Prép N2 = :
To parç eivai ae arreu&eiaç peraSoat] anó to Ka/prarÇóyÀeio 
"Le match est en transmission directe de Kaftadzoglio"
Le match est en direct de Kaftadzoglio

(b) Nq eipai /être Prép Adj Aj-nj Prép N2 =:
H Mapía eivai ae aprjxavia pnpoara arov 'fipr\
"Marie est en embarras devant Aris""
Marie est mal à l'aise devant Aris

(c) Nq eipai /être Prép Adj Nj Prép N2 ='■
H Mapia eivai ae enatp rjpe TT) ftéva 
"Marie est en contact avec Léna"

Dans la structure eipai/être Prép Adj C, eipai/être est également un V-n, un Adj-n ou 
un N:

(a) Nq eipai /être Prép Adj V-n = :
H Péa eivai ae peyólo kÍvSuvo

II s’agit d'un complément d'agent.
97 En grec, le verbe de cette phrase est morphologiquement relié au substantif de la structure 
nominale (de plus, les deux structures sont synonymes).
9® En grec, cette structure nominale n'est pas équivalente à une structure adjectivale. Le substantif 
napoÇucrfjôç/ excitation n'est pas un V-n (il est marqué N).
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"Rhéa est en grand danger"

(b) N O eí¡iai / être Prép Adj Adj-n =:
H Mapía eíeai aepeyáX^ aprixaMa 
"Marie est en grand embarras"

(c) Nq eipai /être Prép Adj N =:
H Mapia eivai pe KaÀ r¡ napéa 
"Marie est avec bonne compagnie"
Marie est en bonne compagnie

Dans la structure en eipai/être Prép Cj de Nj, C; est un V-n, un Adj-n ou un yV :

(a) Nq eipai /être Prép V-nj N2 gén =:
H Aéva eivai ae a^a^r¡Tr]ar¡ (tou Apr) + tou)
"Léna est à (recherche de Aris + sa recherche)"
Léna est à (la recherche de Aris + sa recherche)

(b) Nq eipai /être Prép Adj-n¡ N2 gén =:
Auto eii'ai un'eudùi'T) Tr/ç Mapiaç 
"Ceci est sous responsabilité de Marie"
Ceci est sous la responsabilité de Marie

( c) Nq eipai / être Prép N J N2 gén =:
O Api)ç eívai aro éXeoç tt)ç Aévaç 
"Aris est à la merci de Léna"

Les nominalisations présentent les mêmes propriétés que les phrases figées (par 
exemple la pronominalisation du complément libre pour le triplet ci-dessus).

Mentionnons par ailleurs que dans les phrases nominales à noms déverbaux ou 
adjectivaux, on observe les mêmes variantes que dans les phrases à noms autonomes :

O Api)ç (eivai + ßyiixe + ßpiaKerai) ae (ti) + E) (aùvTaÇi) + aépa)
"Léna (est + est sortie + se trouve) à (la + E) (retraite Adj-n + air N)"
Léna (est à la retraite + passe à l'antenne)

H Péa (eivai + KareßqKe + + ßpiaKerai) ae (anep yia + touç Spopouç)
"Rhéa (est + est descendue + se trouve) à (grève V-n + les rues N)"
Rhéa est (en grève + à la rue)

Les nominalisations ne sont donc pas incluses dans nos listes. Elles feront l'objet d'un 
travail à venir ; nous pourrions toutefois les inclure dans les tables déjà existantes, en 
ajoutant à côté des propriétés morpho-syntaxiques les colonnes V-n et Adj-n".

Quant au nombre des arguments, nous avons vu au moyen d'exemples qu’il était 
le même dans les trois structures (nominale, verbale, adjectivale).

Notons par ailleurs que dans la structure verbale ci-dessous :

" Si l'on se réfère à des travaux déjà existants sur ce sujet, mentionnons que E. Ranchhod (1988) a 
traité des phrases en estar + Prép du portugais autour non seulement des noms autonomes, mais aussi des 
noms déverbaux et adjectivaux en dédoublant les tables syntaxiques.
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No V N] =:
0 ílaúÀoç &au¡JL<xZei (* yia + E) tt) ñera 
"Pavlos admire (*pour + E) Léna"

le complément du verbe n’est pas introduit par une préposition, ce qui est le cas lors de 
la nominalisation de cette structure verbale100 au moyen du Vsup voicjBcj / éprouver :

Nq Vsup V-nj Prép N2 =:
O riaúÀoç voiá&ei Baupaopô (yia + * E) TT) ftéva 
"Pavlos éprouve de l'admiration (pour + * E) Léna"

De même un complément facultatif dans la structure verbale :

NoV(E + PrépNj)=:
H Mapía TaÇtSeúei (E + pe to nÀoio + yia ra vrjaiá)
"Marie voyage (E + avec le bateau + pour les îles)”
Marie voyage (E + en bateau + pour les îles)

ne peut pas s’introduire dans la structure nominalisée à verbe support eipai/être:

Nq Vsup (=: eipai /être) Prép V-nj (E + * Prép N2) =:
H Mapia eivai ae ra^iSi (*pe to uloio + * yia Ta ¡'rjoià)
"Marie est en voyage (* avec le bateau + * pour les îles)"

Il peut toutefois apparaître dans la structure nominalisée à verbe support Kavco /faire:

Nq Vsup (=: kccvcj /faire) Dét V-n J (E + Prép N2)
H Mapia Kavei éva TaÇiSi (pe to nloio + yia Ta vr\aia)
"Marie fait un voyage (avec le bateau + pour les îles)"
Marie fait un voyage (en bateau + pour les îles)

Pour finir, mentionnons qu'un parallélisme peut être fait entre les structures 
infinitives et les structures nominales101. Considérons d'abord les structures infinitives 
en eipai yia va /être pour :

Nq eipai /êtrepour V =:
Ta poúxa eívBi Yia 1/0 (rr^uôoúv + criSepcaBouv + anXcaBouv + kÀtt.)
"Les vêtements sont pour (laver + repasser + étendre)"
Les vêtements sont à (laver + repasser + étendre)

qui sont équivalentes à des structures nominales :

Nq eipai /êtrepour V-nj =:
Ta poúxa eivai yia (irlöcnpo + aiSépcapa+ anlupa + kÀtt.)
"Les vêtements sont pour (lavage + repassage + étalage + etc.)"

Dans ces nominalisations, eipai/être alterne avec des verbes de mouvement :

Même remarque pour le français (L. Danlos 1988) pour la paire des phrases:
Luc admire Marie =: Luc est en admiration devant Marie
B. Du Castel (1977 : 3 et 38) a étudié pour le français, entre autres, cette relation :
Luc est à ramasser les pommes
Luc est au ramassage des pommes



Nq TTr¡ yccívcj / aller pour V-n J =:
Ta poúxa Y,c (rrXócnpo + aiSépc^pa+ ócnÀcopa)
"Les vêtements sont allés pour (lavage + repassage + étalage)”

Les phrases figées ne sont pas équivalentes à des structures infinitives. Considérons la 
phrase en eipai y"*/ être pour ci-dessous :

Nq eipai /être pour N J =:
O Aprjç eivai Y'a ra neuKaiaa 
"Aris est pour les petits pins"
Aris sent le sapin

Elle n'est pas équivalente à une structure infinitive102 :

* Nq eipai /être pour aller à N J =:
* 0 'fiprjç eivai Yia va naei erra neuKaKia
* "Aris est pour qu'il aille aux petits pins"

Nous avons mentionné dans ce chapitre que lorsque la constante d'une structure 
nominale était un nom déverbal, cette structure pouvait être équivalente à une structure 
verbale. Il existe, en effet, des structures en eipai / être construites sur un nom 
morphologiquement lié à un verbe comme ßpacrri /bouillonnement qui ne sont pourtant 
pas sémantiquement équivalentes à une structure verbale :
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No eipai /être Prép Nj = * Nq V =:
O Fio:vvt)ç eivai ctttj ßpaai) tou
"Yannis est à son bouillonnement"
Yannis est en colère

= * O Tlàvvriç ßpa^ei
* "Yannis bout”

Nous considérons cette phrase nominale comme une phrase figée, donc non 
nominalisée à partir d'une structure verbale103. Elle est sémantiquement imprévisible et 
syntaxiquement non équivalente à une structure verbale. De même la phrase en eipai/ 
être Prép (où la constante TrepiQàpio /marge est un nom morphologiquement relié à 
l'adjectif nepi&copiaKÓç /marginal) n'est pas sémantiquement équivalente à la structure 
adjectivale :

Nq Vsup (=: eipai /être + riBepai/se mettre Prép Adj-ni - 
Nq eipai / être Adj J =;
O Flávvrjç (eivai + ré&rjKe) aro nepi&cópio (E + rcov SpaaTqpioTrjruv)

102 Pour les structures nominales en eipai y10 / être pour ressenties également comme figées :
O Flávvriç eivai yia (KÄappara + yeXia)
"Yannis est pour (pleurs + rire)"
Yannis est (pittoyable + ridicule)

une équivalence avec une structure infinitive est pourtant possible, comme dans le cas des phrases libres 
mentionnées auparavant :

OT távvqç eivai yta va (rov KÀaiç + yeAà va veiç paÇi tou)
"Yannis est pour que (tu le pleures + on rit de lui)"
Yannis est (pitoyable + ridicule)

Dans son article sur la particule yia /pour, S. Vassilaki a pourtant soutenu que les phrases libres ou 
figées en yia /pour ne provenaient pas de structures infinitives.
103 Le contraire pourrait se produire : la structure verbale serait nominalisée et figée par la suite. 
Aucun rapport n'existe plus entre ces deux structures.



"Yannis (est + s'est tenu) à la marge (E + de leurs activités)"
Yannis ne participe pas aux activités

= * 0 Elávvriç eíuai TTepiOcjptaKÓç
* "Yannis est marginal"

Ainsi la structure nominale en eipai / être Prép ne peut pas être étudiée par rapport à 
une structure adjectivale et est considérée comme une structure autonome. Quant à la 
structure nominale suivante (formée autour du V-n pà^n /combat et du Vsup Sfvœ / 
donner), elle pourrait être considérée comme une nominalisation de la structure 
verbale:
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Nq Vsup (=: Sivco /donner) V-n J = ? Nq Vs:
H e\Xr\viKÍÍ Kußept'qarj Sívet pá^il yia 1/0 H 
"Le gouvernement grec donne combat pour que P"
Le gouvernement grec mène un combat pour que P

= ? H eÁ)o]^iKt¡ Kußepvr)<jrj p axerai yio: ua fl
? "Le gouvernement grec se bat pour que P"

Quoique sémantiquement proches, les deux structures (la structure nominale et la 
structure verbale) n'ont pas le même aspect et sont stylistiquement différentes. Dans 
F exemple qui suit, la structure nominale autour du Vsup xavca /rendre et du participe 
passé Scktôç / accepté n'est pas sémantiquement équivalente de la structure verbale 
autour du verbe plein Séxopai/admettre :

Nq kàvco /rendre Adj-n Nj=No VNj=:
To MiktÓ opKcoró KaxoupyoSixeío éxave SexTij Tr¡v nporaar) rou 
eiaayyeXéa flapícç
"La cour d'assises a rendue acceptée la proposition du procureur"
La cour d'assises a fait accepter la proposition du procureur

= To MiktÓ opKcoró KaKoupyoSticeio SéxrriKe Tr)r nporaar) tou 
etaayyeXea üapiaç
"La cour d'assises a accepté la proposition du procureur"

Plus précisément, un effet de sens est créé dans la structure nominale, ce qui la 
différencie de la structure verbale. Cette différentiation stylistique et aspectuelle104 est 
obtenue dans l’exemple suivant par la présence de la séquence prépositionnelle au datif 
du grec savant ev a<pdoria / en abondance en position de complément de eipai / être. 
Cette structure nominale et la structure verbale sont syntaxiquement équivalentes, mais 
ne le sont pas sémantiquement :

NQ eipai /être Prép V-n] = Nq V=:
'OXeç oipapxeç rœr raiyápcor eirai er af doria (E + arr) pcoaixi) ayopa)
" Toutes les marques des cigarettes sont en abondance (E + au marché 
russe)"
Toutes les marques des cigarettes se trouvent en abondance (E + au marché 
russe)

= 'OXeç oipàpxeç rear ruiyapcar aipdoroúr ari) pœatKi) ayopa 
" Toutes les marques des cigarettes abondent au marché russe"

104 La structure nominale exprime le parfait.
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La phrase nominale en eifiai / être Prép est, pour cette raison, considérée comme figée 
et incluse dans nos tables. De même les structures nominales ci-dessous constuites avec 
des séquences prépositionnelles du grec savant ev eÇeXiÇet / en évolution et eu Kiurjaet / 
en mouvement sont équivalentes aux constructions verbales, mais légèrement 
différentes :

Nq Vsup (=: eipai /être + ßpiaxopai /se trouver) Prép Adj-ni = Nq V =:
H unoBearj (eiuai + ßpiaKerai) eu eÇeÀiÇei 
"La question (est + se trouve) en évolution"
La question est à l'examen

= ? H UTTÓ&ear) eÇeÀiaoerai
? "Cette question évolue"
? La question est à l'examen

Nq Vsup (=: eipai /être + ßpiaxopai /se trouver) Prép V-n) = Nq V =\
O flaùÀoç (rjrau + ßpiaxorau) ó\r) ri) pépa eu Kiurjaei 
"Pavlos (était + se trouvait) toute la journée en mouvement"
Pavlos était en action toute la journée

= ? O flaùÀoç xtueirai 6)t) tt\ pépa
? "Pavlos se meut toute la journée"
? Pavlos bouge toute la journée

Dans la séquence prépositionnelle ci-dessous, également au datif du grec savant, le 
groupe nominal eu unuœaei / en hypnose n'est pas morphologiquement lié à un verbe, 
mais à un adjectif :

Nq Vsup (=: eipai /être + ßpiaxopai /se trouver) Prép Adj-n) =
Nq eipai /être Adj =:
H Mapia (eiuai + ßpiaxerai) eu urruôaei 
"Marie (est + se trouve) en hypnose"
Marie se trouve en état d'hypnose

= H Mapia eiuai unuconapeuri 
"Marie est hypnotisée"

Les deux structures sont équivalentes, mais la structure nominale du grec savant 
exprime le processus en train de se dérouler tandis que la structure adjectivale du grec 
moderne exprime le résultat de ce processus. Les expressions nominales archaïques non 
équivalentes du point de vue de l'aspect à des expressions verbales ou adjectivales du 
grec moderne, sont nombreuses dans nos tables :
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tableau 1

ev aSiKCO / "en tort"/à tort_________________________
ev KIV T)aei / "en mouvement" 
ev eÇeÀiÇei/ "en évolution"
ev avafiovri/ "en attente"
ev SuváfJiet / "en force"/latent
ev eypn Y°Pa£l / "en éveil"_______________________
ev UTTváaei / "en hypnose"_________________________
ev a y vota tou X / "en ignorance de N "/à l'insu de N

Ce sont des séquences prépositionnelles qui, tandis qu’elles étaient productives dans le 
système du grec ancien, se sont petit à petit figées dans le système du grec moderne. En 
raison de la difficulté de leur recensement, nous n'avons inclu dans nos listes qu'un petit 
nombre à titre indicatif. Enfin, dans la structure nominale ci-dessous, le Npréd est 
morphologiquement associé au verbe avapévu /attendre du grec ancien et de la langue 
savante105. Cette structure nominale n'est plus équivalente en grec moderne, à une 
structure verbale106 107 :

Nq Vsup (=: eipai /être) Prép V-n] 107 = ? Nq V V-n¡ =:
O 'Aktiç eivai ev avapovrj (E + piaç anccvTri<jriç)
"Akis est en attente GA (E + d'une réponse)"

= ? O fixqç avapévei (E + pía aTTavTr¡ar))
? "Akis attend GA (E + une réponse)"

Quant aux structures verbales ci-dessous, elles sont nominalisés au moyen du Vsup 
eipai/être :

Nq V= Nq Vsup (=: eipai /être) Prép N] =:
Oi Tipéç tcûv Koptrioúrep KareßrjKav 
"Les prix des ordinateurs ont descendu"

— Oi ripéç tcûv KopnioÚTep eivai ae ttTcoai)
"Lesprix des ordinateurs sont en baisse"

Nq V=Nq Vsup (=: eipai /être) Prép N] =:
Oi Ttpéç tcûv evoixicûv aveßt)Kav 
"Les prix des loyers ont monté"

= Oi Tipéç tcûv evoixicûv eivai ae avoSo 
"Les prix des loyers sont en hausse"

105 Et non au verbe ne pipé vu / attendre du grec moderne.
106 Le verbe avapévu / attendre du grec ancien n'apparaît plus en grec moderne que dans la phrase 
figée (en temps, mode et personne) :

ñvapeívare aro cckoucttiko aaç napaKtxÀù !
"Attendez GA à votre écouteur s'il vous plaît !"
Ne quittez pas !

En français, par contre, les deux structures sont tout-à fait équivalentes.
107 Une alternance est possible, dans cette phrase, entre la préposition du grec moderne oe / à 
exigeant l'accusatif et la préposition du grec ancien ev/en exigeant le datif.



Les substantifs des structures nominales ne sont pas morphologiquement reliés aux 
verbes. De plus, structures nominale et verbale, malgré la parenté sémantique n'ont pas 
le même comportement syntaxique. Elles n'ont pas les mêmes sujets :

Nq Vsup (=: eijjai / être) Prép N] = Nq V =:
(Oi Tipéç TW KopnioÚTep + H SripoTiKOTrjTa tou Fláwri) eiuai ae TTTcóar¡
"(Les prix des ordinateurs + La popularité de Yannis) est en baisse"

= (Oi Tipéç TCJU KopnioÚTep + * H SrjpoTiKOT^Ta tou Fiáuur¡) KaTéß^Kau 
"(Les prix des ordinateurs + * La popularité de Yannis) a descendu"

Nq Vsup (=: eipai /être) Prép Nj = Nq V=:
(Ot Tipéç tcûu euoiKicou + H SripoTiKÔTriTa tou Fiáuur¡) eiuai ae auoSo 
"(Lesprix des ordinateurs + La popularité de Yannis) est en hausse"

= (Ch Tipéç Tcju KopmouTep + * H 5r)poTiKÔTr)Ta tou Flàuur)) auéßr)Kau 
"(Les prix des ordinateurs + * La popularité de Yannis) a monté"

H SopoTiKÔTOTa tou X / la popularité de A^peut apparaître en position de sujet 
seulement dans la structure nominale. Nous avons affaire à une phrase figée. Nous 
incluons cette expression nominale dans nos listes des phrases figées. Une des deux 
structures verbales mentionnées ci-dessus accepte un complément figé avec le verbe. 
Ce complément est interdit dans la structure nominale équivalente :

No V(E + Prép Ci) = No Vsup (=: eipai /être) Prép N} (E + * Prép C]) = :
Oi Tipéç tcou euoiKicou auéßr)Kau (E + ara uifiri + * aTO ôifioç)
"Les prix des loyers ont monté (E + aux hauteurs + * àla hauteur)"
Les prix des loyers ont explosé

= Oi Tipéç tco u euoiuicou eiuai ae auoSo (E + * aTa uijiT])
"Les prix des loyers sont en hausse (E + * aux hauteurs)"

Notons toutefois qu'une complémentarité existe entre auoSoç / hausse GA (et 
aueßaiuco / monter. La même complémentarité existe entre nTcóar¡ /baisse GA et 
KaTeßaiuco / descendre. Dans les phrases nominales du grec moderne, Ka&oSoç / 
descente GA est rarement en complémentarité avec KaTeßaiuco /descendre 108. Ceci 
dépend du sujet. Dans le cas suivant, il n'y a pas d'équivalence avec une structure 
verbale :

Nq Vsup (eipai /être) Prép Ni = * Nq V =:
Oi Tipéç aTO xpopaTiaTrjpio eiuai ae KaEoSo 
"Lesprix à la bourse sont en descente"^
Les prix à la bourse sont à la baisse

= * Oi Tipéç aro xpWaTiaTWl° KaTéßr)Kau
* "Les prix à la bourse sont descendu"
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lus Même remarque peut être faite pour le français entre monter / hausse et descendre / chute (M. 
Gross 1981 : 74).

Un autre Vsup se combine avec le substantif kîBoSo / descente. Il s'agit de criyueicorco / 
enregistrer :

Ot Tipéç aro ^pr)paTiaTr¡pio crripeíuaau náBoSo 
"Les prix à la bourse ont enregistré une descente"
Les prix à la bourse ont enregistré une baisse



Cette phrase nominale est donc figée (il ne s'agit pas de la nominalisation d'une 
structure verbale). Nous mentionnons ces particularités dans le tableau ci-dessous :

tableau 2
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sujet sujet V-n
Tipéç / prix aveßaivco / monter ccvoSoç / hausse
Tipéç / prix KaTeßaiuco /descendre tttÙgi) / baisse
Tipéç/ prix KaTeßaiuco /descendre Ka&oôoç / "descente"/baisse
SripoT ikÔttjt a / popularité - avoSoç / hausse
SripoTtKOTTiTa /popularité - tttcout) / baisse

2.2 Phrases à verbes supports ou phrases figées ?

Comment faire la distinction entre phrases à verbes supports et phrases figées ? 
Dans la littérature linguistique, une distinction a été faite entre ces deux types de 
phrases. J. Rose 1978110 distingue entre :

a) expressions métaphoriques comme :

kick the bucket

b) semi-idiomes ou semantic dummies comme :

go (ape + bananas + cracker)

N. Ruwet (1983) fait également une distinction entre des expressions sémantiquement 
imprévisibles comme :

casser sa pipe

et des expressions sémantiquement prévisibles et analysables comme : 

rendre justice

A. Fotopoulou 1993 applique les critères que M. Gross 1981 donne, afin de faire cette 
distinction entre expressions figées du grec moderne et expressions à Vsup. Deux 
critères nous permettent de détecter les phrases à Vsup :

a) celui de l'alternance avec un autre verbe support de base (égu /avoir, k6.v<¿ /faire et 
accessoirement avec d'autres).
b) celui de la formation d'un groupe nominal de type N de Nq ■

Dans la phrase :

No V (=: tt a ip vu / prendre) Dét Ci=:
O 'fipqç TTi^pe évav unvaxo 
"Aris a pris un somme"
Aris a piqué un somme

no J. Rose (1978 : 55-82), Types of Idioms, Linguistics n° 203, La Haye : Mouton Publishers.



le verbe naípvoj /prendre constitue avec ce substantif une combinaison unique. Ce 
verbe n'alterne pas avec un Vsup de base :

O fipr)ç (* éxave + rrripe) évav UTTváxo 
"Aris a (*fait + pris) un somme"
Aris a piqué un somme

La formation d'un groupe nominal du type N de Nq est ici, impossible :

* Dét Cj Nq gén =:
* o unuâxoç tou 'fipT]
* "le somme de Aris" 111

Il s'agit d'une structure figée et non d'une structure à Vsup. Par contre dans :

NqV (=: Tpéfoi/nourrir) Dét Cj =:
O KùaTaç Tpéfei auTanccTeç 
"Costas nourrit des illusions"

Le verbe rpépco / nourrir alterne avec le verbe support éx<o/avoir :

NqV (=: eyco / avoir) Dét C] =:
O Kcocrraç auTanáreg 
"Costas a des illusions"

Donc, il y a formation d'un groupe nominal de type N de Nq :

Dét C¡ Nq gén =:
oi auTaTrareç tou KcvoTa 
"les illusions de Costas"

La phrase est donc une phrase à Vsup et non une phrase figée. Dans les phrases 
(mentionnées en II, 1.3) :

O Ftáxuriç (eßaXe + épnrjÇe) tiç (fœvéç + xXâpaTa)
"Yannis (a mis + a poussé) les (cris+ pleurs)"
Yannis (a poussé des cris + s'est mis à pleurer)

H Mapia naTTjae xári ouphaxrá 
"Marie a poussé quelques hurlements"

les verbes quoiqu'ils ne soient pas des verbes supports de base, interviennent dans la 
relation de nominalisation. Même si la relation verbe + nom est unique ou presque, 
nous avons affaire à des phrases à Vsup et non à des phrases figées. Dans ces phrases, 
la formation d'un groupe nominal est possible :

(Oi fcjuéç + Ta xlapaTo) tou Fiaxur]
"Les (cris + pleurs) de Yannis"
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111 Pourtant, en français, /»'gHer alterne avec faire:
(faire + piquer) un (somme + roupillon)

Notons aussi qu'il y a des groupes nominaux qui sont acceptables :
(Le somme + Le petit somme + Le roupillon) de Aris a duré longtemps 
Son (somme + petit somme + roupillon) a duré longtemps 

En français, nous avons ainsi affaire à des phrases à Vsup.



Ta oupÀiaxrá Tt)ç Mapiaç 
"Les hurlements de Marie"

Mentionnons que la formation d'un groupe nominal de type N de Nq semble être en 
relation avec le figement du déterminant ; R. Vivès (1983) a remarqué que la formation 
du groupe nominal était possible lorsque le déterminant n'était pas contraint. Autrement 
dit que le figement du déterminant empêche la formation d'un groupe nominal. Dans la 
phrase ci-dessous à déterminant non figé :

To yeyoi'ôç- aura ¿xei (E + xánoieç + optapéveç) eninrcaaeig errin' noXirud) 
farj tt)çx¿>pag
"Cet événement a (des + quelques + certaines) conséquences à la vie 
politique du pays"
Cet événement a (des + certaines) conséquences sur la vie politique du pays

la formation d'un groupe nominal est possible :

Ot CTTtnrôaeiç tou yeyoi'ÓTog- auroú arr}^ tto^itikt] (ojí) rrjç x^paç 
"Les conséquences de cet événement à la vie politique du pays"
Les conséquences de cet événement sur la vie politique du pays

Ainsi selon cette hypothèse, dans les deux phrases à déterminant contraint (article 
défini), ci-dessous :

H Mapia éxei (ro + E) rrál'a) x^pi er'aurrj tt)^ laropia 
"Marie a (la + E) haute main à cette histoire"
Marie a le dessus dans cette histoire

O Fláw^ç eivai gtt\ ypappr) tou rrupôç 
"Yannis est à la ligne du feu"
Yannis est en première ligne

la formation d'un groupe nominal le N de NO n'est pas possible :

* To nava) x^pi tt)ç Mapiaç a'aurij rr¡v laropia
* "La haute main de Marie à cette histoire"
* Le dessus de Marie duns cette histoire

* H Ypapprj tou nupôç rou Fiávvr¡
"La ligne du feu de Yannis"
La première ligne de Yannis

Nous avons ainsi affaire également à des phrases figées et non à des phrases à Vsup.

D'autres Npréd apparaissant dans des phrases en eipai / être (à Dét contraint), 
deviennent têtes de groupes nominaux, mais non de type le N de Nq :

H Mapia eivai gtouç nôvouç tt)ç yévvaç 
"Marie est aux douleurs de l'accouchement"
Marie est dans les douleurs

Oí nôvoi ti]ç yévvaç (?* tt)ç Mapiaç + E) [rjrav aßaaraxToi]
"Les douleurs de V accouchement (?* de Marie + E) [étaient 
insupportables ] "
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0 flaúÀoç eivai erra npcjToaéXiSa rœv eptipepíScov 
"Pavlos est aux premières pages des journaux"
Pavlos est sur la une des journaux

Ta TrpojTocréÀiSa twv etpqpepiScjv (* tou TlaùÀou + E)
"Les premières pages des journaux (* de Pavlos + E)"
La une des journaux (* de Pavlos + E)

0 Ftavvriç eívai (ae + uno) rrjv KrjSepovta tt^ç Mapiaç 
"Yannis est (à + sous) la tutelle de Marie"

* H Kr/Sepovia tou Flàvvi)
* "La tutelle de Yannis"

* H Ki]6epovia TTjç Mapiaç
* "La tutelle de Marie"112

Il s'agit comme dans le cas précédent, de phrases figées. Le déterminant figé est donc 
un critère de détection des phrases figées, mais non suffisant. Pourrions-nous soutenir 
que la formation du groupe nominal dépend du déterminant et qu'aucun déterminant 
figé n'autorise la formation d'un groupe nominal ? Dans les phrases à Vsup de base ci- 
dessous, les déterminants contraints donnent naissance à des groupes nominaux de type 
N de Nq. Le déterminant est plus précisément contraint dans les trois phrases autour de 
éya; /avoir :

O flccnaç é^ei (to + * E) a) 6Bj)to 
"Le pape a (le + * E) l'infaillibilité"

To KpaTOÇ efye (to + * E + * éva) po von à) to tcûv anipnœv 
"L'état avait (le + * E + * un) monopole des allumettes"

IStcoTiKoi popeiç éxouv (ti) + * pta + * Kanoia) pépipva yu* tt) Sr)p6aia 
uyeia
"Des secteurs privés ont (la + * une+ * quelque) charge pour la santé 
publique"
Des secteurs privés prennent en charge la santé publique

mais la formation d'un groupe nominal est permise dans ces phrases :

To aXádr)TO tou flanc 
"L'infaillibilité du pape"

To povonáÀto tou KpaTouç 
"Le monopole de l'état"

H pépipva yia Ti) Sqpécna uyeia tcjv iSicotikÔv fopécov 
"La charge pour la santé publique des secteurs privés "
La charge des secteurs privés pour la santé publique

Il s'agit donc de phrases à Vsup et non de phrases figées comme nous aurions tendance 
à dire en examinant le déterminant (contraint). L'introduction d'autres verbes dans deux 
des trois structures vient confirmer l'hypothèse des phrases à Vsup :
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1La tutelle de Yannis sur Marie 
serait acceptable en français, mais pas en grec.



To Kpároç TTT¡pe (to + * E + * éva) povonáÀio tojv aníproji'
"L'état a pris (le 4- * E + * un) monopole des allumettes"

To Kpároç TTapaxojpriae (to + * E + * eua) poKonúXio tojk anípTUK ae pia 
tSicjTiKrj emxeíprjar)
"L'état a transmis (le + * E + * un) monopole des allumettes à une entreprise 
privée"

To Kpároç awé&eae ri) pépipua yia Ti) Srjpôaia uyeia arouç iSiíotikoÚç 
fopeiç
"L'état a confié la charge pour la santé publique aux secteurs privés"

Ainsi la phrase autour du Vsup eipai/être :

Oi epyaÇópeeoi eivai ae aráar) epyaaiaç 
"Les employés sont en arrêt de travail"

où Kàvcj /faire alterne avec ce verbe :

Oi epyaÇópevoi Kávouv aràaq epyaaiaç 
"Les employés font un arrêt de travail"

qui a été considérée dans II, 2.1. comme une phrase figée, est également à l'origine d'un 
groupe nominal de structure N de Nq ■

H aráar] epyaaiaç tcûv epyaÇopévcûv [vpàrqae éva eiKoairerpâcûpo]
"L'arrêt de travail des employés [a duré quarante huit heures]"

Il s'agit donc d'une phrase à Vsup.
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2.3 Nominalisations des phrases figées

Comparons phrases libres et phrases figées construites autour du même verbe. 
Tandis que la phrase libre à verbe a y votó /ignorer peut être nominalisée :

Nq VN] = Nq Vsup (=: éyca / avoir) V-n N]gén —\
O Flàvvqç ayvoeirriv (unoBear] + kÀtt.)
"Yannis ignore la (situation + etc.)

= OF lávvrjç éyei á y vota rrjç (urrô&earjç + kÀh.)
"Yannis a ignorance delà (situation + etc.)” 113

la phrase figée autour du même verbe ne peut pas l'être :

NqV C] = *Nq Vsup (=: eyco / avoir) V-n C] gén =;
O F lávvrjç ayvoouae (péypi yreç + E) rrjv urrap^rj 114 rrjç fiévaç 
"Yannis ignorait (jusque hier + E) l'existence de Léna"

113

114

En français, la nominalisation n'est pas possible avec avoir :
Jean (* a + est dans la) ignorance de la situation
La phrase est figée car la combinaison du verbe et du substantif est unique.



= * O iláwrjç ([uéxpiXT£Ç + E) e‘X€ ^Yl'oia TTIS ^napCnç TrIÇ fiévaç
* "Yannis (jusque hier + E) avait ignorance de l'existence de Léna"

Pourtant, contrairement à cet exemple et à ce qui a été exposé en II, 2.2115, certaines 
phrases figées sont analysées en phrases à verbes supports. Nous présenterons ici les 
nominalisations des phrases figées116 au moyen de verbes fondamentaux comme 
unàpxco / il y a, cyca / avoir et xavoi /faire, mais aussi des verbes supports 
d'occurrence. Les phrases figées étudiées sont présentées ci-dessous :
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eÇaapaÀiÇoj to péXXow pou/ "assurer son avenir" 
a À À g(co tiç auxri&etéç pou / "changer ses habitudes"______________
SiaifieuSco tiç eÀniSeç tou X/ "démentir les espoirs de N"
TOTTQ&eToúpai unép rqç anoifiqç / "se prononcer pour l'opinion"
aeßopat ra cécmpa paÀÀia tou / "respecter les cheveux blancs de N"
ßapaixei ri) cruvetSqarjpou/ "peser sa conscience"
ß^enco paxpua / "voir loin"__________________________________
eÇjxviáÇoj tojjuo-Tîjpio / "dévoiler le mystère"
aípco to epnàp y ko / "enlever l'embargo"

Dans la phrase figée ci-dessous, la nominalisation est effectuée au moyen du Vsup 
unàpxei /il y a. Notons que dans la structure nominale, le complément est introduit 
par la préposition yia/pour :

No V Cl = Prép Nq Vsup (=: unapxet / il y a) V-n Prép (=: pour) Cj =:
Mia xaÀ rj enéxSuaq eÇacnpaXiÇet to pé/Àox paç 
"Un bon investissement assure notre avenir"

= Me pia xaX rj errexSuor) urrápxei eÇaatpáX icrrj y ice to péXXox paç
"Avec un bon investissement il y a assurance pour notre avenir"

La structure verbale suivante est analysée en une structure nominale au moyen du 
même Vsup ; le complément est introduit cette fois par la préposition ae/à:

No V Cj = Vsup (=: unàpxet / il y a) V-n Prép (-: à) Cl Poss =:
0 íiáxxqç aXXaE,e tiç auxrjôetéç tou 
"Yannis a changé ses habitudes"

= YnrjpÇe aXXayrj anç auxrjôeiéç tou 
"Il y a eu changement à ses habitudes"
Il y a eu changement dans ses habitudes

On a de même :

115 En E, 2.2, nous avons vu qu'un des critères de détection des phrases figées étaient une 
impossibilité d'analyse en une phrase à Vsup.
116 M. Gross (1981) a étudié les nominalisations des phrases figées du français avec des Vsup 
fondamentaux comme/aire :

Max a couru contre la montre 
Max a fait une course contre la montre 

mais aussi sans Vsup :
Max est un va-nu-pieds 
* Max va (nu-pieds + pieds nus)



Nq V C¡ de M2 = Vsup (=: urrápxei / il y a) V-n Cl gén N2 gén =:
H Mapia Siéifteucre tiç eXrriSeç tou ilàuui)
"Marie a démenti les espoirs de Yannis"

= Yrrr¡p£,e Siayeucni tuu eÀníScav tou Ílavur)
"Il y a eu démenti des espoirs de Yannis"^1

où le complément s'est transformé en un groupe nominal au génitif. Dans la phrase ci- 
dessous, la nominalisation est possible uniquement avec l'introduction d'un modifieur 
adjectival :

Nq V Prép Cl = Vsup (=: unapgei / il y a)(* E + Adj) V-n Nq gén Prép Ni =: 
0 Plávvriç TonoSeTrjd-qKe unép auTrjç Tr¡g ànoyr\ç 
"Yannis a été posé pour cet avis"
Yannis s'est prononcé pour

= YnrípÇe (uuyKeKpipéurj + aa<pr\ç + * E) TonoEérriarj tou Flavur] unép auTrjç 
tt\ç ¿noipriç
"Il y a eu une position (concrète + précise + * E) de Yannis pour cet avis" 
Yannis s’est prononcé pour
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Etudions la nominalisation d'autres phrases figées au moyen du Vsup égcv / 
avoir et de ses variantes :

NO V Adj Cl N2 gén =
No Vsup (=: éxcj/avoir + Setxucj /montrer) V-n Prép Adj Cl N2 gén 
H Mapia creßaaTi)Ke to áanpapa)Àiá tou ílaúÀou 
"Marie a respecté les cheveux blancs de Pavlos"

= H Mapia (éxei + éSeiÇe) creßaapo ara áanpapa/Àiá tou flaúÀou 
"Marie (a + a montré) du respect aux cheveux blancs de Pavlos"

NqV Prép Cl N2 gén =
N2 (E + ppv) Vsup (=: éx^/avoir) V-n Prép Dét Cl Poss =:
Auto ßapaivei utt) auueiSrjat] tï]ç Mapiaç 
"Ceci pèse à la conscience de Marie"
Ceci pèse sur la conscience de Marie

= H Mapia (E + to) éxei ßápoç arr) auueiSrjarj TTjç 
"Marie (E + le) a poids à sa conscience"
Marie a un poids sur sa conscience

Dans la phrase figée suivante, à la place de l'adverbe, nous avons dans la phrase 
nominale, un modifieur adjectival :

Nq V Cl = Nq Vsup (=: cyw + avoir) (E + Adj) V-n =:
O flaôÀoç ß)Enei (paKpiá + E)
"Pavlos voit (loin + E)"

= O FlaúÀoç éxei (E + noÀXéç) ßXEifie^
"Pavlos a (E + beaucoup de) visées"

Une nominalisation autour d'un autre verbe support est à remarquer dans : *

117 La construction est impossible en français.
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NO VCî = Vsup (=: éy,we / il y a) V-n Nq gén =:
H ex ut iKCCT ao' kottÎcc €^l)(uiaa£ TO pUOT ripio
"Les services contre-espionage ont dévoilé le mystère"

= 'Ey tue T) eÇixuiaat) tou pucjTriptou
"Il y a eu dévoilement du mystère”

La phrase autour de atpoi / enlever 118 est nominalisée au moyen du Vsup kcIvcj /faire 
ou d'un Vsup d'occurence :

No V Cj = Nq Vsup (=: uavox/faire) V-n Cl gén = Vsup d'occ V-n Cl gén =: 
Oi auppaxoi Ba atpouu to epnocpyKO 
"Les alliés vont enlever l'embargo"
Les alliés vont supprimer l'embargo

= Oi aôppaxoi Ba xáuouu apar) tou eprrâpyKou 
"Les alliés vont faire enlevèment de l'embargo"
Les alliés vont supprimer l'embargo

= O a yiuei a par} tou epnap yuou
"Va survenir un enlevèment de l'embargo"
Une suppression de l'embargo va avoir lieu

118 fttpu> / "enlever" / supprimer, verbe de la langue savante, ne se rencontre en grec moderne 
qu'en compagnie de certains compléments signifiant "obstacle" ou "interdiction".
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III

STRUCTURE INTERNE DES PHRASES FIGÉES 
EIMAI ! ÊTRE PRÉP

1. Structure globale

1.1 Phrases à structure prépositionnelle

La structure des phrases que nous abordons ici est du type :

Nq ei/j ai /être Prép C W

où Prép est une préposition qui peut aussi être vide dans des langues à cas1. C est un 
élément figé (une constante) et W est une suite de compléments de cette constante. Cette 
suite peut être prépositionnelle ou nominale, figée ou libre. Un complément libre de 
Prép C est marqué N (nom libre). La structure générale se réalise ainsi :

Nq eipai/être Prép] C] C2 gén =:
H fiera etrai error ar&6 tt^ç riorr^ç 
"Léna est à la fleur de l'âge"
Léna est dans la fleur de l'âge

où W est un groupe nominal figé avec la séquence Prépj C¡. Une autre réalisation de la 
structure principale est la suivante :

Nq eipai/être Prépi C] N2gén =:
Eipaare npo rear dvpór (piaç oiKoXoyiKriç Karaarpofriç + rriç emruxiaç + 
kXtt.)
"Nous sommes devant les portes de (une catastrophe écologique + la réussite + 
etc.)"
La (catastrophe écologique + réussite) est proche

où W est un groupe nominal complément de la séquence Prépi C], mais non figé avec 
elle. Dans l'exemple :

Nq eipai/être Prépi C; Prép2 C2 =:
H fiera eiraipe ro %apóyeXo <jra)(ei\r¡
"Léna est avec le sourire aux lèvres"

W est un groupe prépositionnel figé avec Prépj Cj. Enfin W est un complément 
prépositionnel, mais non figé avec Prépi C] dans :

N] eipai/être Prépj Cj Prép2 N2 =:
O Kôcrraç eirai ae SoaoXriyieçpe rr] fiera 
"Costas est en ajfaires avec Léna"
Costas est à tu et à toi avec Léna

1 II s'agit des phrases où C est au génitif et plus rarement au datif. Ceci sera étudié en HT, 1.2.
Un adverbe (comme fieraÇú /entre ou x<jpk /sans j ou une conjonction (comme crav /comme) peuvent 
également paraître à la place de la préposition dans les phrases étudiées.
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Le complément de Prépi Cj peut être :

- absent :

Nq eipai/être Prépj Cj =:
To efhsiKo Bépa eírai crrije áyr¡ tou 
"La question nationale est à sa pointe"
La question nationale est à son point culminant

- associé à un substantif à l'accusatif :

Nq eipai/être Prép Cjacc =:
H Mapia eiuai ae SiX^ppa 
‘‘Marie est en dilemme”

- associé à un substantif au génitif :

Nq eipai/ être Prép Cjgén—.
H Péa eiuai eni rroSoç 
‘‘Rhéa est sur pied”

- au datif :

Nq eipai/être Prép Cjdat =:
H Péa eiuai eu (Spaaei + euepyeia)
‘‘Rhéa est en (action + activité)"

1.2 Phrases à structure non prépositionnelle

Le génitif dépend, comme nous avons vu en III, 1.1, d'une préposition qui exige 
ce cas (comme la préposition archaïque eni / sur). Pourtant le génitif peut aussi 
apparaître en grec moderne2, sans préposition. Prépj peut donc être vide dans les 
structures minimales (sans complément W). Le déterminant est l'article défini au génitif 
dans la phrase :

Nq eipai/être Détgén Cgén=:
To pnifréia eiuai tt)ç axapaç 
"Le bifteck est le gril"
Le bifteck est rôti sur le gril

Dans d'autres phrases, cette constante au génitif non précédée d'une préposition, est 
modifiée :

Dét Nq eipai/être Détgén Adj gén Cgén=:
H EXéuq eiuai piaç Kanoiaç oXurfaç 
"Hélène est un certain âge"
Hélène est d'un certain âge

D'autres structures sont également non prépositionnelles ; il s'agit des structures :

Même remarque pour l'allemand : NO être Détgén Cgén
=: ich bin dieser Meinung 

"je suis cet (gén) avis (gén) 
je suis de cet avis
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Nq eff cr// être Détgén Adj gén Cgén Prép N 
H fléva eívcu tt\ç íSiaç yvúpoç pe tov Kœura 
"Léna est le même avis avec Costas”
Léna est du même avis que Costas

ainsi que :

Nq eipai/être Détgén Cgén Détgén N gén =:
Puro eivai tt\ç appoSioToraç tou ilauÀou 
"Ceci est la compétence de Pavlos"
Ceci est de la compétence de Pavlos

Le datif qui est exigé par des prépositions du grec ancien comme ev / en, peut 
également apparaître en grec moderne non précédé d'une préposition. Notons toutefois 
que le datif3 apparaît directement attaché h. eipai / être, plus rarement que le génitif. 
Considérons la structure minimale où la constante au datif est introduite par l'article 
défini au datif :

Nq eipai / être Détdat Cdat =:
H ayopa tou aKivr¡Tou (éyive + eivat) toiçpeTpT)Toiç 
"L’achat de l’immobilier (a eu lieu + est) le argent comptant"
L'achat de l'immobilier a été faite en argent comptant

ainsi que la structure où le déterminant de la constante est zéro et son complément est 
au datif et figé avec elle :

Nq eipai/être Cdat Cgén =:
O riaúÀoç eivai eÀécj Beau 
"Pavlos est merci Dieu"
Pavlos est à la merci de Dieu

Pour finir rappelons que les cas où la constante est au génitif non précédé d'une 
préposition ou, plus rarement, au datif sont les seuls cas de structures non 
prépositionnelles que nous étudions ici.

1.4 Phrases où l'ordre des actants est inversé

L'ordre des actants dans les phrases à compléments figés est SVC (Sujet Verbe 
Complément). Considérons celui des phrases à verbes pleins :

H Mapia é,eKapSicrTT)Ke erra yéÀia
"Marie a éclaté aux rires” (A. Fotopoulou 1992)
Marie a éclaté de rire

Cet ordre ne peut pas être inversé en anglais ou en français :

Marie est pliée en deux (M. Gross : table CNP2)

* Est pliée en deux Marie

3 Ceci est lié au fait que le datif (en régression depuis le Moyen-Age) a totalement disparu du 
système casuel du grec moderne, tandis que le génitif malgré la régression qu'il présente, est encore 
présent (pour plus d'informations sur les cas et les prépositions du grec moderne, voir HI, 2.1.1).



En grec, on a une mobilité des actants de la phrase. Ainsi l'ordre des actants de la 
phrase devient CVS :

Ira yé^ia ÇeKapSíarriKe rj Mapia 
"Aux rires a éclaté Marie "

ou VCS :

zeuapSíarriKe <JTa yé^ia r¡ Mapia 
"A éclaté aux rires Marie "

Mais l'ordre ne peut pas être CSV :

* Ira yéÀia r¡ Mapia ÇeKapSíaTtiKe
* "Aux rires Marie a éclaté"

ce qui prouve que le complément figé avec le verbe, lui est appositif. L'ordre de la 
phrase figée est obligatoirement VCS, (le verbe est obligatoirement en tête de la phrase) 
dans les structures impersonnelles :

'Ey lue cretcrpôç
"Il y a eu tremblement de terre” (A. Fotopoulou 1993 : 147)

ou passives :

Mou KonriKav ra tinara 
"M'a été coupé le foie"
J'ai eu le souffle coupé

KoTTriKe T] auacra pou
"A été coupée mon haleine" (A. Fotopoulou 1993 : 148)
Je suis essoufflée

Dans les phrases autour du verbe support eipai / être ou autour des verbes de 
mouvement, cette inversion des actants de la phrase est également possible :

Prép Cl Vsup No -■
Yno tt] o-Kia tou epfuMou TToXépou ctuai oi eKÀoyéç crrr) iecopyia 
"Sous l'ombre de la guerre civile sont les élections en Géorgie"

Itiç fAôyeç napaSó&qKC r¡ ílápurj&a 
"Aux feux s'est adonné Pamitha"
Pamitha a brûlé

It a Sí^Tua éfTacre rj pnáÁa 
"Au filet est arrivé le ballon"
Le ballon est arrivé au filet

Souvent lorsque la séquence Prép C apparaît en tête de la phrase, la phrase peut être 
elliptique4. Le verbe omis est être ou une de ses variantes :
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4 Nous pourrions classer les phrases elliptiques ci-dessous comme des adverbes figées du grec 
moderne (répondant à la question ti rarere/comment ça va ?) :

(1) E6¿>, aro TpéÇifio !
"Ici à la course" !
(2) ES¿), CTTOv ayúea!
"Ici au combat" !
(3) la <jto anin (crou + aaç) !
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Prép Cl NO =:
Yno rri (jKia tou epfuXiou rroXépou 01 eKÀoyéç oti) recopyicc 
"Sous l'ombre de la guerre civile les élections en Géorgie"

Itiç fÀóyeç rj HàpvriBa 
"Aux feux Pamitha"

Itc Si^Tua rj pnaXa 
"Aufilet le ballon"

Une inversion obligatoire de l'ordre syntaxique des mots a été remarquée dans 
les phrases à compléments figées (A. Fotopoulou 1993 : 209) :

H Mapia TpafiriÇe (tou Àivaptou Ta naBr) + * to na&q tou Àivapiou)
"Marie a subi (du lin les supplices + * les supplices du lin)"
Marie a vécu un enfer

où le complément précède le nom auquel il se rapporte. Dans les expressions figées 
autour de eipai/être, la même inversion de l'ordre des arguments a été observée. Elle 
caractérise les phrases à complément figé avec la constante. Ainsi dans l'expression 
idiomatique ci-dessous, le complément au génitif tou SiaôXou / du diable précède le 
nom qu'il modifie :

O Fláwriç eivai (cttou SiaôXou tt) pava + ott) pava tou SiaoXou)
“Yannis est à (du diable la mère + la mère du diable)"5 
Yannis est au bout du monde

Dans cette phrase figée, le complément de la séquence prépositionnelle tt¡ pava 
/ la mère n'est pas unique : il alterne avec trois autres substantifs à savoir (tt)v áxpri + 
Tr)v oupa + to xaTaoToiga) /(le bout + la queue + les listes). Sa distribution est donc 
restreinte :

O Flávvrjç eivai cttou SiaôXou tt)V (axpr) + oupá + Ta KaTaaToi)(a)
"Yannis est à du diable (le bout + la queue + les listes)"
Yannis est au bout du monde

Nous avons affaire à trois expressions sémantiquement équivalentes. Les éléments 
constitutifs de ces séquences prépositionnelles à fonction adverbiale sont fixes. Les 
phrases dans lesquelles cet ordre serait perturbé ne seraient plus ressenties comme 
figées :

* O Flàvvriç eivai ae (Tr\v axpr) + ttjv oupá + Ta xaTacrToi^a) tou SiaôXou
* “Yannis est à (le bout + la queue + les listes) du diable"

"Comme chez (SOI)!
dans les listes des expressions figées autour des verbes eipai/être ou xáBopai /s'asseoir :

(P) Eipaare eSco, aro TpéÇipo!
"Nous sommes ici, à la course" !
Ca roule
(2') Eipaare eSó, arov ayúva!
"Nous sommes ici, au combat" !
Ca va plus ou moins
(3') (KoE/oTe + BoAeureire) oa aro anin aaç!
"(Asseyez-vous + mettez-vous) comme chez-vous" !
Mettez-vous à l'aise

5 Une remarque est à faire : c'est le seul cas où la préposition néohellénique ae / à exigeant
l'accusatif, accepte ici un complément au génitif.
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Yannis est au bout du monde 6 7 8

Un autre cas d'inversion de l'ordre des actants de la phrase, est le suivant :

Nq ei/jat/ être (Prép C2) Cl = :
O Ptáwoç eivai eníÇóÀou xpepapevoç 
“Yannis est sur bois suspendu ”
Yannis est dans une situation critique

où le complément précède le nom tête. La phrase dont les arguments seraient dans 
l'ordre, ne présenterait pas une structure prépositionnelle (le nom tête serait un participe 
passé) ; de plus, elle perdrait son figement :

*Nq eipai/être Cl (Prép C2) =:
* O FlávvriÇ eivai Kpepápeeoç em^úXou
* “Yannis est suspendu sur bois ”

La distribution du nom au sein du groupe prépositionnel est unique, dans cette phrase :

* O Ticcvvrjç eivai ení(£,ô\ou + * ctkoivioÚ) xpepápeeoç ~
* “Yannis est sur (bois + *fil) suspendu”

Un autre exemple dans lequel le complément précède le nom tête est :

Nq eipai/être Prép C2 C¡gén = :
H oiKovopia touç eiuai eniÇupoû axpoç 
"Leur économie est sur rasoir GA de fil GA"
Leur économie est sur le fil du rasoir

Dans cette phrase, l'ordre des arguments devait être :

* Nq eipai/être Prép C¡ C2=-
* H otKOUopia touç eixai eni aKpijç Çupou
* "Leur économie est sur fil du rasoir "%

Notons que cette possiblité d'inversion des actants de la phrase (suivi de la 
possibilité de formation d'un groupe prépositionnel de forme Prép ae + TOY / à + 
N gén) existe dans le cas libre aussi. Selon la grammaire traditionnelle (M. 
Triandafyllidis 1991 : §1014), la préposition ae/à 9 accepte parfois un nom au génitif

6 Ces trois phrases figées sont synonymes de :
O Pláxxriç eixai orip' ¿xpri (tou Koupou + tt\ç yriç)
“Yannis est au bout de (le monde + la terre)"
Yannis est au bout du monde

mais dans cette dernière phrase, il n'y a pas d'inversion entre la séquence Prép C et ses deux 
compléments figés avec elle :

* O Piaeenç eteai ce (tou Koopou + Ti)ç yrjç) Trje axpi)
* “Yannis est à de (le monde + la terre) le bout"

7 La même syntaxe est à observer en français dans l'expression archaïque : 
à son corps défendant

ainsi que dans :
Pierre continue son bonhomme de chemin 

où l'inversion du complément est une caractéristique du figement.
8 La séquence prépositionnelle équivalente constituée des éléments du grec moderne ne présente 
pas de particularités quant à l'ordre de ses constituants :

H oiKoeopta touç eíeai arrie Koifiri tou Çupaipioù 
"Leur économie est sur le fil GM du rasoir GM"
Notons qu'en français la préposition ae/à suivie de ce génitif est traduite par chez.9



; dans ce cas, le terme qui est omis est crnfn / maison ou un terme équivalent. La 
structure d'une telle phrase libre est ainsi équivalente à :

Nq effjai /être PrépiDéti Nj Dét2gén Nzgén 
= No eipai/être Prépj Dét2 gén N2gén Dét]N¡=\
O FlàwtjÇ eívat erro cttiti ti)ç Mapiaç 
“Yannis est à la maison de Marie ”
Yannis est chez Marie

[permutation] = O Ftawriç emai <JTr\ç Mapiaç to ctttÍti 
“Yannis est à de Marie la maison”
Yannis is at Mary 's house

et par effacement de Détj N] :

[Détj N] z.] = O Fláwriç eiuai ott)ç Mapiaç^
"Yannis est à de Marie"
Yannis is at Mary's

Cette inversion des composants a été remarquée dans les phrases ci-dessous, non 
seulement dans les constituants en position d'objet (a), mais aussi dans les constituants 
en position d'attribut (b, c) ainsi que dans les constituants des noms composés (d, e). 
L'ordre est fixe dans ces combinaisons de mots :

(a) (BpiuKere + Ynapyei) (koi tou ttouX 106 to ycc^a + * xai to j'aAcr tou
TT O U À IOÓ)
"(Vous trouvez + Ily a) et (de l'oiseau le lait + *le lait de l'oiseau)"
Vous trouvez tout ce dont on peut rêver

(b) H Mapia eivai (StaßoXou xáX to a + * xalrcra SiaßoXou)
"Marie est (de diable chaussette + * chaussette de diable)"
Marie est rusée

(c) E66 eivai (Xp aviou rónoç + * tÓttoç xp aviou)
Ici est (de crâne lieu + * lieu de crâne)
Ici c'est le désert !

(d) (xapâç Euayy^ta + * EuayyeÀtayapaç) !
" (de joie Evangiles + * Evangiles de joie)" !
C'est la joie !

(e) yia (tou À6 you to a)T]&éç + * to a)T]9éç tou X6 you)
"pour (de la parole la vérité + + * /a vérité de la parole)" 
pour dire vrai
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2. Composition lexicale

La composition des expressions est régulière. Toutes les prépositions, les 
adjectifs et les substantifs peuvent apparaître dans les structures étudiées. La différence 
dans le cas du figement, est l'apparition des prépositions archaïques qui n'apparaissent 
plus en grec moderne dans le cas libre. *

10 C'est le seul cas où la préposition se combine avec l'article défini au génitif.
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L'ensemble des prépositions apparaissant dans les structures figées étudiées, 
(c'est-à dire prépositions simples et composées ainsi que prépositions du grec ancien et 
du grec moderne) sont notées et illustrées dans des exemples (annexe).

2.1.1 Prépositions et cas

Une dépendance existe entre les prépositions et les cas. Dans la grammaire du 
Port Royal (1970)11 est question "des cas et des prépositions en tant qu'il est nécessaire 
d'en parler pour entendre quelques cas".

Selon J. Humbert : (1972 : 286-7) :
"Tandis que préposition et cas régi par celle-ci étaient indépendants les uns des 

autres, il s'est par la suite créé entre eux une relation étroite à tel point que la 
préposition est finalement devenue un élément npoxl itiko v /proclitique 12 *. Ainsi la 
préposition est devenue un simple instrument grammatical caractérisé par un ou 
plusieurs cas"

Déjà en grec ancien (au moins de l'époque classique), les prépositions n'étaient 
pas seulement employées dans leur sens littéral (ou concret), mais aussi dans de 
nombreux autres sens métaphoriques (ou abstraits), surtout comme des pré-verbaux (J. 
Humbert, 1957).

Enfin, quant au cas de ces prépositions, selon M. Triandaffylidis (1991, §1011), 
la plupart des prépositions du grec moderne exigent l'accusatif. Seules les 
prépositions yia/pour et ano /de exigent le nominatif14. Certaines prépositions exigent 
le génitif.

2.1.2 Prépositions composées et prépositions simples15

Les prépositions du grec moderne sont simples et composées. Les prépositions 
composées ont été attestées tant dans le cas libre que dans le cas figé. Une préposition 
non simple, est composée d'un adverbe et d'une préposition simple. Les prépositions 
composées apparaissant dans les expressions figées étudiées sont :

11 Arnauld et Nicole 1970, La logique ou l'art de penser, Paris : Flammarion.
12 Proclitique : précédant le cas.
15 "MoloeoTi nj>6ôecnç Kai nrcjaiç^peT'auTqç crueTaaaôpeyri qaccv apxixúç are^àpTqToi, ra
Sôo crroi^efa eSr/pioup yr)aae crueSuaupó toctor crreróe, ware to empprjpa [ i) npó&eoq] "ancjÀeoc 
Tor íSior auToú TÓeoe "oripeíor r/jf auroeopíaç tou uai arreßq "npoKÀiTiKÓr".
14 finó (pinpóç + *piKpó) qTar Çaqpóç

"De (petit (nom) + * petit (acc)), il était turbulent" 
ílqycrí^ei yia (yiarpoç + * yiarpó)
"Il va pour (docteur (nom) + * docteur (acc))"
Il étudie la médecine

15 Selon Th. Nakas 1987: 20, les prépositions composées présentent les structures suivantes :
(a) Adv + Prép: narco ano / "sur de"/dessus de
(b) Prép + Adv + Prép: ano narco ano / "de sur de"/en dessus de
(c) (Particule ou Conjonction ou Prép) + P: uç npoç/"jusque vers"/quant à 
d) Nom + Prép : /¿PI a£ /grâce à
En parlant de prépositions composées dans cette étude, nous référons à celles de structure (a) qui 
apparaissent dans les expressions étudiées.
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tableau 1

adverbe préposition simple préposition composée
éÇtJ / dehors CTTTO / de éÇoo ano / dehors de
TTcrf'CJ /sur ano /de navco ano /surde
K a TOO / sous ano / de K arco ano / sous de
ava/jeua/ entre ae/ à a V apea a ae / entre à
yúpco / autour ae/ à yúpco ae / autour à
pnpoç / devant ae/à pnpoç ae /devant à
pnpooTÓ / devant ae/à pnpoará ae/ devant à
tt áyco / sur ae/à narco ae /sur à

Il s'agit des prépositions du grec moderne. Les prépositions équivalentes du grec ancien 
sont simples et apparaissent également dans les expressions figées du grec moderne :

tableau 2

préposition composée du GM préposition simple du GA
éÇco ano / dehors de erroç / hors
narco ano/surde eni/ sur
Karoo ano /sous de K arco / sous
ar apea a ae/ entre à peraÇù / entre
yúpco ae / autour à -
pnpoç ae /devant à -
pnpoará ae/ devant à -
narco ae /sur à eni/ sur

Les prépositions composées représentent la moitié (9 sur 17) des prépositions venant du 
grec moderne. Nous remarquons que toutes les prépositions composées régissent 
l'accusatif :

tableau 3

Prépositions composées
1. arápeaa ae / entre à Acc eipai arápeaa aro acpupi rat aro apon / "être 

entre à le marteau et à l'enclume"
2. yúpco ae / autour à Acc eipai yúpco ara "X-ijAiKia"/être autour à "X-âge" 

/ "être aux alentours de "N-âge" "
3. péaa ae / dans à Acc eirai péaa aro npóypappa / "être dans à le 

programme"/être attendu
4. pnpoç ae /devant à Acc eipai pnpoç ae 6iXr)ppa / "être devant à le dilemme"
5. pnpoará ae /devant à Acc eipai pnpoará ara (EniSero) pnÁóra rr)ç X / "être 

devant aux (Adj) blocks de N"
6. nárco ae/surà Acc eipai nárco aro árQoç rrjç rjÀiriaç pou / "être sur à 

la fleur de son âge"
7. éÇco ano / hors de Acc eipai éÇco an'ra repá pou/ "être hors de ses eaux"
8. rárco ano / sous de Acc eipai rárco ano rr)r (EniEero) Kupiap)(ía rou X/ 

"être sous de la dépendance (Adj) de N"
9. nárco ano/surde Acc eipai nárco ano ra "X-i)XiKÍa"/ "être sur de "N-âge" "

Selon M. Triandaffylidis (1991 : § 1031), les adverbes sont équivalents à des 
prépositions lorsqu'ils sont suivis des prépositions ¡ue / avec, ue/à elanó /de. Ainsi 
les combinaisons :



(a) fuaÇí¡je 
“ensemble avec ” 
ensemble

(b) (enavcj + yupcv) ae 
“(sur + autour) à”
(sur + autour de)

(c) (éÇco + etcrôç) ano 16 
“(dehors + sauf) de”
(en dehors de + à l'exception de)

sont des prépositions. Ces combinaisons sont nommées dans cette grammaire 
npoiïeTiKéç exfpaaeiç/locutions prépositionnelles.

En ce qui concerne le grec moderne, J. Humbert (1957 : 289) parle de 
prépositions composées et note qu'zï y a des prépositions non-finies nommées aussi 
bâtardes qui proviennent soit des cas obliques, soit des compléments prépositionnels, 
soit des particules indéclinables de la langue savante ; elles ne sont pas en relation 
avec le verbe d'où elles proviendraient, mais avec le nom dépendant d'elles.

A. Mirambel (1969 : 77 et 1978 : 161) parle également de prépositions 
composées. Un autre terme utilisé dans les grammaires traditionnelles pour les 
prépositions composées est celui de prépositions catachristiques / uneigenlichen 
Präpositionen (A. Thumb 1910: 101)17 18.

Th. Nakas (1987 : 20) note que dans les séquences prépositionnelles composées 
de structure Prép + GN, des formes participiales figées apparaissent en français comme 
pendant la guerre 18 et en anglais comme owing to et due to 19 .

Considérons la préposition simple /avani précédant le groupe nominal
dans l'adverbe20 libre ci-dessous de structure Prép C :
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10 Dans les expressions figées étudiées, nous rencontrons (b) et (c).
17 Notons que ce terme désigne les prépositions qui sont utilisées en syntaxe et non en 
composition. Cf. A. Thumb 1910, Handbuch der Neugriechischen Volkssprache, UJ. Trübner.
18 L. Tesnière 1966, Eléments de syntaxe structurale, Paris : Klincksieck.
*9 R. Quirk- S. Greenbaum, 1973, A University Grammar of English, London : Longman, § 6.4.
20 Selon Th. Nakas (1987 : 20-24) les adverbes prépositionnels sont composés :
- d'un adverbe et d'un groupe nominal :

Adv Détgén Ngén
(1) avaÂóycJÇ rou ßapoug 

“relativement le poids" 
relativement au poids

- d'un adverbe et d'un groupe prépositionnel :
Adv Prép Dét N

(2) aváXoya pe to ßapog 
"relativement avec le poids" 
relativement au poids

Adv Prép pronom (acc)
(3) paÇtpe creva

“ensemble avec toi”
avec possibilité de pronominalisation du groupe nominal :

Adv pronom (gén) 
paÇioou 

“avec toi"
Ces combinaisons sont nommées par certains grammairiens adverbes prépositionnels. Il convient de 
rappeler ici que lors du passage de la langue savante à la langue démotique (lors d'une analyse 
synchronique), le groupe prépositionnel (Prép + GN) est analysé en un groupe nominal (au datif ou 
génitif, ex. (1) et (2)).



npo' Àíyeçpépeç 
"avant quelques jours"

La préposition simple npiv / avant peut être suivie de la préposition an6 /de et peut 
ainsi devenir composée :

ttpiv (E + arró) Àiyeçpépeç 
"avant (E + de) quelques jours”

Enfin notons qu'une confusion s'est établie entre les prépositions dites 
composées et les adverbes prépositionnels. Les caractéristiques communes entre les 
prépositions composées et des adverbes prépositionnels selon Householder et alii (1964 
: 35)21, sont les suivantes :

(a) juste après l'adverbe, il y a une préposition simple comme ae/à ano /de 
etc.
(b) juste après l'adverbe, suit une des formes du pronom personnel (au génitif) 
ou un clitique.
(c) l'adverbe se trouve à la fin de la phrase, d'habitude juste après le verbe.

Ainsi les prépositions composées sont complétées par un groupe nominal ou par 
un clitique :

paÇipe to i lá V VT)
“ensemble avec Yannis"

patji tou 
“ensemble lui” 22 
ensemble avec lui
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2.1.3 Prépositions archaïques et prépositions du grec moderne

Dans les expressions figées, nous avons constaté la présence tant des prépositions 
du grec moderne que des prépositions du grec ancien.

Nous examinerons ici les cas que ces prépositions régissent et les hasards 
orthographiques des séquences Prép C lorsque la préposition est archaïque.

Nous présentons ces prépositions archaïques pour deux raisons : a) elles 
apparaissent dans les structures figées du grec moderne b) il est intéressant de voir le 
mode de formation d'autres groupes prépositionnels figées (non forcément liés avec 
eipai / être). Ce chapitre éclaircira ainsi celui consacré à l'orthographe des structures 
prépositionnelles étudiées, notamment le hasard orthographique de ces séquences (VI, 
6.7).

Parmi les 33 prépositions recensées, 15 seulement sont des prépositions du grec 
moderne. 4 seulement des prépositions du grec moderne sont simples. Parmi les 
prépositions venant du grec ancien ou savant, 11 régissent le génitif, 7 l'accusatif et 3 le 
datif.

Dans le tableau qui suit, nous mentionnons les prépositions simples du grec 
moderne et les cas qu'elles régissent en évoquant des exemples :

21 F. W. Householder et alii 1964, Reference Grammar of Literary Dhimotiki, Indiana University.
22 Ceci n'est pas toujours possible ; l'adverbe ci-dessous n'est pas complété d'un groupe nominal 
(ou un clitique):

* ucrrepa tou
* “après lui"
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tableau 1

1. ano / de Acc ett'ai ano áÀÀo avéxSoTo /
"être d’un autre anecdote"/ne rien avoir à faire avec N

2. y/cr /pour Acc eipai y/cr ra dupapaxia/
"être pour les petits thums"/sentir le sapin

3. pe / avec Acc eipai pe avappuTiKt) áSeia /
"être avec convalescent congé" / être en congé de maladie

4. cre/à Acc eiyai ae Karaaraat) eKTaxTou ayàyKriç /
"être en état d’urgente situation"/être en état d’urgence

Considérons par la suite le tableau regroupant les prépositions archaïques apparues dans 
les expressions figées étudiées et les cas qu'elles régissent :

tableau 2

Prépositions du grec ancien
1. a peu / sans Gén eipai apeu npoqyoapépou / "être sans précédent" /

être unique dans son genre
2. apeo /sur Gén eipai ccpcp tcop "qXixia"/ "être sur "âge""/au dessus

de "âge"
3. eiç /à Acc eipai eiç apa^qTrjaq X/ "être à recherche de N"
4. ex / ex, de Gén eipai ex 9erix f\ç nqyfjç/ "être de source valide"
5. exroç /hors Gén eipai exroç rónou xai xpâpou / "être hors lieu et 

temps"/être hors de la réalité
6. ep /en Acc eipai ep Siaaraaei/ "être en divorce"
7. cptÔç /dans Gén eipai ePTÔç tù>p nuÀ cjp / "être dans les portes" / être 

installé
8. eni/ sur Dat eipai eni tco épyœ / "être sur l’oeuvre"/à l’oeuvre
9. xará /en Acc eipai xa&'oSop / "être en route"
10. xcctco/sous Gén eipai xÓto) tou xogtouç / "être sous le coût"
11. paxpàp/loin Gén eipai paxpccp náaqç npaypaTixôrqToç / "être

loin de toute réalité" / être hors de la réalité
12. népap / loin Gén eipai népap tcop SupotottÍtoop pou pa il/ "être 

loin des possibilités de N de P"
13. npo / devant Gén eipai npo rereXecrpépou yeyopÓTog / "être devant

fait accompli "
14. npoç/vers Acc eipai npoç ôfeXoç pou pa fi / "être vers profit de N 

"/ être au profit de N de P
15. aup / avec Dat eipaare crup yupaiÇi xai réxpoiç / "être avec

femmes et enfants"/être bien entouré
16. unepapcû /pardessus Gén eipai unepápu) ôXcop/ "êtrepardessus tout"
17. uñó / sous Acc eipai uno tt\p xaBoSfjyrjaq tou X / "être sous la

directive de N"
18. œç/jusque Acc eipai coç Ta pnoôpia / "être jusqu'aux lèvres" / être 

saturé

Selon M.Triandaffylidis (1991, §1030), des prépositions archaïques sont 
également employées dans des expressions figées. Ces prépositions exigent le plus 
souvent le génitif.

Examinons, par la suite, le comportement de ces prépositions au sein des 
groupes prépositionnels. Il s'agit plus précisément de ex / de, eni/ sur, npo / devant, 
et' /en, unép /pour, Sia/à travers. Une fusion23 est à remarquer dans:

23 L'orthographe de la séquence Prép C est souvent arbitraire en français (L. Danlos 1980).
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eÇaiTiaç / “decause” /à cause 

aÀÀou / “deailleurs /par ailleurs 
eÇapxrjç /’’dedébut” /de prime abord 
eniKeipaÀ r¡g/ “súrtete” /en tête 
eTnréXouç / “surfin ” / enfin 
uponáuToju / “avanttout” /surtout

Il n'y a pas de fusion entre la préposition et le groupe nominal dans :

eu /en connaissance/à bon escient
eupépei / "en partie”
eni toutou / “sur ce” / exprès
unép to pérpo / “plus le mètre ” / excessivement
Sia nupôç koi o-iSrjpou / “à travers feu et fer"/à dure épreuve

La fusion de la préposition et du groupe nominal dépend-elle de la préposition ou du 
substantif ? Nous ne pouvons remarquer aucune régularité : dans d'autres Prép C, il y a 
fusion entre la préposition archaïque et le groupe nominal, dans d'autres introduits par 
la même préposition, il n'y en a pas.

2.1.4 Alternances entre prépositions

Nous décrirons au moyen d'exemples les alternances des prépositions 
composées avec des prépositions simples, des prépositions du grec ancien avec des 
prépositions du grec moderne, des prépositions du grec moderne entre elles, et du grec 
ancien entre elles. Enfin, nous ajouterons à cette description les cas d'alternances des 
prépositions équivalentes entre elles ou non équivalentes pour finir avec la présentation 
des cas de non alternance de prépositions.

a) composées et simples

Des prépositions composées apparaissent à la place de prépositions simples dans 
certaines phrases en eipai/être Prép.

La substitution de la préposition néohellénique ae/à par celles du grec moderne 
péaa ae /dans à et nàva> ae/sur à améliore une phrase :

(1) H Mapia eiuai (? ae + péaa ae) Ta paôpa 
“Marie est (? à + dans à) les noirs”
Marie est en deuil

(2) H Mapia eiuai (? ae + péaa ae) Ta n)oÙTT)
“Marie est (? à + dans à) les richesses”
Marie vit dans les richesses

(3) H oiKovopia paç eíuai ( ?ae + náuca ae) tï)u ko^t) tou Çupafioô 
“Notre économie est (? à + sur à) le fil du rasoir”
Notre économie est sur le fil du rasoir

Nous avons l'intuition que ces prépositions composées introduisent des nuances de sens, 
plus précisément qu'elles actualisent la phrase. Le même effet est rendu dans d'autres 
phrases par des adjectifs comme nÀ fjpriç /plein24.

24 Considérons une phrase où ce modifieur adjectival est facultatif :



Parfois nous avons l'impression que les prépositions composées suggèrent un 
participe passé ; en sa présence, elles sont remplacées par des prépositions simples. 
Méaa ae/dans à est remplacé par ae/à dans :

(1) H Mapia eivai (ßouTriYHei'ri + vrupévr)) (ae + * péaa ae) ra paôpa 
“Marie est (plongée + habillée) (à + * dans à) les noirs”
Marie est en deuil

Parfois péaa ae /dans à peut être à la place d'une des variantes de eipai/être. Ainsi 
lors de l'apparition de cette variante,péaa ae/dans à est remplacé par ae/à:

(T) H Mapia vTÚBr¡Ke (ae + * péaa ae) ra paôpa 
"Marie est habillée (à + dans à) les noires" 25

(3') H oiKovopia paç ßaSi^ei (ae + * návco ae) rrjv Koifirj tou Çupafioô 
“Notre économie marche (à + * sur à) le fil du rasoir”
Notre économie est sur le fil du rasoir

Parfois la présence de la préposition composée est, malgré la présence d'un verbe plein, 
tolérée :

(2') H Mapia Çei (ae + péaa ae) Ta ttIoutï)
“Marie vit (à + dans à) les richesses"
Marie vit dans les richesses

Ceci nous conduirait à supposer qu'une phrase à un verbe autre que eipai/être (par 
exemple un verbe de mouvement) est toujours équivalente à une phrase en eipai /être 
lorsque cette dernière est suivie d'une préposition d'intensité. Ceci n'est pourtant pas 
vrai dans :

O Kuaraçpnr¡Ke aro (yriTÓ + Bépa)
"Costas est entré au (cuit + sujet) "
Costas est dans le vif du sujet

* O KœaTaç eivai péaa aro (ipriTÓ + &épa)
* “Costas est dans au (cuit + sujet)”
Costas est dans le vif du sujet

De même la phrase :

Ta Ko\oKU&aKia eivai (payetpepéva + E) arov arpo 
“Les courgettes sont (cuites + E) à la la vapeur”

n'est pas équivalente à une phrase en eipai/être suivi d'une préposition composée :

Ta KoXoKu&ÔKia eivai (*péaa ae + * Travo» ae + ae) tov arpó 
“Les courgettes sont (* dans à + * sur à + à) la vapeur”
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HPéa eivat ae (rrÀ /pr) + E) (¿(atfiri + avTt&ear¡) pe to Flávvr)
"Rhéaest en (pleine + E) (excitation + opposition) avec Yannis"
Rhéa (est complètement excitée + s'oppose à Yannis) 

et une autre où le modifieur est obligatoire :
H Péa eivat ae (* E + n^épn) éyvota 
"Rhéa est en(*E + pleine) ignorance"

La présence de péaa ae/dans à est parfois tolérée lors de l'apparition d'un participe passé : 
H Mapia eivai ßouTT) ypévr) péaa ara paôpa 
"Marie est plongée dans aux noirs"

25 Double signification : Marie est en noir/Marie est en deuil



Enfin dans les phrases ci-dessous, eí¡uai/être peut être suivi d'une préposition 
composée ainsi que d'une préposition simple :
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H ñéva eivai (¡dupoará ere + ae) SVírjppa 
“Léna est (devant à + à) dilemme’’
Léna est devant un dilemme

H fiévc pjTTjKe ae SiXqppa 
"Léna est entrée à dilemme ”

O Kôaraç eivat (péaa ae + ae) (to k6Àtto + tt¡v xopniva)
“Costas est (dans à + à) la (magouille + combine)”
Costas s'est emmêlé dans cette histoire

0 Kóaraçpni^Ke aro (koÀtto + Kopniva)
“Costas est entré à la (magouille + combine)”

Quant au cas libre, selon la grammaire traditionnelle (1991 : 387, op.cit.), quatre 
prépositions26 y apparaissent : il s'agit de/ue /avec, ae/ à, y/a /pour, ano /de.

Nous nous référons au cas libre pour démontrer qu'en ce qui concerne les 
phrases locatives, une petite variété de prépositions existe : les prépositions exprimant 
le locatif (direction, arrêt, éloignement etc.) selon la grammaire traditionnelle (1991 : 
388-391) sont : ae/à, npoç/vers, y«*/pour, xará/vers, ano /de. La préposition la 
plus fréquement utilisée dans les phrases locatives est la préposition ae/à 27.

To ßißXio eivai aro rpanéÇi 
"Le livre est à la table"
Le livre est sur la table

0 ílérpoç eivai aro Tlapiat 
"Petros est à Paris"

Oi aoKoÀáreç eivai aro koutÍ 
"Les chocolats sont à la botte"
Les chocolats sont dans la boîte

Notons d'abord ici que les prépositions du grec ancien et savant n'entrent pas 
dans les phrases libres (par exemple les locatives). Ainsi les alternances entre 
prépositions du grec ancien et du grec moderne n'ont effectivement lieu qu'au sein des 
phrases figées ou des groupes de mots figés.

Soulignons que les alternances entre prépositions simples et composées existent 
aussi dans le cas libre, mais avec des restrictions de sélection et uniquement pour des 
raisons d'emphase ou de désambiguïsation comme ceci sera démontré par les exemples 
qui suivent. Ainsi la préposition ae/à alterne avec ses formes équivalentes composées 
naveo ae /sur à ou péaa ae/dans à dans :

Ta nanouraia eivat náveo aro rpanéÇi (óxi xárco + E)
"Les chaussures sont sur à la table (non sous + E)"
Les chaussures sont sur la table (non en dessous + E)

26 Cf. pour les prépositions néohelléniques, La Syntaxe néoellenique de A. Tzartzanos (1963 : 181- 
225), t.l, 2ème édition, La grammaire grecque de Ch. Tsolakis (1988 : 263), Thessalonique ainsi que 
celle de M. Triandafyllidis 1975. Cf. pour les prépositions du grec ancien et les cas qu'elles exigent, 
Grammaire complète de la langue grecque de M. E. Ragon (1929 : 153-162), Paris : J. de Girord.
27 Une forme plus ancienne de cette préposition, est eiç / à. Elle est traduite en français par en, à, 
sur, dans.
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Ta KÀeiStá eivai fjíé<ja erro koutÍ(otfi ané^o) + E)
"Les clés sont dans à la boîte (non dehors + E) ”
Les clés sont à l'intérieur de la boîte (jion à l'extérieur + E)

Cette alternance n'est pas possible dans les phrases locatives libres :

To Kpaai eivai (ae + * péaa ae) to (¡jttoukccÀi + ne) api)
“Le vin est (à + *dans à) la (bouteille + cave)”
Le vin est (dans la bouteille + à la cave)"

(0 F lávvrjç + To Kapaßi) eivat (ae + * péaa ae + * navea ae) ti) QaXaaaa 
“(Yannis + Le bateau) est (à+ * dans à + * sur à) la mer”
(Yannis + Le bateau) est sur la mer

0 flérpoç eivat (ae + * navej ae + * péaa ae) to KpeßaTt 
“Petros est (à + * sur à+ * dans à) le lit”
Petros est au lit

b) archaïques et néohelléniques

Examinons les alternances entre les prépositions du grec ancien et les 
prépositions du grec moderne. Ce sont les suivantes :

tableau 1

archaïques néohelléniques
£kt6ç / hors éÇco ano / dehors de
uno/sous kótco ano / dessous de
coç/à péxpt /jusque
etç / vers ae/à
ev / en ae/à
eni/sur náveo ae / sur à
npoç/à ae /à

Nous parlons d'alternances régulières28, puisqu'il s'agit d'alternances entre prépositions 
équivalentes (avec pour seule différence la subcatégorie grec ancien / grec moderne). 
Considérons d'abord quelques exemples d'alternances entre prépositions équivalentes 
dans les phrases figées en eipai / être Prép. Il s'agit précisément d'une préposition 
simple du grec ancien et d'une préposition composée du grec moderne :

28 Dans des phrases locatives également, eni/ sur du grec ancien exigeant le génifif alterne avec 
ae/à du grec moderne exigeant l'accusatif :

To an tri eivat (eni tt)ç 0606 + OTr¡v 066) B. lotpiaç 
"La maison est (sur la rue + à la rue) V. Sophias "
La maison donne sur la rue V. Sofias

Dans les phrases figées répertoriées lors de ce travail, une seule alternance de la Prép eni/sur ( GA ) avec 
la Prép ae/à (GM) oti péaa ae/dans à est à mentionner dans :

O Apriç eivat enitoiç npáypaatv 
"Aris est sur les (dat) faits (dat)"
Aris est une grosse légume

0 'ftpitç eivat (ae + péaa ae) ra npaYPaTa 
"Aris est (à + dans à) les faits (acc) "
Aris est une grosse légume
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0 flprjç eivai (cktoç Béparoç + e£a> ano to Bépa)
“Aris est (hors + dehors du) sujet “
Aris est hors sujet

Ta VT)cn6 OÚkIovt rjrav (uñó + kÓtcj anó) Tr¡v ayy^^Tj Kupiap^ia 
“Les îles Falkland étaient (sous + dessous de) la dépendance anglaise”
Les îles Falkland étaient sous la dépendance anglaise

Il peut aussi s'agir d'une préposition simple du grec ancien et d'une préposition 
également simple du grec moderne :

- ne modifiant pas la morphologie du substantif qu'elle introduit :

H Péa eivat (pé^pt + coç) to A atpo 
“Rhéa est (jusque GM+ à GA) le cou”
Rhéa est débordée

Out ó ij anó paar) eivat (etç + ae) ßapog ttjç Mapiaç 
“Cette décision est (vers GA + à GM) dépens de Marie”
Cette décision est prise aux dépens de Marie

H eiaoSoç eivat (eni + pe) nXripcoprj 
“L’entrée est (sur GA + avec GM) paiement"
L'entrée est payante

- modifiant la morphologie du substantif :

O FtavvT)ç koi i) Péa eivat (ev Siaaraaei + ae Siaaraar])
“Yannis et Rhéa sont (en divorce GA+ à divorce GM)”
Yannis et Rhéa sont en instance de divorce

H Karaaraar) eivat (ev e^eM^ei + ae eÇéÀtÇi))
“La situation est (en développement GA+ à développement GM)”
La situation est en train de se dérouler

H ayopa (eivat + éytve) (eniniaTÔaei + pe niarcoar))
“L’achat (est + a eu lieu) (sur crédit GA+ avec crédit GM) ”
L'achat est à crédit

Ces phrases sont sémantiquement et syntaxiquement identiques. Le comportement 
syntaxique de deux phrases ci-dessous29 30 n'est pas identique :

H Péa eivat eni noSóç (* anó tiç né vre to npcoi + E)
“Rhéa est sur ^pied GA (* dès cinq heures du matin + E)”

H Péa eivat aro nó6i (anó tiç névTe to npcoi + E) 31 
“Rhéa est à pied GM (* dès cinq heures du matin + E) ”

29 Où Prép du GA eni/sur alterne avec Prép du GM ae/à.
30 Dans la phrase figée ci-dessous, eni/sur accepte l'accusatif comme le datif :

O Apriç eivai eni (roi épyu + to épyov)
"Aris est sur (la tâche (dat) + tâche (acc))
Aris est sur la brèche

21 Pourtant eni/ sur n'alterne pas avec ae/à dans la phrase où la même Prép C accepte un 
complément figé :

Eipaare (eninoSóç noMpou + * aro nóSi yia nó)¡epo)
Nous sommes (sur pied de guerre +* au pied pour guerre)
Nous sommes sur le pied de guerre



Rhéa est sur pied

Dans le tableau qui suit, nous mentionnons les alternances entre expressions 
équivalentes que nous illustrons par un exemple :

tableau 2
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Alternances entre prépositions du grec ancien et du grec moderne
1. aveu /sans Gén Xuptç / hors Acc eivat (àveu vo rjparoç + x^piç noqpa) 

/ "être (sans + hors) sens"
2. avio /sur Acc náveo ano / 

dessus de
Acc eipai (áveo rcov "qÀinia" + (náveo anó 

ra "X-qÀiKÎa")
"être (sur + dessus de) "N-âge"

3. eiç/vers Gén cre/à Acc eivat (etç + ae) pápoç rou X/
être (vers + à) dépens de N

4. £K / ex Gén anó / de Acc eivat (en Serinrjç nqyqç + anó 8erinq
nqyn)/
"être (ex + de) source valide"

5. €Kt6ç / hors Dat éÇco anó /
dehors de

Acc eivat (enrôç rou neSiou + éÇco anó ro
neSio) rou X /
"il est (hors de + dehors de) le champ de N"

6. ev/en Gén ae/à Acc eivat (ev Siaaráaet + ae Stàaraaq) /
"être (en + à) divorce"

7. evroç / entre Dat péaa ae/entre à Acc eivat (evrôç rcov opicov + péaa ara 
opta) rou X/
"être (entre + entre à) les limites de N"

8. eni/sur Gén ae/à Acc eipai (eninoSóç + aro nóSt)/
"être (sur + à) pied"

9. K arco / sous Gén nárco anó / 
dessous de

Acc eivat (nárco rou nôarouç + nárco
an'ro nôaroç) /
être (sous + dessous de) le coût"

10. népav/hors Gén népa anó / 
dehors de

Acc eivat (népav rcov Suvarorrjrcov +
népa anó rtç Suvarôrqréç) pou va fl 
/ être (hors + dehors de) ses possibilités de P"

11. npo/devant Acc pnpoará ae / 
devant à

Acc eipai (npo St) rjpparoç + pnpoará ae 
GiXqppa)/
"être (devant + devant à) dilemme"

12. npoç/vers Gén ae /à Acc eivat (npoç + ae) évSetÇq rtprjç arov
X/
"être (vers + à) honneur à N"

13. une pá vu /
dessus

Acc Travo* ano / 
dessus de

Acc eipai (unepáveo óÀcov + náveo 
an'ôliouç) /
"être (dessus + dessus de) tout "

14. uñó/sous Acc ae/à Acc eivat (uñó + ae) StàXuaq / "être (sous + 
à) dissolution"

15. uç/jusque Acc pé^pi/jusque Acc eipai (coç + péxpO Ta Rtrouvia/
"être (jusque + jusque) les bords" / être 
débordé

c) prépositions du grec moderne

Parmi l'ensemble des expressions figées étudiées, sept cas d'alternances entre 
prépositions du grec moderne entre elles, ont été observés. Il s'agit essentiellement de
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l'alternance entre prépositions simples avec des prépositions composées (.non 
obligatoirement équivalentes) et celle (plus rare) entre deux prépositions simples (non 
équivalentes) du grec moderne.

Considérons l'alternance d'une préposition composée du grec moderne avec une 
préposition simple du grec moderne :

H ñera (eívcn fjjrpocrTa ae + ae) Süiyjpa 
“Léna est (devant à dilemme + à dilemme)”
Léna est devant un dilemme

ou de deux prépositions simples non équivalentes du grec moderne :

H Mapia 8ey efyai (ae + pe) ra /ca) a tqç 
“Marie n ’est pas ( à + avec ) ses biens ”
Marie a perdu la tête

H Mapia eiyai (ae + pe) ¿Seta 
“Marie est (à + avec) congé”
Marie est (de + en) congé

Les mêmes alternances ont été remarquées dans les phrases figées à d'autres verbes que 
eipail être. Remarquons l'alternance entre la préposition composée péaa anó / dans de 
avec la préposition simple ano/ de dans :

H Péa yAúrúvae (péaa ano + ano) tou Xapou ra Sonna 
"Rhéa a échappé (dans de + de) le Charon les dents”
Rhéa a échappé d'une mort certaine (A. Fotopoulou 1993 : 118)

Ces alternances sont indiquées dans le tableau ci-dessous :

tableau 3

Prépositions du grec moderne
1. an apea a ae
/ entre à

Acc peraÇú/ entre Acc eipai (ay apea a aro afupi y a/ aro
rpóyt + peTaÇú aç/upaç y ai áypoyoç) 
/ etre (entre à + entre) le marteau et à 
l'enclume "

2. éÇoj anó /
hors de

Acc népa ano! loin 
de

Acc eiyat (é(cj + nepa) anó r/ç
Suyarorp réç pou ro y a ill "être (hors + 
loin) de mes possibilités que P"

3. n arca anó /
sous de

Acc ae/à Acc eiyat (yarco anó + ae) rpy (Eni&eTo)
yaropp ¡ "ire (sous de + à) la (Adj) 
occupation de N"

4. pe! avec Acc ae/à Acc epat (pe + ae) aSeial "être (avec ~ à)
congé"

5. péaa ae /
dans à

Acc ae! à Acc eiyat (péaa ae + ae) rp pô8a / "être
(dans à + à) la mode"

6. péaa ae /
dans à

Acc náncj ae! 
sur à

Acc eiyat (péaa + náyco) aTpy ayptj Ttjç
ytOTpç/ "être (dans à + sur à) le sommet de 

sa jeunesse"
7. pnpoará ae
/ devant à

Acc pnpoç ae / 
devant à

Acc epat (pnpoará + pnpoç) ae SiAqppa!
"être (devant + devant) à dilemme"

8. tt ¿Meo ae /
sur à

Acc ae! à Acc eiyat (náyco ae + ae) ppaiareto/ "être
(sur à + à) volcan"



d) prépositions du grec ancien
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Un cas plus rare d'alternance, entre prépositions du grec ancien a également été 
remarqué (3 prépositions sur 18). Elles sont présentées dans le tableau ci-dessous :

tableau 4

Prépositions du grec ancien
1. eKTÔç / hors Gén népav / loin Gén eivat (eKTÔç + népav) tt)ç

StKatoSoaiaçpou va/
"être (hors + loin) de sa compétence de P"

2. eni/ sur Acc eni/ sur Dat eipai eni (tco épyco + eni to épyov) /
"être sur (la tâche + la tâche)"

3. npoç / vers Acc uñó / sous Acc eivat (npoç + uñó) au£r¡Tr¡ari /
"être (vers + sous) discussion"

4. unepavov / 
dessous

Gén nép av / loin Gé
n

eivat (unepáveo + népav) tcov

GuvaTOTT)T(ov pou va fl/
"être (dessous + loin) de ses possibilités de P"

2.1.5 Non alternances entre prépositions

Dans certaines expressions, l'alternance entre prépositions par ailleurs 
équivalentes, n'est pas possible :

-ev/en n'alterne pas avec ae/à dans :

H Péa eivat ev ttAcj 
“Rhéa est en navigation “
Rhéa est sur le départ

* H Péa eivai arov ttXouv
* “Rhéa est à la navigation ”

- npoç/vers n'alterne pas avec son équivalente ae/à dans :

To 6ti évaveç aura etvai npoç Tipr¡v aou 
"Que tu aies fait cela est vers ton honneur "
Ceci est à ton honneur

* To oti évaveç aura eivai ae Tipi) aou
* “Que tu aies fait cela est à ton honneur”
Ceci est à ton honneur

Il n'y a pas non plus d'alternance entre la préposition composée péaa ae / dans à et la 
préposition équivalente simple ae/à dans :

H Mapia etvai péaa a'ôAa 
“Marie est dans à tout”
Marie est au courant de tout

* H Mapia eivat a'oXa
* “Marie est à tout”



Cette impossibilité d'alternance a également été observée dans les phrases autour des 
verbes "pleins" :

H Mapia ye^ciei (kcctcj ano + * anó) ra pouaraiaa tï\ç
"Marie rit (sous de + * de) ses moustaches" (A. Fotopoulou 1993 : 118-20)
Marie rit dans sa barbe

Le premier type d'alternance décrit traduisait le passage de la langue savante à la langue 
démotique (III, 2.1.3). Cette alternance est impossible pour des groupes nominaux 
introduits par des prépositions archaïques, ce qui marque un niveau de figement de 
Prép C très élevé :

O e)(9p6ç eit^ai (eni 86paiç + * crriç nopreç)
“L’ennemi est (sur portes + * aux portes) ”
L'ennemi est tout proche

O ílérpoç cit'd (enitco cpyco + * erro cp yo)
“Petros est (sur la tâche+ * à la tâche)
Petros est à la tâche

Une préposition qui n'alterne avec aucune autre dans les expressions figées étudiées, 
c'est la préposition du grec moderne yta / pour 32 dans les expressions non 
sémantiquement transparentes :

O Ftareriç cit'd (yta + * ac + * ano + * pe) ra nat'^yupta 
“Yannis est (pour + *ó + *¿/e + * avec) les foires”
Yannis est ridicule

H Péa deai (yia + * <jc + * ano + * pc) ( yéXia + nXccpara)
“Rhéa est (pour + *à + * de+ * avec) (rires + pleurs)”
Rhéa est (ridicule + à plaindre)
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2.2 Le substantif

2.2.1 Le substantif au génitif

Nous examinerons ici le génitif en focalisant sur le cas figé. Nous décrirons ce 
génitif comme un accusatif prépositionnel. Le génitif exprime selon la grammaire 
traditionnelle, une propriété :

Nq dp ai / être Cgén = :
To anin touç cirai tt)ç aupfopaç 
"Leur maison est la (gén) catastrophe (gén)"
Leur maison est en mauvais état

Un substantif au génitif peut dépendre d'un autre substantif :

Dét N Cgén =:
ro aôroXo Sôo rj nepiaaoTcpcor aroi^dcor 
l'ensemble deux ou plusieurs (gén) éléments (gén)"

32 Cf. S. Vassilaki (1992 : 183-194), La particule yia /pour, Actes du 12ème Colloque de 
Linguistique grecque, Université de Thessaloniki.
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ou être le complément d'un adjectif :

Nq ei/jai/être Adj Cgén = :
To ßor)8r)TiK0 pij/ua eivai Kevó vorjpaTog 
"Le verbe support est vide sens (gén)"

Le complément d'un verbe peut être au génitif (syntaxe ancienne), dans les phrases 
libres et dans les phrases figées :

V Ngén =:
Bpiiïei xapaKTT)ptcrpuv
"Il est triijfé qualifications (gén)"
Il est truffé de qualifications

V Cgén =:
flapaiToúpaaTe Ti)ç Sœpeav ßorjfretag
"Nous démissionnons le (gén) secours (gén) gratuit (gén)"
Nous n'acceptons pas le secours offert

Dans la phrase ci-dessous, le complément au génitif précédé d'un modifieur adjectival 
à distribution unique, semble être figé avec le verbe33 :

Nq V Adj gén Cgén =:
O flaôloçx<x(pei (ocKpaç + * * E) uyeiaç 
"P avíos jouit (extrême (gén) + * E) santé (gén)"
Pavlos a une excellente santé

D'autres phrases figées dans lesquelles le complément du verbe est au génitif, sont :

Nq y Détgén Cgén =:
H 'àvva rreôaívei tt)ç neívaç 
"Anne meurt la (gén) faim (gén)"
Anne meurt de faim

Nq V Détgén Adj gén Cgén =:
O Nikoç Koipccrai [E + tou koXoÙ Kaipou]
"Nicos dort [E + le (gén) beau (gén) temps (gén)] "
Nicos dort comme une souche

33 C'est éventuellement la combinaison de gaipo)/jouir, de l'adjectif et du substantif qui sont figés
ensemble. De plus c/cj / avoir n’alterne pas avec /cripco /jouir dans cette phrase :

* O ílaúÀoç ¿x£ 1 (óo<p a + E) t/yeicr
* "Paul a (extrême + E) santé"

Notons toutefois que ce verbe du grec ancien (en désuétude en grec moderne), pourrait recevoir d'autres 
compléments au génitif. Les nouvelles combinaisons ne semblent pas être figées :

O flaùÀoçxatpei (rriç enripricrriç tcjv auvaSéXfiovpou + rriç epruarocrúvrig rou 
npoidunoupyou + kàtt.)
"Paul jouit (l'estime (gén) de ses collègues + la confiance (gén) du premier ministre + efc.)" 
Paul a (l'estime de ses collègues + la confiance du premier ministre + etc.)

Dans ces phrases, avoir alterne avec xaipco /jouir :
O flaùXoç exei (rrjv eKTÍpr)crr¡ tojv uuvaSeÂfuvpou + rrp> epmuTooóvi) tou 
npa Surrou p you + kÄtt.)
"Paul a (l'estime de ses collègues + la confiance du premier ministre + etc.)"

Nous considérons ces phrases comme libres.
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No V Détgén Cgén =:
H Mapia xpuaráei tt)ç Mixaloôç 
"Marie doit Michèle (gén)"
Marie marche sur la tête

Nous avons remarqué que des structures non prépositionnelles à un nom-tête au 
génitif étaient équivalentes à des structures prépositionnelles : le génitif était équivalent 
à un accusatif prépositionnel.

Ce phénomène est lié au fonctionnement du génitif (cas libre et figé) : selon la 
grammaire traditionnelle, le génitif est le cas qui a remplacé en grec moderne le datif. 
Le génitif, à son tour, est souvent remplacé en grec moderne, dans le cas libre, par un 
accusatif prépositionnnel34 35 :

Dét N Prép Cacc = :
ro aúuoÀo anó 6úo rj nepiaaórepa aroixeta 
"l'ensemble de deux ou plusieurs éléments"

Nq eipai/être Adj Prép Cacc =:
To ßor)&r)TiK0 prjpa eivat Kevó ano v6r)pa 
"Le verbe support est vide de sens"

Ceci n'est pas possible, par exemple dans le nom composé de type N Ngén ecrria 
p6Xuvar]ç\

Nq eipai/être C) C2gén = Nq eipai/ être Cl Prép C2 =:
O xâpoç auroç eivat earia pôÀuvoriç 
"Ce lieu est foyer contamination "

* O xéi>poç auroç eivat earia anó póÀuvori
* "Ce lieu est foyer de contamination"

ni dans les phrases figées évoquées plus haut :

Nq V (=: ko tp apa i / dormir) (Clgén + * Prép Cl) =:
O NÍkoç Koipárat [rou KaXoú Katpoú + * arov KaXó Katpó]
"Nicos dort [le (gén) beau temps + * aw beau temps]"
Nicos dort comme une souche

Nq V (=: xpcvarôcj/devoir) (Clgén + * Prép Cl) =:
H Mapia xpucraet (ttjç MtxaÀouç + * arrj MtxaXoù)
"Marie doit (Michèle (gén) + * à Michèle)"
Marie marche sur la tête

Le complément au génitif du verbe ne&aivœ / mourir marque l'emploi figuré de ce 
verbe :

Nq V (=: ne&aivcj /mourir) Clgén =: 
H Mapia ne&aivet rrjç neivaç^5 
“Marie meurt la (gén) faim (gén) ” 
Marie meurt de faim

34 Mais il n'y a pas toujours de distribution complémentaire entre le génitif et l'accusatif 
prépositionnel.
35 Dans cette phrase, il s'agit d'un complément de verbe qui modifie le sens de ce verbe.



Lorsque ce complément au génitif est remplacé par un complément à l'accusatif, il y a 
emploi littéral :

Nq V (=: neSawoj / mourir) Prép Cl =:
XtÀiáSeç naiSia cttou rpíro Koapo nsBaíuouu anó ti¡u ne tu a 
“Des milliers d'enfants dans le tiers monde meurent de faim ” 36 *

Considérons ensuite, le cas appelé génitif - datif dans les grammaires 
traditionnelles. Il apparaît dans les phrases libres dans lesquelles le verbe a deux 
compléments, l'un direct, l'autre indirect (un accusatif prépositionnel) où ce second 
complément prépositionnel peut s'analyser en un génitif (donc non préposititionnel en 
grec moderne) :

No V (=: 6fuco /donner) N] à N2 = Nq V (=: Siuco/donner) N] N2 gén =:
O riàuur]ç éSœae ra ßißAia ariju aSepfrj tou 
"Yannis a donné les livres à sa soeur”

= O ftàuuriç éSorae Ta ßtß/fa tt)ç aSepprjç tou 
"Yannis a donné les livres sa (gén) soeur(gén)"
Yannis a donné les livres de sa soeur 
Yannis a donné les livres à sa soeur31

Ce complément au génitif pourrait aussi être considéré comme un génitif possessif38 :

Nq (=: Siuco/donner) N} N2 gén =Nq (=: S fuco / donner) Nj Poss =:
O FlàuuTjÇ eScoae Ta ßißMa ttjç aSepprjç tou 
"Yannis a donné les livres sa (gén) soeur(gén)"
Yannis a donné les livres de sa soeur 
Yannis a donné les livres à sa soeur

[Possessivation] = or iáuur\ç éScoae to ßtßÄia Tqç
"Yannis a donné ses livres "

ou comme un deuxième complément du verbe de la phrase qui se pronominalise 39 :

NqV(=: Síucú/donner) Nj N2 gén = Nq ppv (=: Siuco/donner) Ni =:
O Flávuijç éScocre Ta ßißXia Tqç aSepfrjç tou 
"Yannis a donné les livres sa (gén) soeur(gén)"
Yannis a donné les livres de sa soeur 
Yannis a donné les livres à sa soeur
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[Pronominalisation] = Of lauuqç rqç éScocre to ßißXia
"Yannis lui a donné les livres"

Considérons le génitif dépendant directement du verbe eipai/être 40. Selon A. 
Anastassiadis (1986 : 176), le génitif est plutôt lié à un substantif et non à un verbe. 
Nous pourrions ainsi émettre l'hypothèse que Ngén remarqué dans les phrases en eipai/ 
être provient d'un nom composé. En effet :

36 La même différenciation entre sens littéral / figuré est obtenue (en ce qui concerne mourir) en 
allemand, par l'alternance de l'accusatif avec le datif : sterben von/sterben aus..
31 Cela veut dire que nous ne pouvons pas différencier en grec moderne entre donner les livres à 
sa soeur de donner les livres de sa soeur.
38 Dans ce cas, dans la phrase de départ est : donner les livres de sa soeur
39 Dans ce cas, dans la phrase de départ est : donner les livres à sa soeur
40 En ce qui concerne le génitif voir, I. Tsamadou 1984.
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Nq V (=: eifjai/être) NDét(=: LE/E) Cgén =:
0 flaúÁoç eivai (ái'8pcjnoç + E) efJtmaToaùi'riç
“Petros est (homme + E) confiance (gén) ”
Petros est un homme de confiance

H Mapia eívai (Kopiroi + E) rr]Ç na^rpeiáç
“Marie est (fille + E) le (gén) mariage (gén) ”
Marie est bonne à marier

Ta naïSaiaa eívai ((pay^ró + E) rrjç cópaç
“Les entrecôtes sont (plat + E) la (gén) heure (gén)”
Les entrecôtes se mangent chaudes*1

Par effacement du nom tête de ce groupe nominal, le nom au génitif se trouve 
directement associé au verbe eipai/être 41 42.

Mentionnons ici l'existence des noms composés :

N Dét (=:E) Ngén =: 
ávOpcoTTOç epTTia-Toaùerjç 
“homme confiance (gén)” 
homme de confiance

N Dét (=:LE) Ngén =:
Kopircn tt)ç navTpeiáç 
“fille le (gén) mariage (gén)” 

fille à marier

tpayriTÔ Trjç ¿¡paç 
“repas la (gén) heure (gén)” 
repas chaud

Mais les noms composés de ce type, n'existent pas toujours :

? N Dét (=: LE) Cgén =:
? ai¡8pu>Trog tï)ç unopovfíç 
“? homme la (gén)patience (gén)” 
homme pénible

? N Dét (=: LE) Cgén-.
? aUTOKÍerjTO TljÇ TTÀaKaÇ
“? voiture la (gén) blague (gén)"
/voiture à mettre à la casse

et pourtant des structures en eipai/être Ngén sont acceptables :

NqV(=: eipai/être) Dét (=: LE) Cgén =:
H Mapia eivai ttjç unopovr^ç 
“Marie est la (gén) patience (gén)”

41 Plus précisément le nom composé yaynTÓ ti)ç wpaçVplat de l'heure pourrait être traduit 
comme : repas qui doit se mettre sur le gril au moment où l'on passe la commande (en réalité, il s'agit 
des grillades).
42 Ce »énitif peut aussi bien être complément d'autres verbes

O liàvvriç (rpúet + napaYY^eei + npoTipáei) (tpayriTa + E) Tt)ç úpaç 
“Yannis (mange + commande + préfère) (desplats + E) de l'heure"
Yannis (mange + commande + préfère) des grillades



Marie est pénible

To auTOKÍer\TO auró eivai tt\ç nÀaKaç 
“Cette voiture est la (gén) blague (gén)”
Cette voiture est à mettre à la casse
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Considérons encore des phrases en eipai/être dans lesquelles le complément 
de ce verbe est au génitif (qui s'analyse en un accusatif prépositionnel). Dans la phrase 
suivante, ce génitif est analysé en deux groupes prépositionnels : le premier est 
introduit par la préposition composé péaa ae /dans à :

Nq V(=: eipai/être) Dét (=: LE) Cgén =
Nq V(=: eipai/être) Prép (=: péaa ae/dans à) Dét (=: LE) Cacc =:
To fópepa auró eivai rrjçpóSaç 
“Cette robe est la (gén) mode (gén)"
Cette robe est moderne

= To fópepa auró eivai péaa arr) póSa 
"Cette robe est dans à la mode (acc) ”

et le second est introduit par la préposition simple ae/à43 par réduction de la 
composante péaa/dans :

Nq V (=: eipai/être) Prép (=: péaa ae /dans à Dét (=: LE) Cgén =:
Nq V(=: eipai/être) Prép (=: ae/à Dét (=: LE) Cacc =:

[réd. péaa /dans ]= To fópepa auró eivai ari) póSa 
“Cette robe est à la mode (acc)"
Cette robe est à la mode

Le groupe nominal au génitif dans :

Ta K apupara aura 6e v eivai tt)ç r^Àiviaç rou 
“Ces comportements ne sont pas son (gén) âge (gén)"
Ce comportement n’est pas de son âge

est analysé en un groupe prépositionnel au datif précédé de la préposition yia /pour :

Ta K apupar a aura Sev eivai yis tt¡v rjÀiKia rou 
“ Ce comportement n’est pas pour son âge (acc)”

L'analyse du génitif en un accusatif prépositionnel n'est pas un cas général dans 
les phrases figées. Dans les structures non prépositionnelles suivantes, le génitif ne peut 
pas être analysé par un accusatif prépositionnel :

Duró ro xpúpa eivai (rou youarou + apeaveiaç + * aro yoúaro + * arr¡v 
apeaveía) pou
“Cette couleur est (le (gén) + * à) mon (goût + préférence)"
Cette couleur est (de + * à) mon (goût + préférence)"

43 Une différence syntaxique est à remarquer entre la séquence Cgén rriç ¡uôSaç/ "la (gén) mode 
(gén)" de la mode et les deux séquences prépositionnelles (pécra + E) cre ri) póSa / "(dans à + à) la 
mode"/dans la mode. floÀù/très peut modifier uniquement la séquence Cgén : 

ttoÀu (rrjç pôSaç + * arr) pèSa + * péaa art] póSa)
"très (la(gén) mode (gén) + *àla mode + * dans à la mode)"



H Mapia eivai (rrjç + * cre) epTTicrToaôvriç pou 
“Marie est (la (gén) + * à) ma confiance”
Marie est personne de confiance
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2.2.2 Le substantif au datif

En parlant du datif, rappelons que ce cas a disparu du grec moderne. Selon J. 
Humbert (1972 : 293) "dès l'époque classique, le datif [...] donnait des signes de 
faiblesse et devait être soutenu par des prépositions. Tout se passe comme si, des 
fonctions remplies par le datif grec, les plus concrètes - le locatif et l'instrumental - 
avaient été les premières atteintes, tandis que le datif - cas abstrait - a offert beaucoup 
plus de résistance".^

C'est le complément obligatoire du verbe naipvcj /prendre :

H Mapia nripe toiç perprjToiç ra Xôyicc tt)ç Péaç*5 
"Marie a pris le (dat) comptant (dat) les paroles de Rhéa"
Marie a pris comptant les paroles de Rhéa

Il est également le complément facultatif du verbe nÀripôvca /payer dans :

O NÍkoç tt) rjpwcre toiç perprjToiç 
"Nicos a payé le (dat) comptant (dat)"
Nicos a payé en argent comptant

Dans les phrases figées en eipai/être, la plupart des substantifs au datif16 sont 
introduits par les Prép ev / en on eni / sur. Nous remarquons dans les expressions 
recensées, des substantifs (au datif) qui n'apparaissent que dans ces structures 
prépositionnelles : * * *

44 Selon M. Triandafyllidis, le datif apparaît dans la langue de l'administration, de l'église etc. 
(donc dans des tournures archaïques). Une référence au datif et ses particularités en tant que cas (analyse 
en un accusatif prépositionnel) sera faite en DI, 2.2.2.
46 Une permutation du complément obligatoire (figé avec le complément libre) est possible :

H Mapia nripe ra Xóyia tt)ç Péaç rr^çperprjToiç 
"Marie a pris les paroles de Rhéa le (dat) comptant (dat)"

Ceci a également été remarqué pour les compléments libres (par exemple ceux au génitif-datif) dans les 
phrases figées autour des verbes pleins :

H Mapia éifia^Àe tov abôÇaoTo (tou Ninou + oto Nino)
"Marie a chanté le psaume (de Nicos + à Nicos)
Marie a excédé Nicos
H Mapia éifia)Xe (tou NIkou + oto Nino) tov aSóÇacrTo
"Marie a chanté (de Nicos + à Nicos) le psaume" (A. Fotopoulou 1993 : 151)

46 L'article de Ch. Leclère (1978) traite des datifs syntaxiques du français. Une étude des 
compléments "datifs" a été faite pour les expressions figées grecques par A. Fotopoulou (1990). Il s'agit, 
non du cas morphologique dont il est question ici, mais du datif syntaxique (basé sur la syntaxe du grec 
ancien) :

SiScopi Tl tivî
"donner quelque chose (acc) quelqu'un (dat)" 

ou autrement du génitif-datif:
poiaÇei rou naTepa tou 
" Il ressemble son père (gén)"
"Il ressemble de son père"

= poiàÇet arov narépa tou /
"il ressemble à son père".

Des références au datif sont également faites lors d'une étude plus étendue des compléments 
prépositionnels grecs, par Th. Nakas (1987).
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H Péa eivai ev nÀco 
"Rhéa est en navigation"
Rhéa est en route

Le substantif ttAcj / bateau n'existe que dans ce groupe prépositionnel et dans cette 
phrase. Il n'est pas le complément d'autres verbes.

La préposition ev / en exigeant le datif est la préposition la plus fréquente. On 
l'obserne dans des groupes prépositionnels qui constituent des compléments de eijiai/ 
être :

O fiprjç eívai ev (evep yeta + apúvei + aSivco)
"Aris est en (activité + défensive + tort)”
Aris est (en activité + sur la défensive + en tort)

O fipi)ç etvai ev Siaaraeret pe Tr\v Péa 
"Aris est en divorce avec Rhéa" 47 
Aris est en instance de divorce avec Rhéa

Notons que certains de ces groupes prépositionnels du grec ancien sont analysés 
en groupes prépositionnels du grec moderne dans des phrases figées autour de eipai/ 
être :

O fipriç eivai (ev apuvei + ae apuva)
"Aris est (en défensive + à défensive)"
Aris est sur la défensive

0 fi p r/ç eivai (ev Siaaráaet + ae Siaaraarj) pe tt¡v Péa 
"Aris est (en divorce + à divorce) avec Rhéa"
Aris est en instance de divorce avec Rhéa

Notons par ailleurs le groupe nominal (non prépositionnel)48 au datif eXéœ Beau / 
merci (dat) Dieu (gén), complément de eipai/être et figé avec lui :

H Mapia eivat e/éoj Qeoù 
“Marie est merci (dat) Dieu (gén)”
Marie est à la merci de Dieu

Le complément prépositionnel équivalent du grec moderne apparaît d'ailleurs comme 
complément de eipai/être et de sa variante pévoj /rester :

H Mapia (eivat + épetve) aro éÀeoç rou Oeou 
“Marie (est + est restée) à la merci de Dieu”

47 Les substantifs au datif evep yeta / activité et Siaaráaet / divorce qui n'ont que le sens des 
phrases figées où ils apparaissent, existent également dans le cas libre à l'accusatif, (où ils ont un autre 
sens). Quant aux substantifs aStKu / tort et apùvet / défensive, ils existent également à l'accusatif dans le 
cas libre et leur sens coïncide avec le sens qu'ils ont dans les phrases figées.
48 Pour les phrases à structure non prépositionnelle, voir Eli, 1.2.
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IV

LE FIGEMENT

1. Critères de figement - Terminologie

1.1 Critères de figement

De nombreux travaux linguistiques ont été consacrés à la question du figement. 
Plusieurs critères ont été évoqués pour définir la notion de ce qu'on appelle tout au long 
de cette étude, expression figée.

Après avoir regroupé ces critères, nous les évaluons. Il s'agit surtout de les 
adopter lors de notre travail, ou de les contester.

En ce qui concerne les critères sémantiques, l'accent est surtout mis sur 
l'absence (totale ou partielle) de transparence sémantique.

Nous avons constaté une tendance à décrire le comportement syntaxique et 
lexical des cas rares, très figés et posant des problèmes d'analyse. Nous essaierons de 
démontrer par des exemples, que si particularité il y a, elle ne caractérise pourtant pas 
la totalité des expressions figées et nous essaierons de dégager dans les constructions 
figées, des régularités qui caractérisent également les constructions libres.

Nous concluons qu'il n'est pas possible de préciser des critères définitionnels qui 
soient opératoires pour l'ensemble des expressions figées.

a) critères sémantiques

Un des critères principaux est celui de Yinanalysabilité sémantique. Il a amené 
grammairiens et lexicographes à vouloir faire correspondre la locution figée 
représentant une idée unique à une forme unique ; plus précisément à réduire le sens 
d'une expression figée à celui d'un mot simple (G. Nunberg 197849), donc de 
paraphraser une expression idiomatique par un verbe simple (J. Dubois 197350, J. Perrot 
196851, B. Pottier 197352, N. Ruwet 1983).

Nous pensons que ramener chaque expression à un mot est utile 
pédagogiquement (un lien existe ainsi entre les constructions libres et les constructions 
figées), mais c'est arbitraire53 ou ce n'est pas toujours possible54.

Selon D. Gaatone (1981 : 56), l'inanalysabilité sémantique des constituants n'est 
pas, dans tous les cas, absolue. H explique que ceci pourrait être contesté pour un 
grand nombre de phrases sémantiquement transparentes comme : avoir faim, hocher la 
tête. Selon N. Ruwet, il y a des expressions d'une certaine opacité comme filer un 
mauvais coton et des expressions non opaques et jugées pourtant idiomatiques à cause 
de l'absence de déterminant55 comme/aire attention (N. Ruwet 1983).

49
50
51
52
53
54

G. Nunberg 1978, The Pragmatics of Reference, Bloomington (Indiana), Indiana Linguistics.
J. Dubois (1973 : 283-299), .Le Lexique, Le Langage, Paris : Gallimard.
J. Perrot 1978, Dictionnaire de linguistique, Paris : Larousse.
B. Pettier 1973, Le langage, Centre d'études et de promotion de la lecture, Paris.
N. Ruwet (1983 : 30) et D. Gaatone 1981 sont de cet avis.
N Ruwet évoque sur ce point : faire grâce qui équivaut à gracier et foutre le camp qui 

équivaut à décamper. D précise pourtant que chercher noise n'est pas équivalent à un verbe.
55 Le déterminant comme critère de détection des phrases figées ainsi que la distinction entre 
expressions figées et expressions à Vsup, seront discutés par la suite.



En ce qui concerne la distinction entre phrases opaques et phrases non opaques, 
nous pensons qu'en réalité, il s'agit de la distinction entre les expressions à Vsup 
(sémantiquement transparentes) et les expressions figées (sémantiquement non 
transparentes). Ainsi avoir faim est un exemple de phrase à Vsup.

Selon certains linguistes, une correspondance terme à terme entre les 
constituants de l'expression idiomatique et les éléments de son sens semble exister au 
moins en ce qui concerne un type d'expressions verbales. Selon N. Ruwet (1983 : 37) et 
E. Bach : 1980)56 dans briser la glace, qui est équivalent à dissiper la gêne, briser 
correspond à dissiper et glace à gêne.

Il est évident que ce sont les phrases employées métaphoriquement qui 
présentent cette possibilité (donc cette observation ne concerne qu'un nombre restreint 
de constructions figées). Ce critère est toutefois en contradiction avec le critère qui veut 
que dans une expression aucun élément n'ait de sens en soi, mais fonctionne en 
compagnie des autres constituants de la phrase.

Dans d'autres études, le critère sémantique principal de non compositionalité est 
exprimé par les termes de non transparence ou opacité sémantique ou oubli du sens 
des composants des expressions figées (L. Danlos 1988, M. Gross 1988). Selon M. 
Gross (1982), l'intuition est le premier critère de détection des phrases figées. En effet, 
le sens des expressions est imprévisible, car il ne peut pas être localisé dans les mots 
(les éléments constitutifs de la phrase). Nous parlons ainsi de combinaisons 
sémantiquement baroques (M. Gross 1990 : 40) à cause du fait que la sélection du 
substantif par le verbe n'est pas basée sur l'intuition.

Le caractère exceptionnel de la combinaison du verbe et de l'objet direct a été 
noté dans d'autres travaux (N. Ruwet 1983 : 11). D. Gaatone (1981) parle d'une relation 
particulière entre le verbe et son objet direct et l'appelle cohésion.

D'après la définition de M. Gross (1983), N. Ruwet (1983 : 23) note également 
que "la lecture sémantique de l'expression n'est pas une fonction combinatoire simple 
de la lecture de chacun de ses constituants".

M. Riegel (1988)57 parle de statut préconstruit du sens de ces expressions, 
terme renvoyant à cette opacité sémantique, ainsi que d'unités codées dans la mesure 
où ce type d'expressions doit pour être compris, être décodé.

L'inanalysabilité sémantique qui caractérise les expressions figées par rapport 
aux libres est due au fait que dans le cas figé, il n'y a pas de sélection des arguments 
par le verbe. Dans la phrase suivante, le verbe rpáco / manger n'opère pas de sélection 
sur ses compléments (ils n'entrent pas ainsi dans le paradigme "N-nourriture"). Le 
complément du verbe ne reprend pas ainsi le sens de ce verbe pour y ajouter des 
nuances, mais crée en compagnie de ce verbe, un sens nouveau. Ainsi en grec 
moderne, manger ses ongles pour est synonyme de tout faire pour :

O flpriç rpóei ra vùxta: tou ( * E + yio) (Kaßya + £uAo + k\tt.)
"Aris mange ses ongles (E + pour) (bagarre + tabassage + etc.)"
Arisfait tout pour (provoquer une bagarre + tabasser les autres)

Notons pourtant ici que l'hypothèse de la non transparence est relative. Dans 
certaines phrases figées, le complément (non obligatoire) du verbe ne change pas le 
sens du verbe (il le reprend en y ajoutant des nuances) ; ainsi ce ne sont que des 
nuances (circonstances de la situation décrite) qui nous échappent, le sens approximatif 
de la phrase étant compris :

O Apr)ç Koiparai (E + toi' úneo tou Sikoiou + rjauxoç)
"Aris dort (E + le sommeil du juste + tranquille)"
Aris dort (E + du sommeil du juste + tranquillement)
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56
57

E. Bach (1980 : 297-341), In defense of passive, Linguistic and philosophie, vol.3, n° 3.
Cf. Europhras 1988.



V. Motsiou (1987) travaillant sur les constructions figées grecques, met l'accent 
sur le critère sémantico-syntaxique de Y inté grité / aKepaiÓTqra qui caractérise selon 
elle, ces constructions. Dans cette étude, le figement a été situé soit au niveau des unités 
de la phrase (noms composés) soit au niveau de la phrase elle-même58 59. Ce critère est 
valable à nos yeux, surtout pour les noms composés que nous considérons lors de notre 
étude, comme très figés. Ce sont prioritairement ces cas particuliers qui y sont étudiés : 
noms composés dont les constituants sont grammaticalement et lexicalement non 
repérables de type (Acfou-Aaou 59 / eti douce) et phrases entièrement figées 
(interjections ou proverbes).

Pour M. Triandafyllidis, les expressions figées sont définies comme "des 
expressions qui sont propres à notre langue et qui y ont pris un sens particulier" / 
"eKfpccaeiç ttou Xeyourai póvo a'aurrj kou ttou éxouv nápei ai)paaia" .
Dans cette définition, il est également question du caractère inégulier ou exceptionnel 
de ces expressions et l'accent est particulièrement mis sur la "particularité" du sens. 
Cette définition nous amènerait peut-être à nous demander comment ces expressions 
"ont pris" ce sens, donc à nous orienter vers l'explication du sens des formes figées. 
Dans l'étude présente, ceci ne nous intéressera pas puisque c'est une question 
diachronique.

Par ailleurs, les définitions des grammaires traditionnelles, mettaient l'accent sur 
l'extension limitée de ce type d'expressions.

Cette hypothèse a été statistiquement démentie par l'extension des tables 
contenant des expressions figées. En effet, on a vu au moyen des listes établies au 
LADL, que le nombre de ces expressions est plus du double de celui des phrases 
libres60.
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b) critères morpho-syntaxiques

Nous pensons que pour définir ces expressions, l'évoquation des critères 
sémantiques est insuffisante : une combinaison des critères sémantiques et syntaxiques 
est indispensable.

Dans ce qui suit, nous énumérons dans un premier temps, les critères 
syntaxiques évoqués par différents linguistes. Dans un second temps, nous démontrons 
sur des exemples grecs que ces critères ne caractérisent qu'une partie des expressions 
étudiées. Ainsi lorsque ces critères ne réfèrent qu'à des cas marginaux (ce qui est 
souvent le cas, nous semble-t-il), nous essayons d'apporter des contre-exemples afin 
que des généralisations arbitraires soient évitées.

Nous avons constaté que la tendance générale est, en évoquant les figés, de ne 
parler que de cas particuliers. Cet intérêt particulier pour les bizzareries syntaxiques, 
tant dans les phrases libres que les figées, apparaît clairement dans les travaux de R. W.

5° Notons quelques études en linguistique grecque, sur le figement : A. Anastassiadis (1986 : 134 - 
143) étudie le phénomène de la néologie à travers les noms composés et évoque des critères 
définitionnels essentiellement syntaxiques mais aussi sémantiques qui nous permettent de détecter leur 
lexicalisation. L'accent est ainsi mis sur les relations entre des unités phrastiques libres et figées (1986 : 
135).

Pour le calcul du figement des noms composés du grec de type Adj N, d'autres critères 
définitionnels sont évoqués par S. Panayotopoulou (1992 : 15-20) (suivant la classification de G. Gross 
1988 et celle de A. Anastassiadis 1986). Dans l'article de V. Motsiou (1987), une typologie en évoquant 
des critères sémantiques est proposée (V. Motsiou 1987 : 245).
59 En grec 2 ¿ou n'est pas grammatiquement identifiable. Il n'apparaît dans la langue grecque que 
dans le nom composé A ¿ou-A àou à fonction adverbiale.
60 20.000 constructions libres contre 50.000 constructions figées.
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Langacker 197261, W. L. Chafe (1970 : 267)62, B. Fraser (1970 : 33-37)63 et V. Bárdosi 
1988. Les bizarreries syntaxiques propres à l'ensemble des figées ont surtout été 
mentionnées dans des travaux de Ch. Rohrer (1967 : 357-360)64 et Y. Haimon (1979)65 66 
et pour le grec dans celui de V. Motsiou (1983).

Notons en simplifiant, que dans le cadre théorique du LADL, c'est la tendance 
inverse qui est manifestée (M. Gross 1982). Sur le plan de la forme, un critère évoqué 
est celui de Yinanalysabilité syntaxique, autrement dit la fixité de la forme. Ce critère a 
été contesté par les travaux de M. Gross (1982, 1988, 1990) et ceux de L. Danlos (1980 
et 1988). Dans nos tables d'expressions, nous constatons qu'un grand nombre 
d'expressions autour de eipat/être ont un comportement syntaxique qui les rapproche 
des phrases libres.

Selon N. Ruwet 1983 : 5-84) chaque expression a son propre comportement 
syntaxique : ce qui est possible pour casser sa pipe (car Pierre l'a cassée, sa pipe) 66 ne 
l'est pas pom foutre le camp (car * Pierre ia foutu, le camp).

Ceci justifie la constitution de lexiques étendus qui nous permettront de tirer des 
conclusions après avoir étudié un nombre suffisant des cas. Ils nous permettront aussi 
d'étudier les expressions une par une ce qui n'est possible que par la constitution des 
tables syntaxiques.

Selon les grammaires et les dictionnaires traditionnels, comme nous l'avons déjà 
noté, Y ensemble fonctionne comme un bloc syntaxique ; ainsi il y a équivalence avec un 
mot simple : prendre la fuite =fuire, battre en retraite = se retirer et casser les pieds = 
ennuyer. Cette remarque a partiellement été constestée dans les travaux de G. Misri 
(1987b) et de M. Gross (1988 : 73).

Une autre caractéristique mentionnée en ce qui concerne la forme, est 
{'invariance du nombre : avoir peur, avoir les jetons (D. Gaatone 1981).

La distribution unique, voire l'unicité des éléments constitutifs, est à 
mentionner également : le terme escampette non seulement n'alterne pas avec des 
termes synonymes dans l'expression prendre la poudre d'escampette, mais de plus, il 
n'apparaît que dans cette expression. De même en grec le terme rr2w (un datif du grec 
ancien) n'apparaît que dans l'expression figée eipai ev rrAca / "être en navigation (dat)/ 
"être sur le départ".

Dans toutes les expressions figées, la distribution des mots n'est pourtant pas 
unique. Ces mots, comme il est démontré par les exemples évoqués, se rencontrent 
dans d'autres environnements.

La présence obligatoire de certaines catégories grammaticales comme les 
clitiques pour le français (ppv), dont la source n'est souvent pas attestée, est une autre 
caractéristique de certaines phrases figées (V. Motsiou 1987 : 241). Ces clitiques n'ont 
qu'un rôle formel : en grec to /LE (neutre singulier)67 dans :

61 R. W. Langacker (1972 : 36-69), French Interrogatives revisited, General Studies in Romance 
Languages, J. Casagrande eds., Newbury House Publishers, Mass.
62 W. L. Chafe, 1970, Meaning and the Structure in Language, University of Chicago Press.
63 B. Fraser, 1970, Idioms within a transformational grammar. Foundations of Language, V, 6-1, p.
22-42.
64 Ch. Rohrer 1967, Definition of locutions verbales, French Review, V. 41-3, p. 357-367.
65 Y. Haimon, 1979, Contribution à l’étude de la syntaxe de la locution verbale en français 
contemporain, Mémoire de Maîtrise, Université de Tel-Aviv.
66 Pour une analyse morphosyntaxique de l'expression casser sa pipe, voir M. Gross (1982).
67 ou de ra /LE (neutre pluriel) dans :

Ta ßpnKEpnacrToùvta
"Il les a trouvés cannes"
Il a eu des pépins

ou de rr¡v /LE (féminin singulier) dans :
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ûev to ßa£ei kcctoj
“Il ne le met pas par terre"
II ne perd pas courage

U impossibilité d'insertion d'éléments est un autre critère mentionné. Ainsi dans 
eípai ara (* npaatua + E) Supapaxia / "être aux (* verts + E) petits thums"/sentir le 
sapin, T 'introduction d'un modifieur adjectival est interdite68.

C'est l'impossibilité de transformations syntaxiques (passivation, nominalisation 
ou autres transformations) qui est décrite par V. Motsiou (1987 : 242). Il est vrai que 
dans la phrase figée :

O Flávvrjç rrárqae ttju nenouóipÀouSa
Yannis a écrasé la peau du melon (familier)
Yannis est tombé amoureux

la passivation est interdite :

* H TTenovófÀouSa nar^BriKe
* “La peau du melon a été écrasée ”

La description uniquement des cas "problématiques" a conduit certains linguistes à 
placer les expressions en question en marge de la syntaxe vivante ou même à parler de 
violation des règles de la grammaire (M. Riegel 1987 Europhras). Ceci est pourtant 
comme l'avons déjà dit, contestable.

Une autre remarque faite est celle de l'absence obligatoire de déterminant. 
Effectivement dans l'expression citée par V. Bárdosi (1988 : 10) :

avoir maille à partir avec qqn 69

le déterminant est obligatoirement zéro70. En ce qui concerne la question cruciale des 
déterminants, A. Martinet (I960)71 72 écrit qu'aucun des éléments composant une 
expression figée ne devrait recevoir une détermination particulière. D. Gaatone (1981 : 
52) mentionne que les locutions verbales qui ont été ressenties comme figées étaient 
précisément celles où il y avait absence de déterminant ; des exemples typiques de ces 
expressions sont : prendre courage, faire appet12. Notons que l'absence de déterminant 
est pour N. Ruwet (1983) un critère définitionnel de figement. 11 pense précisément que 
l'absence de déterminant caractérise les expressions non opaques comme/aire attention 
qui sont considérées comme figées à cause justement de ce critère. Ceci est selon

Trjv nárriue
“Il l’a marchée dessus” (familier)
Il s’est gouré

Même observation pour le cas du français : l'emploi du neutre (V. Bardosi 1989, Europhras) : tu me LE 
paieras; vous me LA baillez belle etc.
68 Même remarque a été faite par D. Gaatone 1981 pour les phrases à Vsup comme avoir mal, * 
avoir terrible mal.
69 Notons pourtant qu'il y a des phrases figées à déterminant défini ou tout autre déterminant : 

lécher les bottes à quelqu'un
manger les pissenlits par la racine 

etc.
70 Cette remarque pourrait également être faire pour les phrases à Vsup comme :

Äapßaew y/'cSarç tou (phrase à Vsup, LS)
"prendre connaissance de l'événement"

71 A. Martinet, 1960, Eléments de linguistique générale, Paris : Collin.
72 II s'agit pourtant ici aussi, des phrases à Vsup et non des phrases figées.



d'autres linguistes soit un critère décisif (G. Gougenheim 1962 : 133) 73, soit un indice 
de figement (L. Guilbert 1975 : 262)74.

Mentionnons pourtant ici la présence d'un déterminant figé {LE par exemple) 
dans prendre la fuite (D.Gaatone 1981 : 50) et kuwt¡yó:(o tov TToSóyupo / courir le 
guilledou (A. Fotopoulou 1993). Dans les tables faites dans le cadre du LADL, les 
expressions de structure V N] (à déterminant zéro) et celles de même structure (à 
déterminant LE) ne sont pas classées dans la même table.

V. Motsiou (1987 : 242) remarque par ailleurs que les expressions figées sont 
des formes problématiques en ce qui concerne la détection de leur fonctionnement 
morpho-syntaxique. Il s'agit de l'apposition de deux séquences du type Verbe pronom 
pré-verbal dans :

V ppv V ppv
rrareíç pe ttctco ae
"tu me marches je te marche”
on est serré comme des sardines

ou d'un groupe nominal au génitif qui a la fonction d'un adverbe :

TOU KO KOU
"du mauvais” 
en vain

D'autres phrases figées ne sont pas susceptibles de variations grammaticales 
(V.Motsiou 1983) :

0 Kußog (eppif&T) + * égei pup&ei)
"Le dé (est jeté + * a été jeté)”
Les dés sont jetés / Le sort en est jeté

Plusieurs archaïsmes lexicaux ont été mentionnés dans les expressions figées : férir 
n'apparaît que dans l'expression figée :

sans (coup férir + * férir coup) (V. Bardosi 1988 :10)

De même, le datif (précédé ou non d'une préposition), n'existe que dans des 
combinaisons de mots figés :
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Prép Ndat 
em mcTTÔaei 
"sur crédit” 
à crédit

Détdat Ndat 
toiç peTpqroiç 
le argent comptant 
"argent comptant"

Ces archaïsmes ne sont pas seulement lexicaux, mais aussi syntaxiques15. Ainsi le
participe est précédé de son complément tant en français (V. Bardosi 1988 : 10) :

73 G. Gougenheim 1962, Système grammatical de la langue française, Paris : D'Artrey.
74 L.Guilbert 1975, La créativité lexicale, Paris : Larousse.
15 La structure entière d'autres expressions est morphologiquement vieillie. Un datif, cas disparu du 
système casuel du grec moderne, est précédé d'une préposition également tombée en désuétude dans le 
nom composé de type N Prép N :
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à son corps défendant 

qu'en grec :

elpai ent ÇuÀou Kpepccpevoç 
“être sur bois suspendu” 
être dans une situation critique

* eípai xpepapevoç cm^úXou
* “être suspendu sur bois”

Dans d'autres cas, les archaïsmes lexicaux sont accompagnés d'archaïsmes syntaxiques 
tant en français qu'en grec :

sans coup férir (V. Bárdosi 1988)

fép ‘emew 
“faire dire ” 
c ’est-à-dire

Regroupons par la suite les critères (d'ordre morpho-syntaxique) évoqués par le 
LADL, nous permettant de cerner cette question* 76.

Ces expressions sont syntaxiquement définissables comme libres car elles 
n'entravent pas les hypothèses de compositionnalité de façon aberrante (L. Danlos 1988 
: 5). La grammaire des phrases figées est identique à celle des phrases libres (M. Gross 
1988 : 97). Comme l'a noté L. Danlos (1988 :5) "il n'existe pas de groupe nominal figé 
deforme Adj N Dét". De la même façon, lors de notre étude du figement en grec, nous 
n'avons pas trouvé de groupe nominal de type :

Adj N Dét 
*paupa TTavia ra
* "noires voiles les"

L'ordre des éléments d'un groupe nominal (avec antéposition de l'adjectif) :

Dét Adj N 
rapaôpa navia 
"les voiles noires"

est maintenu dans une phrase figée :

H Mapia eivai errapaúpa naviá 
"Marie est aux voiles noires"
Marie est de mauvais poil

àÀ/ua em kovt¿> (A. Anastassiadis 1986)
"saut en hauteur" 
saut à la perche

Ce datif peut également apparaître non précédé d'une préposition dans l'interjection :
Détdat Cdat 
SóÇa tu Qeù !
“bénédiciton le (dat) Dieu"
que dieu soit bénit ! / heureusement

76 Notons par ailleurs que des descriptions étymologico-sémantiques (ne faisant pas l'objet de cette 
étude) et des typologies des phrases figées basées sur ces critères ont été données par différents 
chercheurs (V. Bárdosi (1989 : 7-9)).



avec la possibilité de répétition du déterminant (sa réapparition à droite de l'adjectif) 
tant dans le groupe nominal libre :

Dét Adj Dét N 
ra¡jaúpa Ta nai'ia 
"les noires les voiles"

que dans la phrase figée (pour des questions d'emphase) :

H Mapia eivat ctto paôpa (to + E) navia
"Marie est aux noires (les + E) voiles"
Marie est de mauvais poil

Quant à leur forme, "nous convenons que lorsqu'au moins deux éléments d'une 
construction sont fixes l'un par rapport à l'autre, alors la construction est figée" 
(M.Gross 1990 : 40)77.

Soulignons ici que l'on a surtout étudié en quoi certaines des expressions figées 
étaient différentes des cas normaux et marqué par des exemples les déviations qu'elles 
présentaient par rapport à la syntaxe des phrases libres (considérées comme régulières).

Une autre tendance qui sera décrite par la suite, consiste à rechercher les 
régularités dont elles font preuve afin de les intégrer dans le système des phrases libres. 
Dans cet esprit, des études ont réfuté cette inanalysabilité syntaxique ou sémantique 
(l'étude de Ch. Rohrer 1967 appelant locutions verbales, donc combinaisons figées, 
même des combinaisons à sens analysable et celles de L. Danlos, D. Gaatone,
M.Gross).

Ainsi il y a possibilité d'adjonction d'éléments (par exemple des modifieurs 
adjectivaux78 ou nominaux)79. C'est le cas dans la phrase grecque :

HPéa eivai ae (E + peya^T]) poppa
"Rhéa est en (E + grande) forme"

qui accepte des modifieurs adjectivaux80 ainsi que de la phrase :

H Péa eiuai pe to xapôyeÀo (E + aTa
"Rhéa est avec le sourire (E + aux lèvres) "

qui accepte un modifieur nominal81 (précédé d'une préposition).

Selon D. Gaatone (1981 : 56), l'ensemble de la locution verbale ne fonctionne 
pas comme un bloc syntaxique :
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77 Cette définition concerne tant les unités figées (noms, adjectifs, adverbes) que la phrase.
78 L'introduction d'un modifieur adjectival dans une structure figée à déterminant vide devient 
possible lorsque ce déterminant est remplacé par le déterminant défini (ceci étant une caractéristique tant 
des phrases figées que des phrases attributives) (D. Gaatone 1981 : 61) :

avec gentillesse / * avec incroyable gentillesse / avec me incroyable gentillesse 
Jean est ingénieur/ * Jean est ingénieur réussi / ? Jean est un ingénieur réussi

79 Selon D. Gaatone 1981 dans la phrase à Vsup : 
avoir faim

il n'y a pas possibilité d'adjonction d'un modifieur adjectival :
* avoir terrible faim 

mais d'un modifieur nominal :
avoir une faim de loup

Notons que l'adjonction d'un modifieur adverbial est ici également possible : 
avoir terriblement faim

80 A consulter également la table 3 (GEPAC).
81 A consulter également les tables 5 et 6 (GEPCGN et GECPC).
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prenez-en soin / * prenez soin en

La présence d'éléments brisant la continuité de certaines expressions idiomatiques n'est 
pas totalement exclue (N. Ruwet 1983 : 21-22) :

le roi rendra bientôt justice

Le temps peut subir des changements :

Ce risque (est + était) calculé (M. Gross 1988 : 2)

Max hier a cassé sa pipe (M. Gross 1982 : 156-157)
Max cassera sa pipe bientôt

Des structures archaïques du point de vue lexical et morphologique ont souvent des 
structures équivalentes en grec moderne82 :

H Mapia eivai eKnày^ou KaXXourjç 
“Marie est d'excellente (GA) beauté (GA)”
Marie est de toute beauté

H Mapia eivai a^enépaarriç opopfiaç 
“Marie est d'excellente (GM) beauté (GM)”
Marie est d’une beauté rerharquable

La source du neutre peut être attestée ; le pronom TO/LE est figé avec le verbe TiváÇco 
/secouer :

O Flawr/ç ra rivage
“Yannis les a secouées” 83 (argotique)
Yannis mange les pissenlits par la racine

provient de l'effacement de l'objet direct ttctaX a /sabots 84 :

O Flàvvrjç rivage ra TréraXa 
“Yannis a secoué les sabots”

La source du pronom préverbal figé avec le verbe est une complétive dans :

To naipvoj xapnàpi (argotique)
“Le prendre pif”
Le soupçonner
Avoir vent de quelque chose

= flaipvca xapnapi 6ti fl 
“Prendre pif que P”

82 Cf. m, 2.1.3 et 2.2.
82 L’image du cheval qui secoue les sabots avant de mourir (Cf. transfert analogue et plusieurs 
interprétations dans l’expression figée anglaise John kicked the bucket, R. Giannasi 1989).
84 De même, le pronom TO/LE figé avec le verbe i/iéXvu/psalmodier dans :

Tou Ta'yaXXcc
“je les lui ai psalmodiés”

provient de l'effacement de l'objet direct ra et) apaÇriç /les de calèche que l'on efface:
Tou 'tjiaXXa ra eÇ apaÇriç
“je lui ai psalmodiés les de calèche ”
Je lui ai chanté sa gamme
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Soupçonner que

Il y a possibilité de transformations :

No V N] Prép N2 =Nj V Prép N2 par Nq =:
O ílaúXoç é8eae to (Ç/¡Tripa + Bépa) eníTánr¡Tog 
“Pavios a posé (la question + le sujet) sur tapis”
Pavlos a mis la question sur le tapis

[Passivation] = To ÇrjTryja tcBtike ení Tánr\Toç anó tou TI aú À o
“La question a été posée sur tapis par Pavlos"
La question a été mise sur le tapis par Pavlos

L'article zéro n'est pas le propre des phrases figées : il concerne en grec non seulement 
les phrases figées, mais aussi les nominalisations :

O Liccuvriç eíuai ae (auTinapaBear) + auyKpouarj) pe tt) Péa 
“Yannis est en (contradiction + conflit) avec Rhéa”

= O íiáuuriç (auTinapaTÎBeTai + auyupoueTai) pe Tt] Péa 
“Yannis (V+ Vfl5 avec Rhéa”

Quant à la discussion du déterminant vide considéré par certains chercheurs 
comme un indice de figement, citons Ch. Bally (1909 : 72, op. cit) qui estime que "la 
présence ou l'absence de l'article n'est pas une norme infaillible : une locution comme 
prendre la fuite est aussi compacte que battre en retraite. Encore une fois nos 
classifications n'ont rien de rigide, c'est l'instinct qui doit guider la recherche".

Sur la même question, G. Gross (1988 : 60) dit que A. Martinet (1960, op. cit) 
"a proposé une définition formelle pour l'ensemble des noms composés et a précisé 
qu'aucun des éléments composants ne pourrait recevoir de détermination particulière. 
Ceci revient à dire que la détermination ne peut porter que sur l'ensemble du groupe et 
que, par conséquent, dans les composés de type N de N, le second substantif ne peut 
être précédé d'aucun déterminant, car ce déterminant lui serait propre. C'est pourtant 
ce qu'on observe dans les noms propres (l'Empire du milieu, la Corne de l'Afrique, la 
Carte du Tendre) ou des noms communs (de la monnaie-du-pape, le baptême du feu, le 
mur du son, la folie des grandeurs)".

Notons que des cas d'alternance de l'article zéro avec l'article défini sont attestés 
en grec :

H Péa ßy/jue ae (tt) + E) aúvTaÇr)
“Rhéa est sortie à (la + E) retraite”
Rhéa a pris sa retraite

Dans d'autres cas figés, le seul article admis est l'article défini :

O Fláuvqç eíuat ae (* E + r/j) ypapprj tou nupôç 
“Yannis est à (* E + la) ligne du feu”
Yannis est au front

Auto eiuai anf* E + Ta) (aypaipa + aur¡KouaTa)
“Ceci est de (* E + les) (non écrits + non ouïs)”
C’est à ne pas croire!

Quant à l'interdiction de modifieurs qui a été mentionnée, notons qu'il y a, malgré le 
figement, possibilité d'introduction de modifieurs dans : 85

85 Nous marquons (V + Vj car il n'existe pas en français, de verbes moprhologiquement reliés aux 
substantifs contradiction et conflit.
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To KanéÀo auró eivai (noÀú + E) ttjç ¡ioSaç 
“Ce chapeau est (très + E) de la mode”
Ce chapeau est (très + E) à la mode

O Kupioç auTÓç eivai (rroÀú + E) KaEwç irpénei 
“Ce monsieur est (très + E) comme il faut”

Des idiosyncrasies syntaxiques attestées dans les constructions figées, ne sont pas non 
plus absentes des constructions libres86 :

Prép Dét2 C2 Détj C] =:
Irou Siaólou tt) pava
“A du diable la mère ” (phrase figée)
Au bout du monde

Prép Dét2 N2 Dét] N j =:
Itou flerpou to (crnÍTi + payaÇí)
“A du Petros (la maison + le commerce) (phrase libre)
Chez Petros

Il y a possibilité de variations grammaticales (par exemple variations de temps)87 :

Mou Tr¡ Sivet
“Il me la donne ”
ça me met dans des états!

Mou TTjv éScacre 
“Il me Va donnée”! 
ça m'a mis dans des états!

O a pou Tr\ Sœcret !
“Il va me la donner !
Ça me mettra dans des états!

Aussi même le critère de la distribution unique des constituants d'une locution 
figée (auparavant indiscutable et nécessaire) pourrait-il être contesté (Cf. les travaux de 
L. Danlos, M. Gross, D. Gaatone). Dans la phrase suivante, la distribution du nom tête 
de l'expression n'est pas unique :

H Mapia eivai ara (vapipia + ßeXovia + avappéva Kapßouva)
"Marie est aux (clous + piques + charbons allumés)"
Marie est sur la braise

86 Cf. H, 1.2.
87 Même remarque est à faire pour :

Ta rivage
"Il les a secouées"
Il a cassé sa pipe

Ga ra TiváÇei aúyropa 
"Il les secouera bientôt”
Il cassera sa pipe

Ta é/e/ TivaÇei upo rroAAoú 
Il les a secouées depuis un bon moment 
Il a cassé sa pipe 

Cf. M. Gross 1982.
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Mentionnons également ici les phrases figées synonymes entre elles :

Max a perdu (la tête + la raison + la boussole + les pédales + etc.)

où la distribution du nom est limitée, mais non unique et où des classes d'équivalence 
qui auraient un caractère local pour les noms, pourraient être établies (M. Gross 1988 : 
10). Ainsi le critère morphologique de la non variabilité est, selon M. Gross, injustifié 
et doit être remplacé par le critère morphosyntaxique de la variation limitée.

Pour conclure, notons que selon N. Ruwet (1983 : 33), la forme seule (par 
exemple l'absence d'article) ne distingue pas entre expressions idiomatiques figées et 
non figées ou phrases figées et phrases à Vsup.

Ainsi l'évocation de la forme et du sens de ces expressions a été ressentie 
comme nécessaire pour mieux pouvoir les définir : "Le comportement des expressiofis 
idiomatiques et spécialement leur caractère plus ou moins figé, ne peut se comprendre 
ni par leur forme ni par leur sens seul, mais par la relation entre leur forme et leur 
sens" (G. Nunberg 1978, op. cit.).

Notons ainsi une autre définition du cas figé évoquant ces deux critères 
(syntaxique et sémantique) : "Il est impossible de faire correspondre une quelconque 
partie du sens à une quelconque partie de la forme” (D. Gaatone 1981 : 51).

Répétons ici que souvent, sous la rubrique des expressions figées, sont classées 
des expressions qui ne sont pas figées (à savoir certaines expressions à verbes support).
N. Ruwet parle d'expressions idiomatiques figées et non figées et étudie des expressions 
hétéroclites comme casser sa pipe de la même façon que avoir faim ou donner le ton, 
quoiqu'il reconnaisse que le figement remarqué n'est pas du même ordre.

Soulignons qu'une distinction entre ces deux types de phrases a été faite dans 
des travaux récents situés dans le cadre du LADL, pour le français entre autres par M. 
Gross (1981), R. Vivès (1983 : 40-41) et J. Giry (1987 : 87), et pour le grec par A. 
Fotopoulou (1983 : 28) où des critères de détection de ces deux types de phrase sont 
mentionnés.

Rappelons enfin que dans le cadre de la grammaire transformationnelle, les 
phrases figées sont définies comme des phrases syntaxiquement, grammaticalement et 
morphologiquement régulières avec certes des particularités les caractérisant et leur 
étant propres (quant à la distribution, les variations et les paradigmes morphologiques); 
ainsi un parallélisme constant entre les phrases libres et les phrases figées pourrait être 
établi. Ces dernières ne sont ainsi plus considérées comme étant en dehors du système 
syntaxique. L'avantage de ce point de vue est que l'étude et la description de leur 
fonctionnement nous aide à mieux comprendre les bizarreries syntaxiques ou lexicales 
des cas normaux, à savoir pour le grec :

- l'évolution des cas et plus précisément du génitif et du datif
- l'évolution des prépositions et plus précisément l'alternance des prépositions
du grec ancien ou savant avec celles du grec moderne.

1.2 Terminologie

Les termes désignant les expressions figées, comme leurs critères de détection, 
sont très variés. Dans les dictionnaires comme Larousse (1952) ou Le Petit Robert 
(1987), il est question de locution et ce terme désigne soit les locutions 
prépositionnelles de type au fur et à mesure, soit les locutions conjonctives comme à 
condition que, soit les locutions interjectives (M. Grevisse 1959 : 966), soit les 
locutions verbales, c'est-à dire des locutions formées d'un verbe et son objet. Par
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ailleurs il a été question de locutions nominales (J. Dubois 197388 et F. Brunot 1965: 
16389 ), ainsi que de locutions adjectivales (F. Brunot 1965 : 3, à propos de bon 
marché).

En ce qui concerne les entrées faites, dans le Antilexicon de Th. Vostandzoglou. 
une de nos sources d'expressions figées les plus fiables, seules les locutions 
prépositionnelles sont marquées (emp.ipp./ loc.prép.), les expressions figées étant 
classées avec les entrées verbales simples.

Les références à des études linguistiques que nous faisons ici sont limitées et ne 
sont faites que pour donner une vue d'ensemble des travaux linguistiques et de la 
terminologie employée autour de la notion àt figé. On remarque la diversité de termes 
employés : "mot composé, locution, idiotisme, expression idiomatique, phraséologisme, 
cliché, proverbe, dicton etc. autant de termes souvent mal définis pour écrire l'extrême 
variété des expressions figées et consacrées par l'usage" (G. Misri 1987a). Ces termes 
traduisent divers types de figements.

Notons ici que les termes d'expressions idiosyncratiques ou idiomatiques 
mettent l'accent sur l'idiomorphie, les particularités sémantiques et syntaxiques de ces 
expressions, enfin leur spécificité ; quant au terme d'idiomes, il est plutôt ressenti 
comme un anglicisme par certains linguistes français (N. Ruwet, 1983 : 13). En ce qui 
concerne le terme d!idiotisme, selon le même linguiste, il pourrait avoir à la fois un sens 
trop particulier et trop général (les mêmes expressions dans différentes langues)90.

Mentionnons les termes utilisés dans les travaux de linguistique essentiellement 
française, mais aussi anglaise et grecque et les termes utilisés par le LADL.

Dans la bibliographie française, Ch. Bally (1909 : 68-72)91, le premier à parler 
de degré de figement, fait la distinction entre locutions et séries et utilise le terme 
locutions phraséologiques.

H. Frei (1929 : 109-113)92 utilise le terme brachysémie, qui signifie pour lui 
brièveté sémantique (critère sémantique).

F. Brunot (1956 : 138), pour la notion de verbe composé comme faire grâce et 
avoir tort, utilise le terme combinaisons indissociables. Dans ce travail, la locution 
verbale est un véritable composé. Les locutions verbales sont selon lui des 
combinaisons à sens inanalysable. L'ensemble de la locution est équivalent à un verbe.

Selon J. Dubois (1960 : 62-66 et 1973, op. cit.)93, la locution renvoie à une idée 
unique et se ramène à un mot simple (faire grâce = gracier). Le terme utilisé est celui 
d'unités sémantiques complexes. B. Pettier (1962 §1.1, 1.3, 2.1, 2.3)94 fait la distinction 
entre lexies, comme abat-jour, et lexies complexes comme chemin de fer (donc il 
étudie et distingue les différents types de noms composés).

E. Benveniste (1966 : 82-95)95 étudie les formes complexes et en distingue trois 
types : les composés comme portefeuille, les conglomérés comme va-nu-pied et la 
synapsie comme robe de chambre, barbe à plat (il s'occupe donc également des noms 
composés).

88 J. Dubois et alii, 1973, Dictionnaire de linguistique, Paris : Larousse.
89 F. Brunot 1965, La pensée et la langue, Sème édition, Masson et Cie.
90 Des références à d'autres études linguistiques sur le figement et la terminologie utilisée ont été 
données par N. Ruwet (1983) et D. Gaatone (1981). A. Anastassiadis (1986 : 134-138) fait également des 
références essentiellement à des travaux de linguistique française.

Ch. Bally 1909, Traité de stylistique française, 3ème édition, t.l, Paris : Klincksieck.
H. Frei 1929, La grammaire des fautes, Genève : Slatkine Reprints 1971, réimpression de 

l'édition de Paris-Genève, 1929.
93 J. Dubois 1960, Les notions d’unité sémantique comlexe et de neutralisation dans le lexique, 
Cahiers de lexicologie IL
94 B. Pettier 1962, Introduction à l'étude des structrures grammaticales, Publ. linguistique de la 
Faculté des Lettres et Sciences humaines de l'Université de Nancy.
93 E. Benveniste 1966, Formes nouvelles de la composition nominale, BSL. t. LXI, fase. I.

91
92
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A. Martinet (1967 : 1-14)96 emploie le terme synthèmes, O. Jespersen 1968 : 17- 
23)97 , le terme formules et F. de Saussure (1972 :170-172)98 A. D. , le terme syntagmes. Ce 
terme est utilisé pour les locutions toutes faites : à quoi bon? ainsi que pour les 
expressions telles que prendre la mouche, forcer la main à quelqu'un. D. Gaatone, 
(1983) étudie les combinaisons d'un verbe et d'un substantif comme hocher la tête, 
avoir faim, donc les phrases à Vsup et les phrases figées qu'il appelle locutions verbales.

N. Ruwet (1983) étudie les expressions idiomatiques (Exi) et les distingue en 
ExiMs (où M =meening) et ExiFs (où F -forme). Dans les ExiMs {comme foutre le 
camp), le sens des mots ne permet pas d’interpréter leur signification. Dans les ExiFs 
(comme rendre justice ou prêter assistance), il y a présence d'une idiosyncrasie 
syntaxique ; une distinction intuitive entre phrases à Vsup et phrases figées est 
également faite ici. G. Misri 1987 emploi le terme figement, notion qui recouvre des 
séquences linguistiques diverses.

Si l'on réfère à certains travaux de la bibliographie anglaise, A. Makkai (1972)" 
utilise le terme idiom et R. Machonis (1987) le terme lexicalized phrases.

Dans la bibliographie grecque, A. Anastassiadis emploie le terme aTroXi&oopéveç 
tppacreiç qui est une traduction du terme phrase figée apparaissant dans l'article de D. 
Bécherelle (1983 : 112-11610°).

Phraséologismes / ppcrcreoAoyicrpof et phraséologie / fpaocoloyia sont par 
ailleurs utilisés dans les dictionnaires grecs sans que ces termes désignent un type précis 
de figement. V. Motsiou 1987 : 240) utilise le terme syntagmes lexicaux non libres / 
aveXeú&epa ÀeÇiKa cru^rcrypara pour désigner tant les noms composés que les 
locutions verbales.

Par ailleurs, V. Motsiou (1987 : 240) et A. Anastassiadis (1986 : 134-143) font 
la distinction entre unitéphrastique lexicalisée /ÀeÇiKrj tppâari (terme utilisé dans le 
sens de nom composé) et unité phrastique libre / Áe(u<r¡ poráSa (terme utilisé dans le 
sens de groupe nominal libre).

Notons ici que c'est le terme idiotismes / iSiunapoiqui est synonyme du terme 
phraséologismes / fpaoeoXoyicrpoí n est utilisé dans ce sens tant dans les travaux de 
A. Anastassiadis (1986) que dans ceux de Y. Motsiou (1987). Car le terme 
idiomatismes / iSicopanopoi désigne, selon la grammaire traditionnelle grecque, les 
expressions dialectales.

Une synthèse sur les diverses positions des linguistes du XVDIe s. au XXe s. est 
faite par J. Chaurand et alii (1986). Ce travail met en évidence la résolution des 
problèmes des grammaires antérieures par la grammaire transformationnelle. Une 
bibliographie de travaux sur le figement est donnée par V. Bárdosi (1986).

Mentionnons qu'un parcours chronologique de l'étude du figement a déjà été fait 
par G. Misri (1987a : 71-85). Dans cet article sont présentées les tendances qui sous- 
tendent les appoches du figement linguistique en français (l'apport de toutes premières 
approches ainsi que des études récentes sur le figement : celle d'I. Fonagy et de M. 
Gross)101.

Selon G. Misri (1987a : 83), aucun néologisme n'est proposé par M. Gross pour 
désigner les figements. En fait les termes utilisés sont déjà connus. Cette terminologie 
concernant les unités phrastiques, comme les phrases se résume en quelques mots ; les 
noms utilisés sont : locutions, combinaisons, suites, phrases, séquences, formes ; 
l'adjectif utilisé est figées.

96 A. Martinet 1967, Syntagme et Synthème, La Linguistique, fase. 2.
97 O. Jespersen 1968, The philosophie of Grammar, London.
98 F. de Saussure 1972, Cours de linguistique générale, Edition critique préparée par Tulio de 
Mauro, Paris : Payot.

A. Makkai 1972, Idiom Structure in English, The Hague : Mouton.
D. Bécherelle 1983, L’inovation lexicale, SILF, Actes du lOème Colloque, Québec.
Pour présenter l'approche de M. Gross, il se base sur l'article : "Classification des expressions 

figées" (1982).
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Notons ici que le terme exact pour désigner toutes les locutions prédicatives 
figées (comme casser sa pipe) est celui de verbe composé (M. Gross 1988).

La conclusion de G. Misri (1987a : 85) dans un article où il explique comment 
le phénomène du figement a été abordé en grammaire traditionnelle et en linguistique 
française nous permet de mieux décrire l'approche de la grammaire 
transformationnelle102 .

"1) La grammaire traditionnelle n'a étudié que certains types de figements, 
définis par des critères flous;

2) La linguistique n'a pas tardé à aborder les expressions figées mais les 
premières études (notamment celle de Bally et celle de Frei), qui se servaient de 
critères hétérogènes, ont été tout de même dominées par des tendances sémantiques et 
intuitives;

3) Les études des années soixante donnent plutôt la préférence aux critères 
syntaxiques et fonctionnels, mais elles se limitent à l'étude des figements qui forment 
des unités à l'intérieur de la phrase;

4) Les études récentes dépassent les limites des syntagmes figés pour étudier les 
figements qui constituent une phrase entière

Pour résumer disons que les unités figées ont d'abord été regardées 
indépendemment des phrases dans lesquelles elles entraient, puis dans le cadre de la 
phrase. En dehors des critères de figement (évoqués en m, 1.1), l'étude des types de 
figement nous semble par ailleurs également indispensable afin d'établir des critères 
pertinents : il a été démontré que les critères évoqués pour repérer les phrases figées 
n'étaient pas les mêmes que ceux évoqués pour repérer les noms composés103.
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2. Types de figement

Deux catégories d'unités figées sont étudiées au LADL : les éléments internes à 
la phrase (verbe, nom, adjectif et adverbe)104 et la phrase105.

En ce qui concerne les éléments internes à la phrase, nous distinguons entre 
figement verbal et figement tournant autour des autres parties du discours (figement 
nominal).

a) figement verbal

Rappelons que la notion générale deforme figée ou composée a été élaborée au 
LADL pour les principales parties du discours (M. Gross 1982 : 152-153) ; d'abord 
pour le verbe. Il s'est donc agi de la relation particulière fixe (car unique ou quasi 
unique) entre le verbe, son ou ses complément(s) et / ou le sujet ; le tout a été appelé 
locution composée ou verbe composé (1988a : 10) :

(1) Max a cassé sa pipe (M. Gross 1982 :155)
(2) Max a passé l'arme à gauche (M. Gross 1988a : 10)
(3) La moutarde montre au nez de Luc (M. Gross 1982 :155)

102 Notons l’existence d'une bibliographie des études faites dans le cadre du Lexique-Grammaire : A 
bibliography of studies on lexicon-grammar, Lingvisticae Investigationes, 1991, LI, XV:2.
103 Pour les critères évoqués pour calculer le degré de figement des noms composés, voir G. Gross 
(1988). Notons ici que lors de l'étude de la séquence Prép C, nous évoquons certains des critères utilisés 
pour calculer le degré de figement des noms composés, tandis que lors de l'étude de l’ensemble de la 
phrase autour de eípai/être d'autres critère sont évoqués.
104 Ces unités ont souvent été répertoriés en dehors du contexte phrastique. Notons pourtant que les 
"prédicats" figés (verbes composés) sont toujours étudiées dans des structures phrastiques.
105 Notons ici que le figement phrastique, à l'exception des proverbes, est très marginal.



Cette relation est établie entre le verbe et son complément direct dans (1), entre le 
verbe et ses deux compléments (l'un direct et l'autre indirect) dans (2)), entre le verbe, 
son sujet et ses compléments dans (3).

Considérons cette localisation syntaxique du figement dans des phrases 
grecques:

( 1 ) TeÀeicoaav ra yé/jara 
"Les mensonges sont finis"

Il faut voir la réalité en face

(2) O náwrjç eívat (ae acvaro Spó/jo + arov rrepirro unvo)
"Yannis est (à juste route + au cinquième sommeil)"
Yannis est (sur le bon chemin + dort profondément)

(3) H Mapia e^aae to rpevo 
"Marie a raté le train"
Marie a loupé le coche

(4) HPea (ep raae + eívai)pe rpe aro aropa
"Rhéa (est arrivée + est) avec l'âme à la bouche"

Rhéa est arrivée la dernière minute

Nous avons le sujet et le verbe figés dans ( 1), le prédicat dans (2), le complément direct 
dans (3) et le complément adverbial dans (4). Les phrases (2) et (4) font partie des 
phrases étudiées : il s'agit, comme déjà noté, des relations de eipail être et de ses 
compléments de type uniquement prépositionnel.

La relation spécifique entre le verbe et son complément adverbial (essentiel ou 
facultatif) appelée phrase figée ou locution verbale (M. Gross 1990 : 72, 77) a 
également été étudiée par M. Gross (1990 : 153-204). Dans :

Max a payé (E + sa faute) (E + de sa vie) (M.Gross 1990: 77)

cette relation existe entre le verbe et ses deux compléments facultatifs à portée 
sémantiquement minimale tout comme dans :

Ida acouchera(E + sans douleur) (M.Gross 1990 : 75)

entre le verbe et son complément (également facultatif et pris ici dans son sens 
technique).

b) figement nominal

Dans les phrases évoquées plus haut, le figement tournait autour du verbe. Cette 
notion a été appliquée aux autres parties du discours à savoir le nom, l'adjectif, la 
conjonction et finalement l'adverbe :

Le nom (recensement fait par J. Chaurand et alii 1986 : 69-72) :

N de N =: une pomme de terre
N Adj un cordon-bleu 106
N Adj N =: une pelle-à-gâteau 107
VN =:un trompe-l'oeil
VV un laisser-passer
etc.
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Les noms composés de type NA dj sont étudiés par A. Monceaux (1993).
Les groupes nominaux de type Pt à N sont étudiés par A. Poncct-Montange ( 1994).
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L'adjectif (M. Gross 1986 : 1-2)

Adv Adj 
Adj Prép C 
Adj comme C 
Adv Adj Prép C

bien portant
âpre au gain
bête comme chou
haut placé dans la hiérarchie

La conjonction (M. Piot 1988)108 :

N Prép2 =: faute de (ce que P)
Prépi N Prép2 =: sous réserve de (ce que P)

L’adverbe (M. Gross 1990 : 153-204)

Prép Dét C =: dans le noir
Prép Dét C i Prép Dét C2 =: aux premières heures du jour

c) figement phrastique

La phrase entière peut être figée109. Considérons les interjections :

O crâÇov eaurd) au&eiTco !
“Celui qui sauve soi-même est sauvé” !
Sauve qui peut !

fléae ntTa va ae <pacj !
"Tombe pita pour que je te mange" !
Que ce soit fait sans que je bouge mon petit doigt !

D'autres phrases (contenant parfois des parties libres) n'apparaissent que dans des 
phrases complexes (à subordination). Les phrases subordonnées va pou ypàifieiç / "que 
tu m'écrives" ainsi que va pou rpunijaeiç tt) purr] / "que tu me perces le nez” 110 

dépendent obligatoirement d'une phrase exprimant la condition :

ftv ép&ei T] Mapia (epéva + E) va pou ( ypàifeiç + Tpunrjaeiç t/j purr))
“SiMarie vient, que tu me (écrives + perces le nez)”
Marie viendra quand les poules auront des dents

* va pou (ypàyeiç + Tpunqaeiç tt¡ purr])
*” que tu me (écrives + perces le nez)"
* quand les poules auront des dents

La même remarque a été faite pour l'expression subordonnée interrogative ttou tt¡v 
Ke<paXr¡v kMvoi / "où mettre la tête" qui dépend du verbe 6ev égco/ne pas avoir :

108 II s'agit de ce qu'on appelle en grammaire traditionnelle, les locutions prépositives et 
conjonctives.
109 Pour les phrases entièrement figées voir I, 1.1.
110 En français, nous traduisons ces phrases au subjonctif par une phrase temporelle (à fonction 
adverbiale).



H Pea Sei' eye/ ttou tt)^ KeipaX rji' KÀÍvai 
"Rhéa n'a pas où mettre la tête "
Rhéa est sur la corde raide

* nou Ti)i' Keipa^rju KÀtuai
* "où mettre la tête "

112

4.4 Echelle de figement

La notion de degré de figement a été évoquée lors de la définition des phrases 
figées, ainsi il a été question des phrases plus figées que d'autres en se référant tant à 
des critères syntaxiques que sémantiques : pour N. Ruwet (1983) foutre le camp est 
plus figé que casser sa pipe car la pronominalisation de l'objet direct possible dans cette 
dernière phrase, (il Va cassée sa pipe) n'est pas possible dans la première (* il Va foutu 
le camp). Lors de l'évocation des critères sémantiques, une distinction est souvent faite 
entre expressions "rigides" ou "moins rigides", "compactes" ou "moins compactes". 
Pourtant nous ne pouvons pas parler de figement en évoquant seulement des propriétés 
sémantiques ou seulement des critères syntaxiques : "il faut voir la clé du figement dans 
la correspondance entre forme et sens" (N. Ruwet 1983).

Rappelons que dans les tables syntaxiques, nous marquons par un "+" les 
expressions qui présentent la propriété décrite dans chaque colonne. Pourtant selon 
certaines définitions, les expressions idiomatiques ne devaient pas permettre de 
variations de leur morphologie ni autoriser des transformations. On pourrait ainsi 
soutenir que le degré de figement pourrait théoriquement être calculé par l'absence 
totale d'un signe "+" dans les listes syntaxiques : ceci signifie que les phrases qui 
présentent le plus petit nombre de transformations (syntaxiques ou morphologiques) 
sont celles qui sont perçues comme les plus figées. Sur ce point évoquons G. Gross 
(1988 : 63) selon lequel le "figement n’est pas une valeur absolue, mais relève d'une 
gradation correspondant à des propriétés transformationnelles réalisées à des degrés 
différents". Si l'on considérait seulement le critère des "+" ou des ceci signifiraient 
qu'on ne prendrait pas en compte d'autres facteurs intervenant dans l'intuition que l'on a 
d'une expression.

Dans les phrases en eípai/être Prép C, les types de figement qui doivent être 
étudiés sont au nombre de deux :

a) le figement de la séquence prépositionnelle Prép C. En ce qui concerne le 
caractère prépositionnel de ces séquences, nous référons à M. Gross (1991). En ce qui 
concerne le figement des unités phrastiques, neuf critères de figement ont été évoqués 
par G. Gross (1988) pour les noms composés précisément. Nous pourrions faire appel à 
certains de ces critères (comme la prédicativité et l'introduction d'un adverbe) pour 
parler de degré de figement de la séquence Prép C111. Ceci est toutefois étudié 
obligatoirement à l'intérieur de la phrase en eípai/être.

b) la relation de la séquence Prép C avec le verbe auquel elle est liée. Prép C 
peut apparaître comme complément d'un autre verbe en dehors de eípai / être ou 
comme le complément adverbial d'une phrase entière. Dans ces cas, la liaison de cette 
séquence avec eipat/être sera considérée comme moins forte. Ceci confirme l'intuition 
que l'on a des phrases en etpai /être moins figées que d'autres : la particularité de leur 
lien (unique ou non) avec le verbe de la phrase intervient dans cette intuition.

Evoquons ici l'étude d'A. Fotopoulou (1993) portant sur d'autres verbes du grec. 
Une relation unique entre le verbe et ses compléments est à remarquer dans :

m
6.1.

Cf. le chapitre sur les noms composés IV, 4.5 ainsi que le chapitre sur la séquence Prép C, VI,



H Mapia ßpa£ei erro Çoupítt)ç 
"Marie bout dans son jus"
Marie a l'esprit étroit

Elle est également unique dans la phrase112 :

H Mapia (rpáyeTai + * payc^^sTai) pe ra poù)(a tt)ç 
"Marie (se mange + * se bouffe) avec ses vêtements"
Marie n'est pas bien dans sa peau

Dans notre étude, la relation entre le verbe et son complément peut ne pas être 
unique à cause de l'introduction d'autres verbes dans la structure de base :

H Mapia (eíuai + oSqyrjSriKe + etpraae + KaréXq^e) ae aStéÇoSo 
"Marie (est + a été amenée + est arrivée + a abouti) à une impasse"

Contrairement au cas cité précédemment, ces phrases ne sont pas sémantiquement 
différentes ; la différence entre elles, réside dans l'aspect113. Ainsi l'intuition que l'on a 
du degré de figement (de la séquence Prép C avec le verbe) n'est pas la même dans les 
phrases à verbes pleins et dans celles à Vsup.

Examinons par la suite les deux types de figement (a) et (b) (figement de la 
séquence Prép C et figement de cette séquence par rapport au verbe de la phrase) en 
donnant des exemples. Mentionnons qu'entre les cas extrêmes des phrases qui 
témoignent d'un degré de figement maximum et celles témoignant au contraire d'un 
degré minimum de figement, il y a des cas intermédiaires.

Examinons une expression ressentie comme très figée :

H Mapia eivai ee ttXcj 
"Marie est en navigation"
Marie est en route

où la distribution des éléments de la séquence Prép C est unique ; C au datif n'existe 
dans la langue que dans cette expression figée et n'apparaît pas dans un groupe nominal 
libre. Prép C n'apparaît pas comme complément d'un autre verbe114. Prép C n'est pas 
non plus le complément d'une autre phrase.

La phrase autour d'un Nclass, témoigne d'un degré minimum de figement : la 
distribution des éléments de Prép C n'est pas unique. La constante entre dans le 
paradigme des noms de "matière” et sa distribution n'est donc pas unique. C apparaît 
dans le même sens dans des groupes nominaux libres. Prép C n'est pourtant pas le 
complément d'autres verbes :

113

112 La distribution du verbe est également unique dans cette phrase. Dans d'autres phrases autour 
de verbes pleins, la distribution du verbe de la phrase n'est pas unique. Mentionnons ici l'expression 
française :

Jean a (mangé + bouffé) du lion aujourd'hui !
Il peut par ailleurs y en avoir aussi figement entre le même verbe et des compléments différents :

O Kácrraç Koinárcupe nç koteç 
"Costas dort avec les poules"
Costas se couche avec les poules 
O Kùaraç Koipérai rov uttuo tou Sikoiou 
"Costas dort le sommeil du juste"
Costas dort du sommeil du juste

Nous considérons que toutes les combinaisons sont pourtant uniques dans le sens qu'elles sont 
sémantiquement différentes. Nous avons ici deux expressions différentes autour de koip¿pat/dormir.
113 Cf. n. 1.4.
114 A l'exception du verbe ßptoKopai / se trouver accepté ici à cause de l'existence d'une 
préposition archaïque.
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H "X-KaTa<JKeurí" ^Setvai ano "X uArç" 116 
Le "N-objet construit” est de "N matière”

Considérons un cas que l'on pourrait considérer comme intermédiaire :

0 Fiáu^riÇ eiuai koS'cSois 
"Yannis est vers rue GA "
Yannis est en route

Dans Prép C KaS'oSôu / en route, la préposition et la constante sont figées ensemble, 
mais cette séquence peut alterner avec la séquence équivalente du grec moderne aro 
6popo / "à la rue" :

O rtauvriç eíuai aro Spopo 
"Yannis est à la rue GM"
Yannis est en route

dans laquelle la préposition (du grec moderne) est également figée avec la constante (du 
grec moderne). Ces deux séquences acceptent des compléments facultatifs (locatifs 
libres) :

0 Ftáurriç eívat (Ka&'oSóv + uro Spopo) (E + y“* to aníri)
Yannis est (vers rue GA + à la rue GA) (E + pour la maison)"

Tandis que la constante (un accusatif du grec ancien) n'apparaît avec cette morphologie 
que dans cette expression, la constante dans la séquence équivalente du grec moderne 
peut apparaître dans un groupe nominal régulier. Eipai/être n'alterne pas avec un autre 
verbe (sauf ßpiaKopat /se trouver) dans ces expressions. Le fait que ces séquences 
prépositionnelles se comportent comme des compléments adverbiaux de phrases ou non 
les rend plus ou moins figées ?

Afin de pouvoir cerner la question du figement, il nous paraît donc 
indispensable d'examiner, dans un premier temps, en dehors des transformations, les 
points ci-dessous:

a. la distribution des éléments constitutifs d'une expression
b. les relations entre ces éléments
c. les positions libres des expressions étudiées

Dans un second temps, nous essaierons de cerner la question du figement des noms 
composés qui ont donné naissance à des structures en eípai/être Prép.

^ Le sujet est contraint dans cette phrase. D'où l'importance de l'étude de la distribution des 
éléments constitutifs d'une phrase et non seulement de la séquence Prép C et de sa relation avec le verbe.
1 ^ Notons que le nom yuaM/verre n'est pas un nom de matière dans :

H Mapia See eivai ki ano yuaXÍ 
"Marie n'est quand même pas de verre"
Marie n'est pas si fragile que ça

Sa distribution dans la phrase est donc unique. Quant à la séquence Prép C, elle n'apparaît dans ce sens 
que dans cette phrase figée autour de eipai/être. Le sujet est différent de celui de la phrase précédente : 
c'est obligatoirement ici, un Nhum et non un N-matière. La phrase est ressentie comme très figée.



4.4.1 La distribution des éléments dans les phrases en eípai/être Prép
115

Nous considérons ici les distributions du sujet et des compléments. Elles 
peuvent être uniques ou restreintes117. Dans :

Ta auyá eivai tt]ç rjpépaç 
"Les oeufs sont du jour"

la distribution du sujet118 ainsi que du nom tête de la phrase sont uniques (deux 
constantes). Le nom tête du grec savant n'alterne pas avec son équivalent du grec 
moderne pourtant morphologiquement proche :

Ta auyá eiuai rriç (*pépaç + + Tjpépaç + * i'ö/Tag)
"Les oeufs sont de (* le jour GM+ + le jour GS + * la nuit )"

La structure étudiée peut être représentée ainsi :

CO Veipai/être Prép Cl
(*To yocÀa + ra aßya) eivai tt]ç Tjpépaç
"(* Le lait + Les oeufs) sont du jour GA"
(* Le lait + Les oeufs) sont du jour

Dans l'expression :

'OAtj t) otKoyéveia eivai ev tt)uo 
"Toute la famille est en navigation"
Toute la famille est sur le départ

la distribution du nom tête est unique, mais celle du sujet est libre. Sa structure peut être 
décrite ainsi :

Nq eipai /être Prép Cl 
OXrj Tj otKoyéveia eivai ev (* oSù + ttÀco)
"Toute la famille est en (* rue + navigation)"
Toute la famille est sur le départ

La distibution du nom-tête n'est pas unique dans les expressions :

H Mapia eivaix^ipiç (SeKapa + tppáyKo + pía Spaxprj + pía + oßoXo)
"Marie est sans (dix centimes + un franc + une drachme + une + centime)" 
Marie est sans un sou

où la constante alterne avec des noms sémantiquement proches signifiant "argent". 
Nous considérons ces noms comme des variantes de ce nom-tête. La même remarque 
est à faire dans :

O '/)pr\ç eivai yia ra (rreuKocKta + SupapaKia)

117 Lorsqu'un seul nom est possible dans une position Ni, l'expression est par définition figée. 
Pourtant selon M. Gross (1989 : 8, 2ème partie), cette situation n'est pas la plus courante :

Max se paie la (tête + figure) de Luc
Max se paie la (fiole + tronche + geule + poire + etc.) de Luc

118 Pour la phrase équivalente du français, la distribution du sujet est contrainte, mais non unique 
puisque d'autres N de produits comestibles peuvent apparaître dans cette phrase en position de sujet. En 
grec, ceci n'est pas possible :

(* H vTopara + * To yéAa + To auyó) etvai tt)ç ripépaç 
"(* La tomate +* Le lait + L'oeuf) est du jour"
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"Aris est pour les (petits pins + petits thums)"
Aris sent le sapin

où TreuKccKia /petits pins alterne avec le nom BupapaKia /petits thums sans que le 
sens de l'expression change. Dans la phrase :

H Mapia emaipe Tr¡y KoiÁiá erro arópa 
"Marie est avec le ventre à la bouche"
Marie est enceinte jusqu'au cou

la distribution tant du noyau de la phrase que de son complément, sont uniques. Les 
constantes sont au nombre de deux :

H Mapia eivai pe to (* aTopá^i + KoiÀtá) aro arópa 
"Marie est avec le (* estomac + ventre) à la bouche"
Marie est enceinte jusqu'au cou

H Mapia eivai pe rr/v KoiXiá ae (* ra Góvna + to arópa)
"Marie est avec le ventre à( * les dents + la bouche)" 119

4.4.2 Les relations des éléments entre eux

"Une construction est figée lorsque deux éléments sont fixes l'un par rapport à 
l'autre" (M. Gross 1990 : 40). Cette définition concerne tant les phrases que les unités à 
l'intérieur de la phrase. Examinons la façon dont les éléments d'une structure sont figés 
ensemble. Dans la phrase :

H Péa eivai ae aiyoupa /épia 
"Rhéa est à des mains sûres"
Rhéa est en mains sûres

trois éléments (Prép, C et Dét =E) sont figés ensemble et non pas quatre (Prép, C, Dét, 
Adj) (la distribution de l'adjectif étant restreinte, mais non unique) :

H Péa eivai ae (aiyoupa + KaX á + kXtt.) xépia 
"Rhéa est à (sûres + bonnes + etc.) mains"
Rhéa est (en mains sûres + en de bonnes mains)

Dans :

O Piavvr)ç eivai ev aSapiaia nepißoX r¡
"Yannis est en costume adamien"
Yannis est dans le costume d'Adam

quatre éléments (Prép, C, Dét -E, Adj) sont figés ensemble et non pas trois (Prép, C, 
Dét =E) (la distribution de l'adjectif étant unique) :

* O Plávvrjç eivat ev a8\r)TiKr¡ nepißoX r¡
* "Yannis est en costume athlétique"

Dans la phrase suivante :

Ceci est justifié par le fait que ces deux compléments ne permutent pas : 
H Mapia eivai pe (rrjv koiAiÓ uto arópa + * ro arópa arriv KoiXiá) 
"Marie est avec (le ventre à la bouche + * la bouche au ventre)"
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To ÇúÀo aura eivai eÇatpeTiKrjç avroxfc 
"Ce bois est d'excellente résistance "
Ce bois a une excellente résistance

deux éléments sont figés ensemble (Dét =E et C) et non pas quatre (Dét =E, C, Adj) (la 
distribution de l'adjectif étant restreinte) :

To ÇôÀo aura ewai +Hll<pfc + eÇaipeTtKijç + kÀtt.) avToxrjç
"Ce bois est de (grande + faible + excellente + etc.) résistance"

Enfin dans :

O fipr)Ç e'ivai pe to éva ttoSi aroi' raipo 
"Aris a un pied dans la tombe"

six éléments sont figés ensemble (Prépi, Détl, Cl, Prép2, Dét2, C2) (la distribution de 
tous les éléments étant unique) :

O fipr)ç eteai (pe + * ae) (to + * Ta) (éva + * Súo) (nóSi + *no6ia) (gtoi' + * 
gtouç) (TOfO + *Tatpouç)
"Aris est (avec + * à) (le + * les) (un + *deux) (pied + *pieds) (àla + * aux) 
(tombe + * tombes)"

4.4.3 Les positions libres

Considérons pour finir cette présentation des facteurs influant sur l'intuition que 
l'on a du figement d'une phrase, à savoir les positions libres. La phrase :

0 Ftai'i'riç eíwatpe avappoTiKi) áSeta 
"Yannis est avec congé convalescent"
Yannis est en convalescence

comporte un élément libre en position de sujet. Dans la phrase :

O Flài'i'riç eíi'ai k¿toj ano tï) Siapxrj (enipporj + entßXei/jr)) tt)ç Péaç 
"Yannis est sous la (influence + surveillance) continuelle de Rhéa

le sujet et le complément de la constante sont libres.

Dans l'expression ci-dessous le sujet et les modifieurs ne sont pas libres, mais 
contraints :

"To X-aeponÀavo" eivai gtov ,'e))r]i'iK6" excepto x^po 
"N-avion" est à la voie aérienne grecque"
"N-avion" est dans l'espace aérien grec

le sujet est à distribution unique lorqu'il provient d'un nom composé qui répond au 
critère de prédicativité :

KÀeiSapta aaipa)eiaç 
"serrure de sécurité"

H KÁeiSapiá etxai aafaltetaç 
"La serrure est de sécurité"
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Pourtant ces trois facteurs (distribution des éléments constitutifs de Prép C, 

fixité de la forme et positions libres) ne nous permettent de juger du degré de figement 
d'une expression. Nous ne pouvons pas dire que les expressions :

O ex&poç eívat (ení9upaiç + npo tojv nuXcov + cktoç pàx^ç)
"L'ennemi est (sur portes + devant les portes + hors combat)
L'ennemi est (proche + proche + hors de combat)

qui ont une constante à distribution unique, trois éléments (Dét, Prép, C) figés 
ensemble et la position sujet libre, sont plus figées que la suivante :

0 Oprjç eíuai ara x^ápia tou narépa tou 
"Aris est aux traces de son père"
Aris est sur les traces de son père

qui comporte également une constante, trois éléments (Dét, Prép et C) figés ensemble 
et deux positions libres (celle du sujet ainsi que celle du modifieur nominal de C).

Un autre critère à évoquer est celui des transformations que ces expressions 
admettent. On pourrait consulter les tables syntaxiques pour avoir une vue d'ensemple 
des propriétés syntaxiques des expressions étudiées. Les phrases qui se pronominalisent 
paraissent-elles moins figées que celles qui ne se pronominalisent pas ? Cela dépend 
des exemples. Les compléments figés ne peuvent pas être pronominalisés dans :

O fipriç eivai utt)^ (ayy0^1^ TOU Mopipéa + * ayyaÀia tou)
"Aris est à (les bras de Morphée + * à ses bras)"
Aris est dans (les bras de Morphée + * ses bras)"

Ceci est possible pour les compléments humains libres :

O fiprjç eívai cttt¡v (ayyaXiá ttjç Mapiaç + ayyaXicc ttjç)
"Aris est (aux bras de Marie + à ses bras)"
Aris est dans (les bras de Marie + ses bras)

Il n'est donc pas question de calculer le degré de figement d'une expression.
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Nous considérons ici des groupes nominaux du grec de structure N Ngén, N (Adj 
N)gén et N Prép N. Nous mentionnons tout d'abord la distribution de leurs éléments 
constitutifs. Nous essayons par la suite, de distinguer entre : a) les phrases en eipai/ 
être dans lesquelles une relation de prédicativité est exprimée et b) celles (toujours 
"provenant" d'un nom composé) dont le sujet figé devient (par un processus de 
métaphore) libre. Ainsi le lien de ces phrases avec un nom composé devient moins 
étroit.

Dans ces groupes nominaux :

- la tête est à distribution unique :

C Cgén =:
(crgéSio + * * npoaxéSio) noÀecoç 
"(plan + * esquisse) de ville"

(paKoi + * yuaÄia) erraffe 
"(lentilles + * lunettes) de contact"

(énmÀo + * ùfaopa) enoxrjç 
"(meuble + * tissu) d'époque”

C (DET C)gén =:

(naiSi + * áerpaç) tou auÀrjva 
"(enfant + * homme) du tube" 
bébé éprouvette

(o yàpoç + * T) ßo^ra) tou BaeaTou 
"(le tour + * la promenade) de la mort"™

M. Gross (1989 : 6-8, 1ère partie) a étudié la constitution interne des groupes nominaux figés de 
type N de C : un (prof+ livre) du tonnerre dans la phrase :

C'est un (prof+ livre) du tonnerre 
où du tonnerre est introduit par relativation à partir de :

= C'est un (prof + livre) qui est du tonnerre
et ensuite par effacement de qui est. Ceci n'est pas valable pour tous les groupes nominaux de même 
structure :

la maison de ses rêves
* Cette maison est de ses rêves

L'analysabilité des groupes nominaux de structure NI de N2 a également été étudiée par G. Gross 
(1991). Il s'agit de l'étude de la relation entre N] et N2 lorsque celle-ci s'exprime à l'aide du Vsup être de. 
Ainsi Ni de N2 a une source facile à établir :

Ce trajet est de 30km 
Un trajet qui est de 30 km 
Un trajet de 30 km

Un classement sur une base syntaxico-sémantique peut être fait selon l'auteur : sémantiquement, N] est 
transparent (car il est concret) et N2 exprime une unité de valeur ; syntaxiquement, ce groupe nominal a 
une source verbale (le Vsup être Prép). Comme il est noté, ceci n'est pas possible pour le groupe nominal 
Ni de Nt2 ci-dessous où Ni est également un nom concret :

Cette voiture est d'occasion
Ce groupe nominal ne semble pas avoir comme source une structure verbale ; ainsi aucune analyse 
syntaxique n'y est possible :

*Une voiture qui est d'occasion
* Une voiture qui a de l'occasion

™ Numéro dangereux effectué en moto à l'intérieur d'un énorme tonneau dans les foires (il ne 
s'agit pas du saut de la mort).



(yuvaÍKa + * âvSpaç) tou Spópou 
"(femme + * homme) de la rue" 

femme qui fait le trottoir

(áv&ptoTToç + * TT en 61) tou aniTioù 
"(homme + * enfant) de la maison" 
casanier

(KoptTcri + * ayopi) ttiç TravTpeiáç 
"(fille + * garçon) du mariage" 

fille en âge de se marier

C (Adj C)gén =:
(nopnôç + * paSio) (piKprjç + peyaÀriç) epßileiag 
"(émetteur + * radio) de (petite + grande) portée" 
(émetteur + * radio) de (courte + longue) portée

la tête n'est pas à distribution unique, mais restreinte dans :

N Cgén =:
(auvávTriari + aôuoSoç) Kopuft^ç 
"congrès + réunion) de sommet"

(neptoSoç + copa) aixp rjç 
"(période + heure) de pointe"

N Prép C Cgén =:
(oiKoneSo + crrrÍTi) euroç axeSíou (E + nôÀecjç) 
"(terrain + maison) dans plan (E + de ville)"
(terrain + maison) légal

la tête est à distribution libre dans :

N (Dét Qgén =:
X tou auppou 
"Nde la mode”
N branché

N (Adj C)gén =:
X apfißo^qg yv^aioTriTccç 
"Nd'authenticité douteuse"

X (apú&i)Triç + aveKTÍpriTrjç +peyáXr]ç + aarjpa^TTjç +piKpr¡g) aÇíaç 
"N de (inestimable + inestimable + grande + infime + petite) valeur"

X(apftßoXrjg + peyáAr¡g + a<jr¡payTT¡g + kccktÍç) ttoiÓtt}tcxç
"N de (inestimable + inestimable + grande + infime + petite) valeur"

la tête est un nom classifieur dans :

N class Cgén =:
"X-TTpo ï 6 V " eioayœyrjç 
" "N-produit" d'importation"

N class (Adj C)gén =:
"X-ônÀa" (piKpoô + peyaÀou) ßeXrjveKotjg 
" "N-armes" de (petite + grande) portée"



"N-armes" de (courte + longue) portée

"X-auTOKivriTo" (piKpoú + peyáXou) Kußiapou 
" "N-voiture"de (petite + grande) cylindrée"
"N-voiture" de (petite + grosse) cylindrée

"X-npo t6u"piaç XPnvriç 
" "N-produit”d'un usage"
"N-produit" jetable

N class (C Adj)gén =:
"X-irpoióv" tÚttou (EttÍB. EBeiKorr^raç)
"N-produit" de type (Adj.-pays)"
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- le modifieur n'est pas unique dans :

C Ngén =:
K pepa ( vuktoç + i)pép aç + rjXiou)
"crème de (nuit + jour + soleil)"

nupauÀoç (aépoç + eSápouç)
"fusée de (air + sol) "

ßopßa (verpomou + Koßa^rtou + kXtt.)
"bombe de (neutron + cobalt + etc.) 
bombe (à neutron + au cobalt + etc.)

Nous constatons que lors de l'application du critère de prédicativité dans un nom 
composé à tête figé, le premier constituant qui se déplace en position de Nq, est figé (ne
présente pas de productivité)122 :

To Kopírcn eivai rriç navTpeiáç 
"La fille est du mariage"
La fille est en âge de se marier

Notons que lors de l'application du même critère dans un nom composé à 
Nclass, le sujet de la phrase peut être un nom du paradigme des Nclass (ainsi le lien de 
la phrase et du nom composé paraît éventuellement moins fort) :

To 0íar 126 emaipiKpoô Kußtopou 
"La Fiat 126 est de petite cylindrée"

To Tiraria eivai né vre aarépcav 
"Le Titania est de cinq étoiles"
Le Titania a cinq étoiles

Mais quels sont les noms composés qui s'analysent selon des phrases en eipai/ 
être ou autrement dit, qui présentent un degré moindre de figement ? Si l'on regarde de 
plus près cette possibilité, nous constatons que ce sont les noms composés à modifieur

Nous avons repéré des phrases où Nq était figé et qui ne provenaient pas de noms composés: 
To "X-poucnuó KOfipaTt" eivai ae pe eláacrova 
""N-morceau musical est en re bémol"

"H X-eKTTopnfí" etvat utov fteréeva 
" "N-émission " est à la Antena 
"N-émission" est sur Antenne
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adjectival ou nominal non unique (et souvent véhiculant une information technique)123 124 
qui sont analysés en phrases en eifiat /être. L'introduction de ce verbe permet de lever 
des ambiguïtés :

Ñutoc ra onXa eívat ¡jtiKpoú ße^riveKoug (E + 6)(ilueyaXou)
"Cette arme est de petite portée (E + non de grande)"
Cette arme est de courte portée (E + non de longue portée)

Auto to auTOKÍvr¡TO eivai piKpoô Kuß topou (E + ó^i pey^Xou)
"Cette voiture est de petite cylindrée (E + non de grande)"

AuTrj r¡ Kpépa eivai vuktoç (E + óxt r\pépaç)
"Cette crème est de nuit (E + non de jour)"

Autoç o nupauXoç eivai eSápouç (E + ôyt aépoç)
"Cette fusée est de sol (E + non d'air)"

AuTrj 7j ßopßa eivai veTpoviou (E + o^t xoßaXTtou)
"Cette bombe est de neutron (E+ non de cobalt)"

Par conséquent, les noms composés dont le deuxième composant n'est pas technique, 
ou dont les deux composantes sont à distribution unique ne sont pas analysés selon des 
phrases en eipat/être :

* ot tpaKoíeivai enatp riç
"* les lentilles sont de contact"12*

* to rraiSíeiuai tou ocjX r¡xa
* "l'enfant est du tube"
* l'enfant est éprouvette

Pourtant dans le nom composé yuvaixa tou Spôpou /femme de la rue (malgré le fait 
que sa deuxième composante est à distribution unique, l'analyse en une phrase en eipai/ 
être pourrait être acceptée). Dans ce cas, nous constatons qu'un nom composé à tête 
unique est analysé en une phrase dont le sujet paraît libre (Nimm). Cette analyse est 
permise car une ambiguïté est levée :

H Mapia eixat tou Spôpou (E + o^i tou ottitiou)
"Marie est de la rue (E + non de la maison)"

Une référence serait ainsi indirectement faite dans la phrase en eipai / être Prép au 
nom composé àv&pconoç tou ottitiou / "personne de la maison".

Un lien entre les expressions en eipai/être Prép à sujet figé comme dans :

O TTijpauXoç eivaipey&Xou ßeXriveKoug 
"La fusée est de grande portée"
La fusée est de longue portée

123 Ce sont les noms composés dont la tête est libre qui sont analysés à des phrases en eipai /être : 
éwa (puStoTopripa + epyo + pni/où) [nou eieai] (poeaStKtiç + kÀtt.) a£taç
"un (roman + oeuvre + bijou) [qui est] de valeur (unique + etc.) " 
éva (pu&iaTÔpnpa + épyo + pniÇoô) nou éxcl poeaSier¡ a(ia 
"un (roman + oeuvre + bijou) qui a une valeur unique"

Ce sont des phrases qui font l'objet de notre étude.
124 Nous avons également :

Ot yaKoienaipnç eivai (paÂaxoi + uSpôtpdot)
"Les lentilles de contact sont (souples + hydrophiles)"
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et les expressions en eífuai / être Prép à sujet libre (par emploi métaphorique) peut 
s'établir :

HPéa eivai (E + epeuwQTpia) peyâ^ou ßeXrf^eKoög
"Rhéa est (E + chercheur) de grande portée"
Rhéa est un chercheur de grande envergure

Dans cette phrase, il n' y a plus de relation directe entre la phrase et le nom 
composé. De plus, le complément Cgén de eipai /être exprime une qualité :

HPéa eíuai (epeuur¡TpiapeY^ou ßc^T]ueKo6g+ ko) r¡ epeuvrjrpta)
"Rhéa est (chercheur de grande portée + bonne chercheur)"
Rhéa est un (chercheur de grande envergure + bon chercheur)

Notons ici que la position transformationnelle (B. Fraser 1970) postule 
l'existence de deux phrases de base qui expliquerait grâce à la relativation (au moyen du 
verbe support être) la formation d'un nom composé125 ; ainsi chaise longue proviendrait 
de une chaise [qui est] longue.

Selon G. Gross (1988), le fait qu'un nom provient d'une phrase en eipai / être 
n'est pas acceptable puisquela relativation ne s'applique pas à tous les noms composés 
recensés : une rose trémière ne provient pas de * une rose [qui est] trémière.

Souvent la réduction à une phrase en eipai/être n'est pas vraie puisque d'autres 
verbes supports ou opérateurs peuvent s'y introduire : mise à l'écart provient non pas de 
être à l'écart, mais de on l'a mis à l'écart.

L'hypothèse inverse pourrait également être discutée : des expressions figées 
autour de verbes supports, se lexicaliseraient en noms composés pour des raisons 
d'économie126.

125 En ce qui concerne les deux critères évoqués notons que la relativation est à l'origine de la 
formation d'un nom composé (à condition que l'on a un sujet figé), tandis que la prédicativité présuppose 
l'existence d'un nom composé.
126 Cette hypothèse est discutée lors de l'étude des phrases autour de eipai / être à sujet figé (cf. 
VIH, table 9 GEOPl ).
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V

REPRÉSENTATION DES PHRASES FIGÉES

1. Les phrases figées dans les dictionnaires classiques

Dans tous les dictionnaires classiques, des conventions ont été adoptées pour 
entrer les expressions figées. Ces conventions sont arbitraires. Ainsi dans certains 
dictionnaires, une expression figée est classée par le verbe, dans d'autres par le 
substantif. Nous présenterons ici la façon dont les expressions figées sont classées et la 
façon dont nous avons présenté les expressions figées étudiées dans nos tables.

Nous référons ici aux entrées faites pour les expressions figées dans des 
dictionnaires comme celui de Tegopoulos-Fytrakis (1993).

Dans ce dictionnaire "lorsque dans une locution, le poids du sens particulier est 
porté par un nom (ou lorsque le sens spécial de l'expression est dû à la présence d'un 
mot) alors la locution existe sous l'entrée de ce mot". Par exemple l'expression xá vu 
aß a pía /faire une avarie est à chercher sous le terme avarie et non pas faire. Si au 
contraire un tel mot n'existe pas, l'expression est placée sous l'entrée de son premier 
élément constitutif ; l'expression p/yvco pta paria /jeter un coup d'oeil est à chercher 
sous l'entrée pixvu /jeter1.

Selon toujours le même dictionnaire, "hormis les locutions venant du grec 
populaire (XaïKoi iSiuriapoi/ idiomatismes populaires), il y a également dans la 
langue grecque d'aujourd'hui des locutions d'une grande expressivité venant du grec 
savant. Lorsque ces termes du grec savant existent également en grec moderne, ils sont 
donnés sous les entrées existantes, et non sous des entrées nouvelles" ; ainsi 
l'expression rufXoíç ôppacn / "aveugles (dat) yeux (dat)" (GS) / avec une confiance 
aveugle est donnée sous l'entrée déjà existante 6ppa/oeil.

Lorsqu'une locution est constituée de termes du grec savant non employés en 
grec moderne, des nouvelles entrées sont faites : ápov ápov/ "dare dare" 2.

Comme notre étude porte sur des expressions à Vsup eipai / être, nous avons 
entré dans notre lexique-grammaire ces expressions par le substantif. La table qui suit 
comporte des zones faites pour accueillir les expressions étudiées. Elles contiennent 
tant les mots grammaticaux (zones A, B, E et F) que les mots pleins de ces expressions 
(zones C, D, G et H). Dans un premier temps toutes les expressions seront représentées 
ici indépendemment de leur structure :

1 Dans un dictionnaire français, on la classerait à coup ou à oeil.
2 Notons ici que dans le dictionnaire des gallicismes de Y. Christodoulakis 1987, il n'y a pas 
d'entrées spéciales faites pour les locutions verbales. Ainsi une phrase figée comme avaler des 
couleuvres apparaît à côté d'un dicton populaire du type avec le temps et la patience on vient à bout de 
tout, ainsi qu'à côté d'un adverbe comme au surplus ou au vu et au su de tout le monde.
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A B C D E F G H
¡se/avec to/ le ¿va / un ttoSi / pied ¡je/ à rav / la - rapo /

tombe
ae/ en - KaA rj / bon Karaara-

ari / état
- - - -

cre / à tt)v /le crAAí) /
autre

¿KpT\ /
bout

T T) Ç / la
(gén)

tqÀefcovi- 
Krjç /
téléphoni­
que

ypapp/jç / 
ligne

ae/ à TT)V / le - a ¡xfs r¡ / 
bout

- tou / le 
(gén)

- Sôparoç / 
lance

TT)Ç / la 
(gén)

rpimç / 
troisième

K ai/ et tt\ç / la 
(gén)

T£TàpTT}Ç
/ quatri­
ème

Lorsque nous présentons dans cette table, l'expression à deux compléments 
prépositionnels :

O FtâwTiç eíyai/je to éva nóSi otov rátpo 
"Yannis est avec l'un pied à la tombe"
Yannis a un pied dans la tombe

seule la zone G est vide (car l'expression n'a pas de modifieur adjectival). Dans 
l'expression :

Ta oiKovoptKa paç eivai ere KaÀ r¡ Karaerracrr}
"Nos finances sont en bon état"

seules les zones A, C et D sont remplies. Dans :

HPéa eívai ott¡v aAArj anpi) Tr¡g Tr)\e<puviKi)ç ypapp T)Ç 
"Rhéa est à Vautre bout de la ligne téléphonique"
Rhéa est au bout du fil

toutes les zones sont remplies sauf E (car le complément de la séquence Prép C n'est 
pas prépositionnel). Dans l'expression à deux compléments figées :

0 KôcrTaç eívai aTr¡v ai^pr) tou SópaToç 
"Costas est au bout de la lance"
Costas est directement visé

les zones C, E et G ne sont pas remplies (puisque aucun des deux compléments 
n'accepte de modifieur adjectival). Enfin même la structure non prépositionnelle :

Puto to Séppa eivai tt\ç Tphqç xat tt\ç TerapTriç 
"Ce cuir est de la troisième et de la quatrième"
Ce cuir est de mauvaise qualité

peut entrer dans cette table : les zones A, C et G sont vides.
Selon M. Gross (1989 : 9-10), cette spécificité donne la solution à un problème 

de lexicographie : le choix d'une entrée pour une expression formée de plusieurs mots 
pleins. Ceci résoud le problème des entrées faites pour les expressions figées autour de 
verbes pleins 3.

3 II est difficile de opter pour la convention de l'entrée par le verbe principal puisque ce verbe peut 
intervenir dans de centaines d'expressions (par exemple des verbes tels que Siva / donner, né vu /faire 
etc.). Ainsi, nous pouvons adopter la solution d'entrer l'expression par l'un des substantifs (cette solution 
a également été adoptée lors de notre classification).



Cette représentation présente l'avantage d'avoir accès à toutes les expressions 
par n'importe quelle zone de mots pleins (donc par n'importe quel élément constitutif 
d'une expression).

L'inconvenient est que nous ne présentons pas de cette façon les particularités de 
chaque expression. Nous rémedierons à cela en classant les expressions dans des tables 
différentes selon leur structure tout en gardant ce principe de représentation de leurs 
éléments constitutifs.
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2. Tables syntaxiques - Classification

2.1 Illustration des tables syntaxiques

Les expressions étudiées ont été classées dans neuf tables selon leur structure 
interne4 :

1. La table GEPC

2. La table GEPDETC

3. La table GEPAC

4. La table GEPCGC

(Nq eifjcn/être Prép C) =:

0 Aktiç eivai ae xapavriva 
"Akis est en quarantaine"

(Nq eipai/être Prép Dét C) =:

H Mapia eivat enito épyov 
"Marie est sur la tâche"
Marie est à l'oeuvre

(Nq eipai/être Prép Adj C) =:

H 'fivva eivai aTij paupq Xiara 
"Anne est à la liste noire "
Anne est sur la liste noire

(No eipai /être Prép C Détgén Cgén) =:

0 /)ki)ç eivai ae r\)íiKÍa yapou 
"Akis est en âge de mariage "
Akis est en âge de se marier

4 Notons que les sigles des tables reprennent ces éléments constitutifs. Dans ces sigles, les 
éléments constitutifs des expressions étudiées ont été représentés comme suit :

la préposition : P
le déterminant : DET
le complément figé : C
le complément libre : N
le génitif : G
la particule va : Q
la position du sujet : 0
la position du premier complément : 1.
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5. La table GEPCGN

6. La table GEPCPC

7. La table GEPCPN 5

8. La table GEPCPQ

9. La table GEOPl

(NQ eifjail être Prép C Détgén Ngén) =:

Hy (¿per pray uno TT)k> Karo^p tco y (fiyyAcoy + 
K An.)
"Le pays était sous l'occupation des (Anglais + 
etc.)"
Le pays était sous l'occupation (anglaise + etc.)

(Nq eipai! être Prépj Dét¡Cl Prép2 Dét2C2) =:

û fiprjç eívaipe to parpóye)o orax£^n 
"Aris est avec le sourire aux lèvres"
Aris a le sourire aux lèvres

(Nq epail être Prépi Cl Prép2 N2) =:

H Péa cirai ara papaiptape Tor iJauÀo 
"Rhéa est aux couteaux avec P avíos"
Rhéa est à couteaux tirés avec Pavlos

(Nq eipai! être Prép C VinfW ) =:

H Mapia cirai ae 9éap ra ara) aßet tiç eu96reç
rnç
"Marie est en état d'assumer ses responsabilités"

(Cq eipai! être Prép C)=:

To auyócirai Ttjç ijpépaç 
"L'oeuf est du jour"
L'oeuf est frais

2.2 Critères de classification

Rappelons que la classification n'est pas un but en soi. Plusieurs classifications 
des expressions en être Prép X seraient possibles. Notons pourtant que les mêmes 
classifications ont été faites pour les expressions étudiées du français6 7, du portugais, de 
l'espagnol et de l'italien.

Un des critères pris en compte lors de notre classification, est le figement du 
sujet : toutes les expressions dont le sujet est figé, indépendamment de structure sont 
classées dans la même table (GEOPl P :

5 Pour les expressions de structure NO eiuail être Prép N Prép C :
O flaùAoç eíratpe (to ßtßdio + rJrr.J (aro pép/ + ara^eipaç + * ora pépier)
"Paul est avec te (livre + etc.) (à la main + en main + * en mains)” 

nous n'avons pas fait de table à part (la constante est en position 2).
6 Pour les expressions être Prép X du français, deux classifications différentes existent : celle de 
L. Danlos (1980) et celle de M. Gross (1991).
7 Dans un premier temps, ces expressions étaient classées dans les tables selon leur structure. 
Cette propriété du figement du sujet était ainsi noté par un dans une colonne spéciale (placée à côté 
des propriétés du sujet N h um et N-hum).
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CQ eipat/être Prép C = :
/turó ett'at an'r'aypaya !
"Ceci est des non écrits" !
C'est incroyable !

Le sujet des expressions de cette table, quoique figé, peut avoir un complément libre:

Cq Ngén eipai/être Prép C =:
To napaSeiypa tou fipr) eiyai npoç anofuyrji'
"L’exemple de Aris est à éviter"

Dans cette table, nous classons également les phrases figées autour d'un nom 
classifieur8:

"Nom classifieur" eipai /être Adj gén C gén =:
"Ta X nTTfuá" eiuai e^eu&épaç ßoaKrjg 
"N-volatiles" sont de libre élevage"
"N-volatiles" sont élevés en plein air

"Nom classifieur" eipai/ être Adj gén Cgén 9 = :
("To X-ÇevoSoyeio" + "To X ttoto") eivai (Súo + rpióv + Teaaapœv) 
acTTepcov
"("N-hôtel" + "N-boisson") est de (deux + trois) étoiles"'
("N-hôtel” + "N-boisson") a (deux + trois) étoiles

D'autres phrases ont un sujet figé. Dans la phrase suivante, Nq est sémantiquement 
prévisible (adverbe de temps) :

(Zripepa + fiôpio + Ztiç 26 Noepßpiou) eivai tou fiyiou Irujiavou 
‘‘(Aujourd'hui + Demain + Le 26 novembre) est du Saint-Stylianos”10 
(Aujourd'hui + Demain + Le 26 novembre) est la Saint-Stylianos

Un autre critère de classification en tables est celui du déterminant, mais il n'est 
pris en compte que pour les expressions de structure minimale (GEPC). Les 
expressions de cette structure à déterminant défini constituent ainsi une table à part 
(GEPDETC)11 :

O fiKïjç eivai UTijv ya&a 
"Akis est à la paille "
Akis est sur la paille

O Tlérpoç eivai tou lavará 
"Petros est de la mort"
Petros fait le mort

Nous avons décidé de classer dans la table qui regroupe des expressions 
minimales (GEPC), toutes les expressions dont la constante est un élément phrastique: 
la constante est la conjonction de deux relatives dans :

° Ceci a déjà été décrit en I, 2.3.
9 Puisque certains des chiffres suivent (tout comme les adjectifs) la déclinaison du substantif, nous 
les classons dans la colonne des adjectifs et non des déterminants. Par conséquent, les expressions à Dét 
numériques sont des expressions classées parmi les adjectivales.

La constante est un nom classifieur car elle entre dans un paradigme restreint (les noms des
Saints).
H P est ainsi zéro dans les phrases non prépositionnelles.



H Péa eti'ai 6aa nave ki 6aa épQouv 
"Rhéa est ce11 qui va et ce qui vient "
Rhéa est tête en l'air

La constante est une phrase dont le verbe est à l'impératif dans :

O 'Aki)ç etvat pr) pou anrou 
"Akis est ne12 13 me touche pas "
Akis est susceptible

Notons aussi que dans la table GEPC, nous avons également regroupé toutes les 
expressions dont la constante était un nom composé. C : Cj conjonction C2 dans les 
phrases :

O Akiiç eivai peraÇô ^urjç xat Bavarou 
"Akis est entre vie et mort"
Akis est entre la vie et la mort

H Mapia eivai eKToç ronou koi xpóvou 
"Marie est hors lieu et temps"
Marie est ne vit pas dans la réalité

Dans la phrase :

O Aktiç eivai ara péa a xai ara éÇcv 
"Akis est aux dedans et aux dehors"
Akis est une grosse légume

Prép Ci : Prépj Cj Conj Prép2 C2 14-
Notons que lors d'un premier classement, nous avons fait une table à part tant 

pour les structures à constante phrastique que pour celles dans lesquelles la constante 
était un nom composé. Finalement vu leur nombre restreint, elles ont été classées dans 
une seule table (GEPC).

Il est à mentionner que lors d'un premier classement, un des critères de 
classification a été l'opérateur causatif. Ainsi nous avions rassemblé dans une table à 
part toutes les expressions indépendamment de structure qui acceptaient l'un de deux 
opérateurs15 : ßafa / mettre, opérateur causatif du grec moderne et/ou Béru /poser, 
l'opérateur équivalent de la langue savante. Ceci nous a permis d'étudier de façon plus 
détaillée, l'introduction de ces deux opérateurs principaux et de tirer des conclusions en 
ce qui concerne leur apparition dans une phrase figée. Toutes les remarques qui ont été 
faites sur la présence de l'un ou l'autre opérateur dans les structures étudiées ont pu être 
faites grâce à ce premier classement16. C'est à la suite de cette première classification 
que nous avons été amenée à dédoubler certaines entrées. Dans l'expression :

O riaúÀoç eivai (ev + ae) anoarpareia 
"Pavlos est (en + à) disponibilité"
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12 Le pronom relatif 6aa / ce qui est placé à la colonne des prépositions. A la place 
constante, il y a la phrase entière.
13 La particule pr\ / ne est placée dans la colonne des prépositions. Il ne s'agit pas ici 
substantivation d'une expression verbale.
14 Pourtant seul Prép/ apparaît dans la colonne des Prép.
15 Ceci a été fait pour les expressions figées équivalentes du français (L. Danlos 1980) ainsi que 
celles du portugais (E. Ranchhod 1988).
16 Nous donnons des détails dans VI. 9 (et particulièrement 9.1.3).
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et'/en préposition du grec savant alterne avec ae/à préposition du grec moderne sans 
que la morphologie du substantif se modifie. Ainsi une seule entrée devait être faite 
dans la table GEPC pour cette expression17. Pourtant lors de l'introduction de 
l'opérateur causatif du grec savant / poser, la préposition qui est sélectionnée est 
la préposition e^ /en du grec savant et non ae/à àu grec moderne :

To SiKaarfjpio é&eae # O flaúÀoç eivai (ev + ae) anoarpareia 
"Le tribunal a posé ë Pavlos est (en + à) disponibilité"

= To SiKaar ripio é&eae rov flauXo (ev + * ae) anoarpareia 
"Le tribunal a posé Pavlos (en + * à) disponibilité"
Le tribunal a mis Pavlos (en + * à) disponibilité

Nous avons donc été obligée de faire deux entrées puisque les deux expressions 
n'acceptaient pas le même opérateur.

Dans le tableau ci-dessous nous mentionnons quelques expressions présentant 
des structures différentes entre elles, qui acceptent l'un de ces deux opérateurs :
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+ ae/à xa/LE E aÇiÎTTiTa / objets trouvés + -
+ cktoç / hors E E peupaToç / circuit - +
+ ce / à to/LE E eSùXio tou kottiyopoupévou / 

banc de l'accusé
+

+ ac / à ra/LE E a ko pió / planches + -
+ ae/à to/LE ßa&ia / profondes vepô / eaux + -

+ ev / en E E taxé / valeur - +
+ ae/à E E KapavTÍva / quarantaine + -

Finalement nous n'avons pas suivi cette classification. Dans toutes les tables 
syntaxiques, nous avons fait deux colonnes (pour chacun des opérateurs). L'opérateur 
causatif n'est donc pas un critère de classification en tables.

En étudiant les expressions de structure Nq eipai / être Prép C, il a été attesté 
qu'il existait en grec moderne des expressions figées de cette structure et qui étaient 
sémantiquement proches (elles expriment un sentiment) :

H Péa eivai ara (vrouÇévia + véfia) rr)ç 
"Rhéa est à ses (douzaines + ébriétés)"
Rhéa est dans un état d’(ivresse + ébriété)

Au cours de l'élaboration des tables syntaxiques et vu cette particularité (s'étendant au 
niveau sémantique), nous avons classé ces expressions dans une table à part : nous 
avons eu l'impression qu'il s'agissait d'un ensemble syntaxiquement et sémantiquement 
homogène. Considérons de plus près cet ensemble d'expressions :

17 L'alternance des prépositions étant régulière et fréquente aurait pu être décrite dans cette phrase' 
par une colonne spéciale (ev/en =: crc/à). Cf. V, 3.
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N N P D A C C a
0 0 r é d V

é t j P 0
h - p 1 i
U h U r
+ - ae/à Tiç /Poss-0 t yXijKeç /douceurs + +
+ - ae/ à xa / Poss-0 E «¿«pia /ébriétés + +
+ - ae/à tiç / Poss-0 E xaxéç / mauvaises + +
+ - ae/à tiç / Poss-0 E xaXéç / bonnes + +
+ - ae/à TIÇ / Poss-0 E o|iopipiéç / beautés + +
+ " ae/à to / Poss-0 E XccÀia / mauvais état + +

Nous remarquons que la structure de ces expressions est minimale, le sujet est toujours 
humain, le déterminant est obligatoirement un possessif coréférent au sujet marqué 
Poss-0 et la constante est obligatoirement au pluriel. La préposition qui entre dans ces 
structures est la préposition néohellénique ae/à (qui n'alterne pas avec une préposition 
du grec ancien), / avoir est équivalent de eifsai /être dans toutes les expressions 
présentées. Ainsi la phrase :

H Mapia eieai ae tiç y^uneç rrjç 
"Marie est à ses douceurs"
Marie est particulièrement sympathique

est équivalente de :

H Mapia é)(ei tiç y^UKeç tt\ç 
"Marie a ses douceurs"

Vu leur nombre restreint, nous avons finalement été obligée de les classer dans la table 
GEPDETC. Ceci est par ailleurs justifié par le fait qu'en augmentant nos entrées, il s'est 
trouvé des expressions qui ne répondaient qu'en partie aux critères énumérés ci-dessus : 
eipai/être n'alterne pas avec éx^/avoir dans :

H ftéva eiuai (aTiç SôÇeç + anç pépeç) ttjç 
"Léna est à ses (gloires + jours)"
Léna est à (son apogée + au point d'accoucher)

* H fiée a é/ci (tiç SoÇeç + tiç pépeç) ttjç
* "Léna a ses (gloires + jours)"
* Léna a son (apogée + point d'accoucher)

Les expressions ci-dessus n'expriment pas non plus un sentiment quelconque. Dans une 
autre expression de cette structure, la préposition ae/à alterne avec une autre :

O Tlàeeqç See eieai (ae + pe) Ta ko) a tou 
"Yannis n'est pas (à + avec) ses biens"
Yannis n'est pas dans un bon jour

et l'équivalence de eipai/être avec /avoir n'est pas non plus acceptée :

* 0 Ticceeriç See éget ra Ka)a tou
* "Yannis n'a pas ses biens"
* Yannis n'a pas un bon jour

Dans d'autres phrases, la constante est au pluriel et le déterminant est Poss-0, mais la 
préposition n'est pas ae / à. De plus eipai / être n'est pas équivalent à eyw / avoir.



Pourtant sémantiquement la phrase est proche des phrases examinées auparavant (elle 
exprime un sentiment) :

H fivva eivai (éÇco ano + *¡jiéaa ae) ra vepcx ttjç 
"Anne est (hors de + * dans à) ses eaux"
Anne n'est pas dans son élément

* H 'âuua Seu éx£l ra eepa tt^ç
* "Anne n'a pas ses eaux"

De plus il y a des expressions figées construites autour des substantifs au pluriel, mais 
dont le déterminant n'est pas Poss-0 et qui n'expriment pas un sentiment :

H Péa etuai ara aôuuefa 
"Rhéa est aux nuages"
Rhéa est dans les nuages

* H Péa é)(ei auueefa
* "Rhéa a des nuages"

Toutes ces exceptions à la règle que nous avions proposées sont à l'origine de la 
décision de ne pas classer séparément ces expressions.

Quant aux constructions symétriques, elles n'ont pas été classées non plus dans 
une table à part. Pourtant elles ont toutes une propriété syntaxique commune. Il s'agit de 
la transformation de symétrisation : le complément libre peut se déplacer en position de 
sujet (qui devient pluriel) :

Nq eipai/ être Prép Cj avec N2 = Nq et M2 eipai/ être Prép Cl =:
H Péa eiuai ara paxaipta pe tov HauXo 
"Rhéa est aux couteaux avec Pavlos"
Rhéa est à couteaux tirés avec Pavlos

[symétrisation] = H Péa KOI o ílaú/oç eivai erra pa^aípta 
"Rhéa et Pavlos sont aux couteaux"
Rhéa et Pavlos sont à couteaux tirés

Cette remarque est également valable pour la phrase comparative :

Nq eipai/être Prép Adj C] que N2 = Nq et N2 eipai/être Prép Adj Cl =:
H Péa eivai tou iSiou fupaparoç pe tov flau/o 
"Rhéa est du même acabit que Pavlos"
Rhéa ne vaut pas plus cher que Pavlos

[symétrisation] = H Péa koi o flaóÁoç eivai tou iSiou fupâparoç 
"Rhéa et Pavlos sont du même acabit"
Rhéa et Pavlos ne valent pas plus cher l'un que l'autre

Dans le tableau qui suit, nous marquons certaines de ces structures symétriques :
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N N P D A C a a
0 0 r é d V V

é t j e 0
h p c i
u h r
+ cre / en Ë T' ópiXAa / concurrence + -
+ ae / en E SeuTcpo / deuxième yapo / mariage + -
+ ae / en E aruTreç / informels SiaPouXeùaciç / pourparlers + +
+ ae / en E E SiâcrracTTi / divorce + -
+ ae / en E E crúpnyoia / entente + +
+ ae / en E E aupçcovia / accord + -

Comme le complément libre est introduit dans presque toutes ces expressions par la 
préposition ¡ie/ avec, nous avons classé ces expressions dans la table qui regroupait des 
expressions à compléments prépositionnels libres (GEPCPN). Ainsi la structure des 
phrases symétriques n'est vue qu'à l’intérieur d'une structure plus générale. Une solution 
pour ne pas manquer l'information "phrase symétrique" serait d'ajouter dans la table, 
une colonne marquant cette propriété. Le même résultat pourrait être obtenu en ajoutant 
aux propriétés du sujet la colonne Nq pluriel1^ qui (dans la table GEPCPN) renverrait 
aux phrases figées qui présentent cette particularité. Nous avons opté pour cette 
dernière solution.

Quant aux phrases dont le complément phrastique19 peut se déplacer en position 
de sujet par extraposition, elles présentent dans leur grande majorité la structure Nq 
eipai/être Prép C) N2 gén (français : Nq être Prép Cl de N2) :

eipai/être Prépi Ni N2 gén Qu P = Qu P être Prépi Ni N2 gén =: 
ôev eivai erro x^pi rrjç Pvvaç va ae ßoq&rjaei 
"Il n'est pas à la main d'Anne qu'elle t’aide"
Anne n'est pas en mésure de t'aider

[extraposition] = To va ae ßorj&qaet Sev eivai aro x¿Pl T1)Ç fivvaç 
"Qu'elle t'aide n'est pas à la main d'Anne "
Anne n’est pas en mésure de t'aider

Dans un premier temps, elles ont été classées dans une table à part. Pourtant nous nous 
sommes rendu compte que d'autres phrases qui n'avaient la même structure avaient cette 
propriété d'extraposition20. L'expression ci-dessous présente la structure minimale Nq 
eipai/être Prép Dét C :

eipai/être Prépi Ni Qu P = Qu P être Prépi Ni =:
Eivai tt)çpoSaç va vruvôpaare oixoloyiKa 
"Est de la mode de s'habiller de façon écologique"
Il est à la mode de s'habiller de façon écologique

'° Notons pourtant que le sujet de la phrase peut être pluriel sans que la phrase soit symétrique 
(ceci a été décrit en VI, 1.3j :

O Kúcrraç uai îj né va etvat anç npûreç touç ayâtreç 
"Costas et Léna sont à leur premières amours"
Costas et Léna vivent un amour naissant
* O Káoraç eivai anç npûreç tou ayaneçpe rrj fiéva
* "Costas est à ses premières amours avec Léna"

19 Ce complément phrastique est introduit par ro va /que ou ro on/(le fait) que.
20 L'extraposition est décrite en VI, 7.4.2.
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[extraposition] = To va vTuv6¡iaaT£ oiKoXoyiKa eivai tt\ç fióSaç

"Le fait de s'habiller de façon écologique est de la mode"
Le fait de s'habiller de façon écologique est à la mode

Nous avons ainsi inclu dans une colonne dans les tables GEPDETC et GEPCGN, à 
côté des propriétés du sujet, la propriété de l'extraposition.

2.3 Principes de classification

Pour la classification des expressions figées étudiées21, nous avons utilisé les 
conventions de classification déjà utilisées pour les phrases figées (A. Fotopoulou 
1993). Il faut dire ici que la structure des phrases figées est celle des phrases libres. 
Nous avons marqué par un N les éléments libres et par un C les éléments figés de la 
phrase. Notre classification est basée sur la forme et le nombre des compléments libres 
ou figées. Ainsi la structure Nq V Prép Dét Cj donne lieu à deux classes de structures 
figées (une à sujet figé et une autre à sujet libre) :

Cq eipai /être Prép Dét Cj =:
To "X-faYi)TÓ"eívai<JTaíÍijXa 
"N-repas" est aux bois"
"N-repas" est au feu

Nq eipai/être Prép Dét Cl =:
H Mapia eivai ttccvoj ara viara ttjç 
"Marie est sur sa jeunesse"
Marie est en pleine jeunesse

Nous considérons la forme des expressions la plus longue. Ainsi la phrase :

Nq eipai/être Prép Dét C¡ (E + de N2 ) ='■
To Sepa eivai aro npoaKTjvio (E + tcúv y'eyoí'órwí')
"Le sujet est à l'avant-scène (E + des événements)"
Le sujet est d'actualité

est classée avec les expressions de structure Nq être Prép Dét C Ngén (où la constante 
accepte un complément nominal). Dans cette table, la possibilité d'omission du 
complément libre a été décrite dans une colonne.

2.4 Problèmes de classification

Les expressions dans lesquelles l'ordre des actants est perturbé (et qui ont été 
décrites en ni, 1.3) posent également des problèmes de classification. Examinons la 
phrase où Prép C exige un complément figé (mais non au génitif)22 :

O Eiávvriç eivai arou SiaôÀou rrj pava 
“Yannis est à du diable la mère ”
Yannis est au bout du monde

21
22

Cf. Notations et conventions.
Ici à cause de l'inversion de l'ordre de Prép C et de son complément.
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Sans inversion cette expression aurait la structure Nq eí¡uai / être Prép C Cgén. Nous 
avons ainsi classé cette phrase avec celles où le complément de Prép C est un groupe 
nominal figé au génitif (GEPCGC). La phrase apparaît donc dans la même classe que:

O fipijç eivai erra npodupa tt)çxpeuxomaç 
"Aris est au bord de la faillite"

Quant à la phrase figée :

O riawijç eívat em^úXou npepccpevoç 
“Yannis est sur bois suspendu”
Yannis est comme sur la corde raide

elle est également classée à cause de cet ordre fixe, dans GEPCGC. Pourtant Prép C 
devait être le complément du participe passé xpepâpevoç/ suspendu et donc être 
postposé à celui-ci.23

Nous pourrions tout aussi bien considérer dans cette phrase l'ensemble eni 
ÇôÀou / sur bois comme un modifieur adjectival du participe passé Kpepapeuoç / 
suspendu et placer l'expression avec celles où la constante accepte un modifieur 
adjectival (table GEPAC). Expliquons cette possibilité : d'une part un participe passé 
peut, précédé d'un article, constituer un groupe nominal régulier et d'autre part une 
séquence Prép X peut se comporter comme un modifieur adjectival :

r] (E + kœt'oÎkch') SiSaanaXia 
"le (E + à maison) enseignement” 
les cours particuliers

o (E + Kara: xefaÀ r)v) popoç 24 
“la (par tête) taxe” 
la taxe par personne

2.4.1 Deux ou plusieurs entrées dans la même table

Dans les phrases figées qui acceptent ou exigent un modifieur adjectival, la 
distribution de celui-ci est unique dans :

23 On pourrait supposer que Prép Ci est le complément d'un verbe morphologiquement relié à ce
participe passé. Pourtant ceci n'est pas vrai :

* O Ttávvriç Kpcperai em ÇùÀou
* “Yannis est suspendu sur bois"

La structure n'est donc pas syntaxiquement dérivée, comme c'est le cas pour :
Ta xTanoSaKia eivai (yripéva + E) erra napßouea 
“Lespoulpes sont (cuites + E) au charbon"

structure provenant de la phrase autour d'un verbe plein accompagné d'un adverbe (instrumental) :
V , N "nourriture "Prép Dét N "instrument" 
y rira) kotiIE TA (Kappouea + arpó + KarcrapóÀa + kÀtt.)
"cuire quelque chose ALE (charbon + vapeur + casserole + etc.)”

24 La postposition de cette séquence prépositionnelle se comportant comme un modifieur 
adjectival, n'est pas toujours possible:

(1) ri 8 £ au K alt a (E + Kar'otKov) / l'enseignement (E + à maison)/les cours sont privés mais
(2) * o <p6poç (E + Kara Key al r¡v) / * la taxe (E + par tête) / *la taxe est par personne

Cette possibilité serait-elle liée à la question du degré de figement du N composé ou à la constitution 
interne de la séquence Prép C ?
Une remarque est à faire : la prédicativité caractérise (1) et non pas (2):

(1) t] 8 Sacre alfa eieai Kar'oÎKov t l'enseignement est à maison
(2) * o yôpoç efvai eará e erp al r¡e/ * la taxe est par tête
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0 flauÀoç eivai aro npuro tou £,eKwr\pa 
"Pavlos est à son premier début"
Pavlos est à ses débuts

To Bépa eivai <jtt)v r¡pepr¡aia StccTaÇr)
"La question est à l'ordre journalier"
La question est à l'ordre du jour

Dans ce cas, une seule entrée est donnée dans GEAC. La distribution peut également 
être non unique :

H Mapia eivai ae (rpuipepr) + npo^upr^pévri + pixpq + kXtt.) TjÀixia 
"Marie est en âge (tendre + petit + avancé + etc.)"
Marie est (d'un âge tendre + d'un âge avancé + en bas âge + etc.)

sans qu'elle soit libre : le substantif rt^ixia / âge opère une sélection sur l'ensemble des 
adjectifs. D'autres contraintes sur la sélection de l'adjectif sont imposés par le sujet de la 
phrase. Dans ce cas-là, il y a autant d'entrées que d'adjectifs. Ceci n'est pas le cas pour 
les adjectifs à distribution large comme:

To 9épa eivat (oiKovoptKrjç + Tro^iTiKirjç + kÀtt.) upqç 
"Le sujet est de nature (économique + politique + etc.)"

Dans ce cas, nous faisons deux entrées. Dans l'une nous donnons l'un des adjectifs 
pouvant s'introduire dans cette structure et ceci à titre indicatif ; dans l'autre nous 
marquons "Adjectif à la colonne des adjectifs :

To ôépa eivai "eni&ero " u<p rjç 
"Le sujet est de nature "Adjectif "

Pour l'expression :

To arepeoipojviKÓ eivai (uifir/Á r¡g + TeÀeuraíaç + naÀiáç + nepaapévrjç) 
r ex V ojo yiaç
"Le magnétophone est de (haute + dernière + ancienne + dépassée) 
technologie" 25

Nous avons fait autant d'entrées que d'adjectifs.
Deux entrées dans la même table ont été faites pour la structure adjectivale non 

prépositionnelle :

O Auriç eivaipeyaj^g rjjiKÍag 
"Akis est de grand âge"
Akis est d'âge avancé

qui est analysée en une structure adjectivale prépositionnelle :

O 'Okï]ç eivai ae peyó jri rijixia 
"Akis est à grand âge"

25 Notons que uyriÀrj/haute n'alterne pas avecx^iJiriAij/basse :
To arepeoipojviKo eivai (uijirjÀiiç + * *xapriÀriç) TExvoÀoyiaç 
"Le magnétophone est de (haute GA + * basse) technologie"

De même reXeuraia / dernière ainsi que nahá/ancienne n'alternent pas avec Y Adj npurr}/première:
* To orepeoipcoeiKo eivai (TeÀeuraiaç + naAiáç + * npórriç) Te/vaAoyiaç
* "Le magnétophone est de (dernière + ancienne + * première) technologie"



La raison en est que dans ce cas le cas de la constante change lors de l'introduction de la 
préposition ae/à.

Deux entrées ont égalemement été faites dans la même table lorsque deux 
prépositions n'étant pas équivalentes aliénaient dans la même expression :

O Fiawriç Sev eivai (¡ue + ae) ra KccÁá tou 
"Yannis n'est pas (avec + à) ses biens"
Yannis n'est pas dans son bon sens

Deux entrées ont été faites, toujours dans la même table, pour l'expression dans laquelle 
la séquence prépositionnelle du grec ancien ev Siaaraaei/en divorce :

H Péa (etvai + reÀei) ev Siaaraaet 
"Rhéa (est + se trouve) en divorce"
Rhéa est en instance de divorce

alterne avec la séquence prépositionnelle équivalente, mais morphologiquement 
différente du grec moderne ae Siaaraai) / à divorce :

H Péa (* releí + eivai) ae Siaaraarj 
"Rhéa (* se trouve16 + est) à divorce"

Deux entrées pour l'expression à Nq humain et non humain :

(To £uAo + 0 Káaraç) eivai peyáh^ç avro^HÇ 
"(Le bois + Costas) est de grande résistance"
(Le bois + Costas) est très résistant

car la phrase à sujet humain n'a pas les mêmes propriétés que la phrase à sujet non 
humain. Plus précisément le verbe é/on / avoir est équivalent à eipai /être dans la 
phrase à sujet humain. Ceci a été marqué par un "+" à la colonne consacrée à cette 
propriété :

O Kcoaraç é)(eipeyé^n avro^i)11 
"Costas a une grande résistance"

Dans la seconde entrée de la phrase construite autour du même substantif, la possibilité 
de l'introduction de ce verbe support dans la phrase en eipai / être est marquée 
négativement :

* To ÇúAo éxei peyà)r) avroxé
* "Le bois a une grande résistance"

Une seule entrée a pourtant été faite pour les expressions qui avaient un sujet humain et 
non humain si les autres propriétés syntaxiques étaient identiques (ici introduction des 
mêmes variantes) :

(H eKTTopnrj + 0 TriÀenapouaiaaTrjç) (eivai + ßy^xe) arov aépa
"(L’émission + Le présentateur) (est + est sorti) à l'air"
(L'émission + Le présentateur) (est en cours de diffusion + passe à l’antenne)

Nous avons également fait une seule entrée (dans GEPAC et non GEPC) pour :
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16 Une autre raison nous obligeant de dédoubler les entrées, est que les variantes pouvant 
s'introduire dans ces deux expressions ne sont pas les mêmes.
27 Notons ici que la structure construite autour de / avoir n'est plus prépositionnelle (il n'y a 
pourtant pas eu moyen de décrire ceci dans nos tables).
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To ufcca/ua eívat noiÓTrjTaç 
"Le tissu est de qualité"

phrase provenant de :

To úipaafia eivai (kccÀ rjç + E) rroiórriTaç 
"Le tissu est de bonne qualité"

où l'adjectif est facultatif.

2.4.2 Deux ou plusieurs entrées dans des tables différentes

La séquence Prép C ev eÇeÀiÇei/en évolution du grec moderne n'accepte pas de 
modifieur adjectival. L'expression est ainsi classée dans GEPC :

H Karacaraar) eivai ev (* pe y 0}.t\ + E) eÇeÀiÇei 
"La situation est en (* grande + E) évolution"
La situation est en train de changer

Pourtant la séquence prépositionnelle équivalente du grec moderne accepte un 
modifieur adjectival. Elle est ainsi classée dans GEPAC. Un dédoublement des entrées 
est ainsi fait :

H Karaaraar] eivai ae (peyalr) + E) eÇéXiÇri 
"La situation est en (grande + E) évolution"

Quant à la phrase suivante, elle est classée dans GEPCGN. Pourtant comme une 
restructuration entraînant une permutation du sujet, est possible, nous faisons une 
seconde entrée dans GEPDETC :

Nq eipai/être Prép Cl Dét gén N2 gén Poss-0 
= N2 Nq gén eipai/être Prép Dét Cl Poss-0 = :
H Péa eivai aro arróyelo ttjç Súvapr¡g Tr¡g 
"Rhéa est à l'apogée de sa force"

= H Súvapr¡ Ti)ç Péaç eívai aro arróyelo Tr¡g 
"La force de Rhéa est à son apogée"

Pour les expressions autour de la même constante, mais sémantiquement différentes :

(Ta auyá + * To yáXa) eivai Ti)ç r¡pépag 
"(Les oeufs + * Le lait) sont du jour"
Les oeufs sont du jour

O fô)iaKaç eivai tt)ç r^pépaç 
"Le gardien est du jour"2*
Le gardien est du service du jour

2° Cette dernière phrase est par ailleurs équivalente de :
O tpuXanaç eivai tt\ç rjpepéaiaç ßapotag 
"Le gardien est de service journalier"

classée dans GEAC. La constante npépaç / du jour est une substantivation de Y Adj rpep/cnaç / 
journalier.



Deux entrées dans deux tables différentes ont été faites : la première phrase à sujet figé 
a été classée dans la table GEOPl. la seconde dans GEPDETC.

Quant à la phrase à nom classifieur omissible (contraction) :

N() eifjail être C / gén C2 gén - Nq ei/uail être C2 gén =:
H Mapia eívat r}À ucfaç Sexa er cot'
"Marie est d'âge de dix ans" 29 
Marie est âgée de dix ans

= H Mapia eit'at Sex a ercót'
"Marie est de dix ans" 30 
Marie est âgée de dix ans

nous considérons la structure où le nom tête est effacé comme une sous-structure à 
laquelle nous faisons une entrée à part dans GEC. L'expression dans sa structure la plus 
longue est classée dans GECGC.

Une seule entrée a pourtant été faite pour les expressions :

("H X- yuxaixa " + H Mapia) eivai ae evStapepouaa GEOP1
" ("N-femme "+ Marie) est à intéressant"
Marie est dans un état intéressant

("O X-avSpaç " + * "HX- yuvaixa "+ O návvtjç) eiva/ ara 
fouarávia rrjçpàvaç tou GEOPl
" ("N-homme” + * "N-femme" + Yannis) est dans les jupes de sa mère"

Deux entrées ont été faites pour les expressions où Prép C avait des compléments qui 
semblent être figés avec cette séquence31 (car ils sont plus fréquents que d'autres) :

O fippç eivai aro ano ye/o rpç SóÇaç tou
"Aris est à iapogée de sa gloire"

Hycopa eivai ae nepioSo noÀépou 
"Le pays est en période de guerre"22

O Havvpç eivai ara npodupa rpç (xpecoxoniaç + rpeJaç + xarâppeuayç 
+ veuptKrjç xpiapç)
"Yannis est au bord de la (faillite + folie + écroulement + crise nerveuse)" 
Yannis est au bord de la (faillite + folie + écroulement + crise des nerfs)

mais qui pouvaient être remplacés par des compléments libres ; ainsi des relations entre 
GEPCGC et GEPCGN ont été remarquées :

O Aprjç eivai aro ano yeto (njç Srjptoupy/xifç tou Siàdeapç + xcÁ^iTe/viKifç 
tou SpaaTrjpioTrjTaç + x)n. )
"Aris est à l'apogée de sa (créativité + créativité artistique + etc.)"

Eipaare ae nepioSo (oixovopiKrjç Suanpayiaç + exÀoycov + xÀn.)
"Nous sommes en période de (difficultés économiques + élections + etc.)"
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Un Nclass est également considéré comme figé.
Un Nclass est également considéré comme figé.
Ces combinaisons entre le verbe et le substantif ne sont pas, dans tous les exemples, uniques. 
En français, on dirait : 
le pays est en guerre



O TT\ayr¡Tr]g¡iaç eivai ara npodupa rriç (oiKoÀoyiK^ç KaTaarpofrjç +
KÀn.)
"Notre planète est au bord (de la catastrophe écologique + etc.)"

Des relations sont à remarquer entre les phrases à modifieur adjectival et les phrases à 
modifieur nominal lorsque ce modifieur marque la nationalité :

(a) 'Era pépoç Tijç Kônpou eíuai k6tw ano Tr¡u (roupKiKi) + KÀn.) Kupiapxta 
"Une partie de Chypre est sous l'occupation (turque + etc.)"

(b) Era pépoç rqç Kúnpou efuai Karoj ano tt}u Kupiapyia (rqç ToupKiaç + 
KÀn.)
"Une partie de Chypre est sous l'occupation (de la Turquie + etc.)"

(a) Eipaare ae (eXlquiKo + i<Xn.) éSaipoç 
"Nous sommes à territoire (grec + etc.)"
Nous sommes en territoire (grec + etc.)

(b) Eipaare aro éSapoç (rrjç EÁÀáSaç + xÀn.)
"Nous sommes au territoire (de la Grèce + etc.)"
Nous sommes sur le territoire (de la Grèce + etc.)

Ainsi ces phrases quoique synonymes, présentent des structures différentes et sont 
classées dans des tables différentes : celles de type (a) sont regroupées avec les phrases 
à modifieur adjectival (dans la table GEAC) et celles de type (b) se trouvent dans la 
table des phrases à modifieur nominal figé (GECGC). De même :

Nq eipai/ être Prép Adj N J = Nq eipai/être Prép Ni Adj-n2 gén =•
(a) H oiKowopia paç eiwai ae xpiaipq xaraaraar)
"Notre économie est en état critique"
Notre économie est en état de crise

= (b) H oiKoxopia paç eixai ae Karaaraai) xpiaqç
"Notre économie est en état de crise"

Tandis que (a) est classée dans GEPAC, (b) est classée GEPCGC. Considérons d'autres 
phrases de ce type : dans l'expression avec la même constante, le modifieur adjectival 
est également analysé en un modifieur nominal qui apparaît figé avec la constante :

Nq eipai /être Prép Adj N 1 = Nq eipai/être Prép N¡ Adj-n2gén=:
(a) H Mapia eiuai ae aneXmarixrj xaraaraaq 
"Marie est en état désespérant"
Marie est dans un état désespérant

= (b) H Mapia eixai ae xaraaraar] aneXniaiaç
"Marie est en situation de désespoir"

Nous faisons également pour ces expressions, une entrée dans GEPAC et une autre dans 
GECGC. Les expressions avec la constante xaraaraar] /état présentent la particularité 
suivante. Par effacement du nom tête de la stucture (b) (contraction) ou par 
substantivation de l'adjectif de la structure (a), elles sont équivalentes à des structures 
minimales donc :

Nq eipai/ être Prép Nj Adj-n2 gén = Nq eip ai / être Prép Adj-ni =:
(b) H Mapia eivai ae xaraaraar] aneÀniaiaç 
"Marie est en état de désespoir"
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= (c) H Mapia eivai ae aneÀniaia
"Marie est en désespoir"
Marie est au désespoir

Cette stracture pourrait ainsi être considérée comme provenant des structures (a) ou (b) 
notées précédemment. Une troisième donc entrée doit être faite dans GEPC. Ces triplets 
paraissent être réguliers pour les phrases comportant cette constante :

Nq eipai/être Prép Adj N]
= Nq eipai/ être Prép N J Adj-n2 gén 
= Nq eipai/être Prép Adj-n J =:
O íiáwriç eivai ae Kœp arciiSr) Karaaraari GEAC 
"Yannis est en état comateuse"
Marie est dans le coma

= O Eiawriç eivai ae naraaraari Kuparog GECGC
"Yannis est en état de coma"
Marie est dans le coma

= 0 Eiawriç eivai ae Kciipa GEC
"Yannis est encorna"
Yannis est dans le coma

Une double construction existe et donc deux entrées différentes sont données pour :

Nq eipai/être Prép Adj N/ = Nq eipai /être Prép Adj-n¡ =:
H Mapia eivai ae TpayeÀafiKrj Karaaraai) GEAC 
"Marie est en monstrueux état"
Marie est dans un cercle vicieux

= H Mapia eivai ae Tpayélafo GEC
"Marie est à monstruosité"
Marie est dans un cercle vicieux
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2.5 Les expressions en eipai /être Prép et à verbes "pleins". Relations.

Considérons ici les tables communes existant entre les phrases figées à verbes 
autres que eipai/être (établies par A. Fotopoulou 1993) et celles établies lors de cette 
étude. Notre but est d'intégrer notre classification dans le cadre d'un travail plus vaste 
sur les expressions figées grecques.

Les deux phrases ci-dessous présentent la même structure et les mêmes positions 
figées et libres :

Nq V Prépi Cl Prép2 C2='.
H Mapia eivai pe Tr¡v Kodiá aro arópa 
"Marie est avec le ventre à la bouche"
Marie est enceinte jusqu'aux dents

To véo SiaSóBqKe ano arópa ae arópa
"La nouvelle a été dijfusée de bouche en bouche"
La nouvelle a été diffusée de bouche à oreille (A. Fotopoulou 1993 : 234)

Dans les phrases ci-dessous, le complément de la constante est libre. C'est le cas de la 
table CGN :
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Nq VPrépi C¡ N2 gén =:
H Mapia eívat ara x¿Pia (rrjç acrTuvopiaç + touç)
"Marie est entre (les mains de la police + leurs mains)"

H Mapia pnXeKeTat ara nóSta (tou NÍkou + tou)
"Marie s'emmêle à (les pieds de Nicos + ses pieds)"
Marie s'emmêle dans (les pieds de Nicos + ses pieds)” (A. Fotopoulou 1993 :
220)

Dans notre étude, les structures minimales prépositionnelles (dans lesquelles la 
constante n'accepte pas de modifieurs) sont reparties en deux tables (celle regroupant 
les expressions à déterminant zéro et celle regroupant les expressions à déterminant 
défini) :

0 riaúXoç eivai erra aôvveipa 
"Pavlos est aux nuages"
Pavlos est dans les nuages

GEPDETC

H Péa eivai yia xXápaTa 
"Rhéa est pour pleurs"
Rhéa est à plaindre

GEPC

Dans la table GCPi (A. Fotopoulou 1993 : 
article défini (LE) ou zéro :

: 226) sont regroupées des expressions à

No V Prép i Dét (=: LE) Cl =:
H Mapia KoXupnaet <jto gp rjpa 
"Marie nage dans l'argent"

GCPi

Nq VPrépi Dét (=: E) Cl =:
H arrocrToÀ rj rjpde ae né paç 
"La mission est venue à bout"

GCPi

Dans le même travail, deux tables différentes (GCDETO et GCDETF) sont établies pour 
les phrases non prépositionnelles à déterminant zéro ou défini (A. Fotopoulou 1993 : 
208). Ceci uniquement pour les structures minimales33 :

No VDét(-:E)Ci=:
H Mapia Sev eßyo:Xe á/va 
"Marie n'a pas sorti haleine"
Marie n'a pas ouvert la bouche

No VDét(=:LE)Ci=:
H Mapia aKoXouôeiTT]V TTenaTrjpévr)
"Marie suit le chemin battu"
Marie ne sort pas des sentiers battus

Les expressions à complément nominal (au génitif) libre sont classées à part dans les 
deux études (dans GCGN). Dans une étude de phrases figées à verbes pleins (A. 
Fotopoulou 1993 : 214), il s'agit des structures non prépositionnelles :

No VCl de Ni =:
O NÍkoç KepSiae tï]v xapSia tt)ç Mapiaç 
"Nicos a gagné le coeur de Marie"

33 Ceci est également fait pour les expressions étudiées ici.
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ainsi que des stuctures prépositionnelles (classées en GCPN, A. Fotopoulou (1993 : 
220)34:

Nq V Prép Cl de N} = :
H MapiapTTT¡Ke aro pou&oôwi tou NÍkou 
"Marie est entrée dans la narine de Nicos"
Marie porte sur le système de Nicos

De même dans l'étude autour de eipai/être, la structure est prépositionnelle35 :

Nq eipai/être Prép Cl de N2 = '.
H Mapia eívai gti¡k KapSiá tou NÍkou 
"Marie est dans le coeur de Nicos"

ou non prépositionnelle :

No eipai/être Cl gén N2gén -• 
ftuTÓ Sev eivai ttjç appoSiÓTTfTÓç tou 
"Ceci n'est pas sa compétence"
Ceci n'est pas de sa compétence

Dans le tableau ci-dessous, nous marquons les structures des tables dans les deux études 
(dans la partie A, nous classifions celles en eipai/être 36, dans B, celles avec d'autres 
verbes37) et nous les illustrons par des exemples. Les structures et les tables communes 
aux deux études sont marquées en gras :

34 Lors de notre étude, nous ne faisons pas de distinction entre les structures prépositionnelles et les 
seules structures non prépositionnelles (celles à génitif).
35 ou non prépositionnelles lorsque la constante est au génitif : 

ñuró Sev eivai tt)ç apeaxeiaç tou
Ce n'est pas le (gén) son goût 
Ce n'est pas de son goût

35 Les expressions autour de eipai / être sont marquées par le sigle E (ex. GEPC et non GPC).
37 II s'agit des phrases simples figées (classes de type C). Ces classes ont été décrites pour le
français par M. Gross (1990:73-74).



Tables Structures Exemples

A

GEPC NQ EIMAI Prép C Eí/Jicn y to Sécrijuo / "être à ligoter"/
être fou à lier

GECPC NQ EIMAI Prép Cl Prép C2 Eifjai pe ro éua noSt arot' rátpo /
"être avec l'un pied à la tombe" / avoir un pied 
dans la tombe

GEPCGN NQ EIMAI Prép C Ngén Ein cet UTT° TO xpároç rriç X /
"être sous l'emprise de N"

GEPAC NQ EIMAI Prép Adj C Einen errt] n^úpri Sierra / "être à la liste
noire"/être sur la liste noire

GEPCPN NQ EIMAI Prép Cl Prép N2 Eiptn erra n^Xa^P,aTOl/ % /
"être aux couteaux avec N" / être à couteaux 

tirés avec N
GEPDETC NO EIMAI Prép Dét C Eipai erro anupoßXqro /

"être à l'abri"/être à l'abri de N
GEPCQ. NQ EIMAI Prép C Q (=: NA) Eipai eiç ôéaiy t'a (t> /

"être en mesure de P"
GEOPl CO EIMAI Prép C W HeKTTopnn eit'at arof aépa/

"l'émission est à l'air" / l'émission passe à 
l'antenne

GEPCGC NQ EIMAI Prép Cl C2gén Eip ai art) A ierra auapou rjç /
"être à la liste d'attente" / être sur la liste 
d'attente

B

GCPl

GCP1P2

NQ V Prép Cl

NQ V Prép Cl Prép C2

MiÀàùi aro ßpovro /
"parieran vide"
lÀúrcjaa napa rpi^a ano ßeßaio
Eáuaro/
"échapper d'un cheveu de mort certaine" / 
échapper belle

GCPN NQ V Prép (C N (gén))i MnrjKe aro pouEoút't rrjç X/
"Entrer dans la narine de N" / porter sur le 
système de N

GCl P2 NQ V Cl Prép C2 Xàt'cj ro éSatpoç Karu an'ra noSiapou 
/ "perdre la terre sous ses pieds " / perdre
connaissance

GCl NQ VCl flt'éoj ra Xoia&ia /
"souffler ses dernières"/être à l'agonie

GCl 2 NQ V (C + N)i (C + N)2 floriaa rou X (pappam/
"arroser N poison "

GClPN NQ V Cl Prép N2 Kapfooae ro ßXeppa rr^ç arou X/"clouer 
son regard à N" /fixer N

GCNP2 NQ V Ni Prép C2 fifr\ae rou X náuca art] y'Auficr/
"laisser N sur la douceur" / laisser tomber N

GCP2P3 NQ V(C + N)l Prép (C+ N)2 ûiuei Xaßrj yia a^oXia arou X/

Prép (C +N)3 "donner prise à commentaires à N"

GCGN NQ V (C N (gén))l 'Exaaa ra ixur) rou X/
"perdre les traces de N"
rlXXaÇe auÇrjrrjarj !/ "changer discussion "GCDETO NQ V Dét (=: 0) Cl

GCDETF NQ V Dét (=: LE) Cl ñuró aÇiÇei 6Xo ro XPU<J^?1 TOU 
Koapou/
"ceci vaut tout l'or du monde"

GCPOSS NQ V Dét (=: Poss-0) Cl ilpoYparonoir^ae ro óueipó rou /
"réaliser son rêve"



2.6 Les adverbes figées et les expressions figées en ei/jiai/ être Prép C. Classification
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Ayant étudié la structure interne de la séquence Prép C figée avec eipai / être 
(en HI), nous saisissons l'occasion de présenter celle des adverbes prépositionnels figés 
grecs de même structure. Un parallélisme est ainsi fait entre Prép C complément de 
eipai / être et Prép C adverbe. Nous constatons que certains compléments de eipai/ 
être de type Prép C sont également des adverbes de phrase.

Les expressions étudiées peuvent entrer dans les mêmes classes que les adverbes 
(type P)38 :

38 Une séparation est effectuée entre les phrases simples figées (classes de type C) et les adverbes 
figés (classes de type P). Cette séparation a été effectuée pour le français par M. Gross (1990 : 52 et 73- 
74). Les classes de type C du grec ont été décrites en V, 2.5.
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Adverbes eipai /être Prép X

Table Structure Exemples Exemples
PC Prép C en'aôptcJTOv

"sur indéterminé" 
dans une durée
indéterminée

ae 68e i a 
"en congé"

PDETC Prép Dét C npoç to napôv
"pour le présent" 

jusqu'au moment

erra xapßouva 
"sur la braise"

PAC Prép Adj C uto xaXá xa&oúpeva 
"aux bons assis" 
sans cause apparente

eÇ e ykupou nqyrjç 
"de source valide"

PCGC Prép C Cgén ef'ôpou Çcjrjç
"sur durée de la vie" 
à vie

eniÇupoô aKprjç
"sur du rasoir le fil" 
sur le fil du rasoir

PCPC Prép C Prép C anó nánnou npoç
nannou
"de grand'père à 
grand'père " 
de père en fils

pe to éva nóSi otov
TttfO
"avec l'un pied à la 
tombe"
à l'article de la mort

PCONC Prép C Conj C auv yuvaiÇi xai tckvoiç
"avec femmes et enfants” 
bien entouré

ara péaa xai erra éÇœ 
"aux dedans et aux 
dehors"
d'une grande réputation

PCGN Prép C N gén ev ovópari tou X
"au nom de N"

uñó Ti)v Ki)8epovia tou 
"sous la tutelle de N"

PCPN Prép C Prép N ce aÚYKpioTj pe to X 
"en comparaison avec 
N"

ara opta tt)ç X 
"aux limites de N"

PV Prép Y cto aijie-aßpae 
"au allume-éteint" 
dare dare

CTTO ne pipe ve 
"au attends" 
en attente

PF Prép (Phrase figée) yia va noôpe xai tou 
aTpaßoö TO SlKlO 
"pour qu'on dise 
également le droit de 
l'aveugle" 
à vrai dire

y ta va tov xXaive ki oi 
péyyeç
"pour que les anchois 
pleurent de lui" 
à plaindre

PECO (Adj) comme C crav KOTpàpi 
"comme le goudron" 
comme le charbon

aav to yaXa 
"comme le lait"

PVCO (V) comme C aav TpeXÁóç 
"comme un fou"

aav Suo arayóveç vepô 
"comme deux gouttes 
d'eau"

PPCO (V) comme Prép C aa(v) aro crníri pou 
"comme à sa maison" 
comme chez soi

aa(v) aTo anin pou 
"comme à sa maison" 
comme chez soi

PJC Conj C xai eiç avÛTepa!
"et à de meilleurs ! " 

félicitations !

yi’ apyÔTepa 
"pourplus tard" 
à remettre à plus tard

Mentionnons que lorsque la constante était un verbe (eí¡jai aro ne pipe ve / "je 
suis au attends" / je suis en attente), un nom composé (eivai rriç rpirriç kcxi Trjç 
TerocpTriç / "il est de la troisième et de la quatrième" / c'est de la pacotille ou une 
phrase entière (efvai oncoç tov éxave r¡ pava tou / il est comme l'a fait sa mère"), 
nous les avons considérés comme un seul élément et nous les avons (arbitrairement)



classés dans PC. Nous avons ainsi supprimé de notre classification, la table PCONC 
(Prép C Conj C) ainsi que la table PF (Prép Phrase figée).

Notons aussi que pour classer les phrases en eipai/être Prép, nous n'avons pas 
eu besoin des tables PECO (Adj comme C), PVCO (V comme C), PPCO (V comme 
Prép C) et PJC (Conj C) puisque ces expressions sont toutes classées dans PC.
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3. Les prépositions

Nous parlerons ici des entrées qui correspondent à des alternances de 
prépositions.

En principe, pour chaque préposition autorisée dans une expression, nous avons 
une entrée. Il y a ainsi autant d'entrées que des prépositions. Considérons pourtant un 
cas fréquent en grec qui complique cette solution : les séquences Prép Ci ci-dessous 
apparaissent (comme on l'a vu en m, 2.1.3) avec des prépositions différentes39 (l'une du 
grec moderne, l'autre du grec savant), mais qui sont sémantiquement équivalentes :

O 'Aktiç eívai p¿XPl Ta pirouvia 
"Akis est jusqu'aux bords"
Akis est débordé

O Aktiç eivai ojç ra pnoui^ia 
"Akis est aux bords"
Akis est débordé

Ces substitutions sont régulières, elles concernent environ le tiers de notre corpus (800 
expressions sur 2200) et ont déjà été décrites. Si l'on séparait les entrées, il y aurait 
deux entrées pour des expressions par ailleurs syntaxiquement et sémantiquement 
équivalentes. Considérons ce phénomène d'alternance entre prépositions équivalentes et 
les entrées doubles qui seraient faites (à titre indicatif) dans la table GEPCGN : 
l'alternance la plus fréquente, est celle entre la préposition composée néohellénique 
k6tco anó/en dessous de et la préposition simple archaïque uñó/sous (exigeant toutes 
les deux l'accusatif) :

tableau 1

N N P D A C se
0 0 r é d

é t j tr
h - p ou
U h ve
+ - U TIO / SOUS rov / LE h ÉAeyxo / contrôle +
+ - kcctm anó / dessous de tov /LE E cAeyxo / contrôle +
+ - uñó / sous xo/LE E Çuyô / joug +
+ “ K arco anó / dessous de to/LE E £uyô/joug +
+ - uñó / sous toi' / LE E KriSepovia /tutelle +
+ - K arco anó / dessous de roi' / LE E KnSepoyia /tutelle +

Pour éviter les entrées doubles, nous avons introduit une colonne (uñó / sous = kcxtoj 
anó / en dessous de). Notons que cette alternance est régulière, mais marquée parfois 
négativement. Pour les alternances qui n'étaient pas régulières ou fréquentes comme

39 II s'agit des prépositions équivalentes décrites en DI, 2.1.4. Les deux prépositions sont simples : 
nous traduisons arbitrairement l'une par jusqu'à et l'autre par à pour marquer cette différence. Nous 
faisons la même chose chaque fois qu'il y a une alternance entre Prép équivalentes.



entre la préposition composée ¡jeera ae /dans à et la préposition simple ae /à ou la 
préposition eiç / en et la préposititon ae / à 40, nous avons noté les deux prépositions 
sur la même ligne41 (et nous avons ainsi fait une seule entrée).

Mentionnons que nous ne marquons en colonnes que les alternances régulières 
entre prépositions équivalentes. Ainsi dans l'expression suivante la préposition 
archaïque eÇ /ex :

H eíSr¡ar¡ eivai eÇ'eyKÙpou nqynç 
"L'information est ex valide (gén) source"
C'est une information de source fiable

alterne avec la préposition équivalente néohellénique anó /de :

H eíSriarj eivai anó éyKupt) nr¡yr)
"L'information est de valide (acc) source"
C'est une information de source fiable

mais comme cette alternance n'est ni régulière ni fréquente, ceci n'est pas marqué par 
une colonne dans les tables. De plus lors de cette alternance, il y a modification de la 
morphologie du substantif (la préposition / ex exige le génitif tandis que anó / de 
exige l'accusatif). Deux entrées ont ainsi été faites dans la même table pour ces 
expressions par ailleurs sémantiquement et syntaxiquement équivalentes.

Pour l'expression de structure minimale classée dans GEPC, deux entrées ont 
également été faites, puisque l'alternance de ae /à avec eu / en change la morphologie 
de la constante :

Ta yeyovora eivai ae eÇéÀiÇlj
"Les événements sont à déroulement GM"

Ta yeyovora eivai ev eÇeMÇei
"Les événements sont en déroulement GA"

Trois entrées ont été faites lorsque les prépositions qui alternaient entre elles 
dans une phrase, n'étaient pas équivalentes entre elles ou modifiaient le déterminant ou 
la morphologie de la constante (comme ano/en dehors de, cktÔç /hors et nepav 
/loin) (tableau 2). Dans ce tableau, nous donnons des exemples d'entrées simples, mais 
aussi doubles et triples :
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40 Ceci a été décrit dans ni, 2.1.2. Quant à l'alternance entre la préposition composée (du grec 
moderne) k¿tu anó/dessous de avec la préposition simple uñó/sous (du grec savant), voir VI, 2.1.
41 En les séparant par une virgule :

NO V Prép __ Ç
H M apta eivai cre, péaa ae éyvoieç
Marie est à, dans à soucis
Marie a des soucis
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tableau 2

N N
0 0

h
u h
m u

m

P
r
é

P

D
é
t

A
d

j

C

+ ciç / en, ae / à h t papoç / dépends
+ [jécja ae / dans à, ae 1 à ra / LE E TToSia / pieds

+ eÇco anó / en dehors de TTl / LE E SiKaioSocria / compétence
+ gktoç / hors TT)Ç / LE E SiKaioSocriaç / compétence
+ népak / loin tiiç / LE E StKaioSocnaç / compétence

Notons ici que lors de l'alternance de deux prépositions (eKTÔç / hors et <r£co anó / en 
dehors de) dans l'expression à structure minimale ci-dessous :

0 Apriç e'ieai ektoç Béparog GEDETC
"Aris est hors sujet"

0 Apriç eíeai éÇoj anó to Bépa GEC
"Aris est dehors du sujet"

l'une exigeait le déterminant vide et l'autre l'article défini. Nous avons pris en compte la 
spécificité du déterminant et classé ces expressions sémantiquement et syntaxiquement 
proches, dans deux tables différentes.

Considérons les alternances particulières à chaque table syntaxique. Pour les 
structures minimales (donc GEPC et GEPDETC), il n'y a pas d'alternances régulières. 
Dans les autres tables, lorsqu'il y a des alternances entre deux prépositions équivalentes, 
on les marque dans la même entrée avec une virgule (tableau 2, ci-dessus). De même 
dans la table regroupant des expressions de structure Nq eipai Prép C Cgén (GECGC), 
les alternances entre prépositions sont rares (seule l'expression ci-dessous présente cette 
caractéristique). On ne l'a pas été marquée par une colonne spéciale. Les prépositions 
figurent ainsi séparées par une virgule42 :

O Flárvriç eii'ai (péaa ae + naeco ae) Tr\e aKpr¡ t/jç eiôrrjç tou 
"Yannis est (dans à + sur à) le comble de sa jeunesse"
Yannis est dans la force de la jeunesse

Pourtant dans les structures à compléments nominaux libres (table GEPCGN), les 
alternances sont fréquentes et plus régulières. Comme nous avons déjà mentionné dans 
ce chapitre, une colonne décrit l'alternance entre uñó /sous et kcttco anó /dessous de :

O nÀavrjTriçpaç eíeai (koctcú anó + unó) TT]e aneilripiaç nupriviKrjç 
KCToarpofriç
"Notre planète est (dessous de + sous) la menace d'une catastrophe 
nucléaire"
Notre planète est sous la menace d'une catastrophe nucléaire

NO V Prép Dét Cj
OTtáwriç eívat péaa ae, ná^u ae tt\i> oxpé
Yannis est dans à, sur à le comble

C2gén
tï)ç viórriç tou 
de sa jeunesse



4. La négation
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Le figement d'une expression sous une forme négative est marqué par une 
colonne spéciale (à côté des propriétés sémantiques du sujet) et ceci seulement dans une 
seule table qui comporte des expressions qui présentent cette particularité. L'expression 
ci-dessous de structure Nq ei^ai Prép Dét C (table GEPDETC) est obligatoirement à la 
forme négative :

O 'Akt)ç (Sev eivai ma + * eivat) arr) (a> r¡
"Akis (n'estplus + * est) à la vie"
Akis n'est plus en vie

Nous avons constaté que l'expression qui apparaît obligatoirement sous une forme 
négative, peut également apparaître sous une forme interrogative :

*0 Axriç eivai pe ra kcAct tou 
* "Akis est avec ses biens”

O 0kt\ç Sev eivai pe ra xaÀa tou 
"Akis n'est pas avec ses biens"
Akis n'est pas bien dans sa tête

Eivai pe Ta xaÀa Touj 
"U est avec ses biens"?
Il est bien dans sa tête?

Notons que l'expression ci-dessous est plus usuelle sous la forme interrogative :

EicTTe pe Ta nóSia [rjpe to auToxívT¡TO]J 
"Etes-vous avec les pieds [ou avec la voiture] ?
"Etes-vous à pieds [ou en voiture]?

Elle est moins usuelle, mais non interdite aux formes positive et négative :

(?EipaaTe + ? ûev etpacrre) pe Ta noSia
"(? Nous sommes + ? Nous ne sommes pas) avec les pieds"

Il n'a pas été possible de marquer ces particularités dans les tables.

5. Le sujet figé

Comme nous l'avons déjà mentionné dans les critères de classification (V, 2.2), 
les expressions à sujet figé font l'objet d'une table à part (GE0P1 ). Le sujet est unique 
lorsque la phrase est associée à un nom composé 43 :

xaféç tt\ç aTiypnç 
"café de la minute" 
café minute

O xaféç eivai tijç aTiyp^Ç 
"Le café est de la minute"

43 Cf. IV, 4.5.



C'est un café minute

Il est sémantiquement prévisible lorsqu'il s'agit d'un nom classifieur :

"X-Trrriisó" eÀeu&epaç ßouKirig 
"N-volailles" de libre élevage"
"N-volailles" élevés en plein air

Ta KOKKÓpia eivai eXeu&épaç ßocrKrjg 
"Les coqs sont de libre élevage"
Les coqs sont élevés en plein air

L'expression suivante à sujet apparemment libre (un Nq humain) :

H Mapia eieai cre eeSiapépouaa 
"Marie est à intéressant"
Marie est dans un état intéressant

présente la caractéristique suivante : son sujet humain féminin ne peut pas alterner avec 
un sujet humain masculin. Une seule entrée est faite pour cette expression dans GE0P1:

"X-yueaÍKa" eivai ae evSiapépouaa 
" ”N-femme" est à intéressant"
"N-femme" est dans un état intéressant

De même dans la phrase :

H npcvTje FlouyKoaXaßta eieai ae Karaaraat) eKTaKTOu axáyx^ç 
"L'ex-Yougoslavie est en état d'extrême nécessité"
L'ex-Yougoslavie est en état d'urgence

nous constatons que le sujet est un nom classifieur et faisons une entrée dans GE0P1 et 
non dans GEPCGC :

"H X-^âpa" emat ae xaraaraat) exTaxTou axàyxî]ç 
""N-pays" est en état d'extrême nécessité"

Pourtant la phrase ci-dessous autour de la même constante (mais à complément 
différent), est une phrase à sujet libre :

(Hxœpa + O arparoç + xÀn.) eixai ae xaraaraai) auxayeppoù 
"(Le pays + L'armée + etc.) est en état d'alarme"
(Le pays + L'armée + etc.) est dans un état d’alerte

151

6. Les structures non prépositionnelles

Lors de l'étude des phrases figées à verbes autres que eipai/être, il n'a pas été 
fait de classe séparée pour les phrases où le complément figé était au génitif (A. 
Fotopoulou 1993 : 71). La raison en est que le génitif s'analyse dans ces expressions (à 
des rares expresssions près) en un accusatif prépositionnel. Ceci n’est pas possible pour 
le complément génitif figé dans :

H Mapia xpcoaraei (rrjÇ MiyaXoùç + * ari) MiyaXoC)
"Marie doit (de Michèle + * à Michèle)"
Marie marche sur la tête
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Tandis que le génitif est rare dans les phrases figées à verbes autres que efjuai/ 
être, il est assez fréquent dans les phrases en Vsup eipai / être : le génitif apparaît 
directement attaché à ce verbe dans le tiers des expressions étudiées.

Nous parlerons ici des conséquences que la présence du génitif a entraînée ainsi 
que de la solution que nous avons adoptée pour sa répresentation.

Dans un premier temps, nous n'avons pas classé dans les mêmes tables, les 
structures prépositionnelles et les structures non prépositionnelles (à génitif) : nous 
avons dédoublé les tables. Ainsi il a été plus facile de tirer des conclusions sur le 
comportement syntaxique de ce type de phrases figées et les régularités les concernant 
(quant au déterminant, les variantes etc.). Il a ainsi été constaté que les expressions non 
prépositionnelles de structure minimale ont le déterminant LE 44 :

O Ftávyriç etvat (rriç ai ko yereiaç + tou an it tou + tou koutiou)
"Yannis est (de la famille + de la maison + de la boîte)"
Yannis est (des nôtres + casanier + sur son trente et un)

Nous avons constaté que le nombre des expressions non prépositionnelles était très 
important surtout pour les expressions de structure GEDETC, GEAC, GECGN 45. 
Finalement pour des raisons d’économie et pour faciliter la consultation, nous avons 
classé dans la même table tant les expressions prépositionnelles que les expressions non 
prépositionnelles. Considérons à titre indicatif la table GEPDETC :

GEPDET

P D C
r é
é t

p

ae / a. touç / les Spopouç / rues
E LE (gén) koutiou / boîte
pe /avec Poss-0 pépeç / jours
ce / à Poss-0 pnya ! mois
E LE (gén) crniTioù / maison
E LE (gén) oiKoyéveiaç / famille

Un sigle a été adopté pour les expressions prépositionnelles et non prépositionnelles, de 
même structure. Ainsi il n'y a pas de table GEDETC, mais GEPDETC quoique dans 
cette table soient incluses des expressions également non prépositionnelles.

7. Les variantes

Les variantes ont été représentées de deux façons :
a) les plus fréquentes comme ßpiaKopai / se trouver, (ta / vivre, néfrcû / 

tomber, pnaivco /entrer à, ép^opai/venir, fravco /arriver à, ßy^ivco ano /sortir de, 
pêvcû / rester sont marquées en colonnes (cf. I, 8 et tableau ci-dessous) et regroupées 
selon les nuances aspectuelles qu'elles introduisent dans la phrase (variantes 
stylistiques, variantes aspectuelles marquant l'inchoatif, le terminatif ou le statique).

44
45

Pour d'autres constatations quant à leur composition interne, voir VI, 3.1.
et restreint pour GEC ainsi que pour GECGC.



b) pour les moins fréquentes (surtout stylistiques) qui ne caractérisent qu'une 
seule expression comme Kado/uai / s'asseoir, yTu^o/uai / s'habiller, rreraco / voler, 
neBaii'oo /mourir, areßaivco / monter, une colonne spéciale (marquée : autre variante) 
est réservée. Ceci est représenté dans le tableau ci-dessous :

GEPDETC
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P D C S s r a

r é e 0 e u
é t r S t

p t t t r

r i e e

0 r r

u V

V à

ce / à TO/LE aépa / air + + - -

ae / à TO/LE a£r¡Tr|Tc; / objets trouvés + - + -

ae / à TO/LE Kapqxà / clous - - - KaSopai / s'asseoir
ae / à TO/LE i(ià8a / paille - - + ne&aivco / mourir
ae / à TO/LE rpixa / cheveu - - - vTuvopai / s'habiller
ae / à TO/LE TrpaYPaTa ! faits + - - -

ae / à TO/LE avvvoya ! nuages + - - nexáco / voler
ae / à TO/LE ùijJTi / hauteurs - - - aveßaivw / monter

La représentation des variantes varie selon la table. Dans la table GEPCPN, nous 
notons en colonnes les variantes les plus fréquentes à savoir ßpiaKopai / se trouver, 
épxopai /venir, pr oc t'a) / arriver et n a papeleo /demeurer. Des variantes telles que / 
vivre, péc'oo / rester, ß y ah'to /sortir, pnamoo / entrer etc. mentionnées en colonnes dans 
d'autres tables ne sont pas mentionnées dans GECPN, car elles seraient marquées 
négativement. Comme il n'y a pas non plus de variantes spécifiques dans cette table, 
nous ne leur consacrons pas de colonne spéciale (comme dans le cas précédent de la 
table GEPDETC).

8. Les opérateurs

Nous avons consacré pour chaque table, deux colonnes aux opérateurs causatifs: 
l'une pour l'opérateur du grec ancien öeroo /poser et l'autre pour celui du grec moderne 
ßcc^to / mettre46. Dans certaines tables comme GEPCGN et GEPDETC, une colonne 
(marquée : autres opérateurs) est consacrée à des opérateurs spécifiques tels que oS^yô 
/amener, crreÀvco / envoyer, aprisco / laisser, kuÀ ¿3 / appeler, Sii/co / donner etc. 
Considérons la présentation des opérateurs dans le tableau ci-dessous :

46 Cf. VI, 9.
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GEPDETC

P D C m P a
r é e 0 U

é t t s t

p t e r
r r e
e

0

p
CT€ / à LE aépa / air - - PyôÇw / sortir
cre / à LE S popo / rue - - d(pr¡vco / laisser
ae / à LE yoyo /plâtre + - -

ae / à LE Tpixa / cheveu - - vtlivgo / habiller
ae / à LE np^YpnTd / faits “ - ipépvco / amener
ae / à LE aùvveipa / nuages - dveßa^co / monter
ae / à LE ùifTi / hauteurs - - aveßd^w / monter

9. Représentation par automates des phrases figées

La représentation par automates et la constitution des grammaires locales de ces 
expressions (M. Gross 1991 : 16-20) permet d'y inclure les variables (verbe, 
déterminant ou modifieur) provoquant un changement de leur structure interne 
(puisqu'ils modifient la morphologie des éléments lexicaux), donc de mieux les 
décrire47.

Dans les figures suivantes, nous représentons :
a) l'alternance des prépositions n'entraînant pas de modification du cas de la 

constante et l'introduction des variantes de eí¡Jiai/être (figure 1).
b) l'alternance des prépositions entraînant une modification du cas de la 

constante et l'introduction des variantes de eipcci/être (figure 2).
c) l'alternance du sujet Nhum avec un N-hum, du verbe avec ses variantes et 

la distribution (non unique, mais restreinte) du complément Ngén (figure 3).
d) l'extraposition du sujet phrastique de la phrase et la possessivation du 

complément libre Ngén (figure 4).
e) La restructuration du sujet et le changement du Dét2 lors de l'alternance d'un 

complément Cgén avec un autre (figure 5).
f) L'alternance de eí¡iai/être avec des variantes aspectuelles qui entraînent une 

modification de la préposition ainsi que du déterminant (figure 6).
g) L'alternance du modifieur adjectival (acceptant l'adverbe ttoXô / très) avec 

d'autres qui ne l'acceptent pas. Chaque modifieur opère une sélection sur le sujet, 
décrite dans l'automate (figure 7).

h) La présence de certains modifieurs adjectivaux dans des phrases exclamatives 
et leur remplacement par d'autres, dans des phrases non exclamatives (figure 8).

i) Les différentes structures syntaxiques (C, CPN, CPQ) autour du substantif
Y r / opinion et la représentation de la possibilité de l'omission des compléments
prépositionnels dans les deux phrases de structure CPN.

Al

1-7).
Cf. représentation par automates finis de familles d'expressions (M. Gross 1991 : 16-22, figures



-------- 1 Nhum p- tivcntJTaoi/1 {ME!------------¡Cj

figure 1

eivai goigKr:cn3—[ÏÏJ- -| goacuQi; ¡)- -j wrntiV

fisure 2

fi sure 4

_____  rivai l
^ P. ---------

D----- i flooövpc \/ I TOY

vqjpixTK rotaru

lü])—üü!toô9vpa^' ----[rorb----1?pt(ijicofaA

figure 5



156

ei vai ¡>

Usure 6

figure 7

■fÑhum

oooua !

figure 8

Nhum
Nhum

figure 9
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VI

PROPRIÉTÉS SYNTAXIQUES ET LEXICALES. TRANSFORMATIONS

1. Le sujet

Ce sont les propriétés syntaxiques et sémantiques du sujet qui ont d'abord été 
décrites dans les tables. Le sujet peut ainsi être un nom humain (marqué Nq =: Nhum), 
un nom non humain (Nq =: N-hum), ou une phrase. Dans le cas d'un sujet phrastique, 
nous avons étudié la propriété de l'extraposition de ce sujet.

Une table regroupe des expressions présentant des structures syntaxiques 
différentes, mais ayant un sujet figé (table GE0P1).

1.1 Sujet figé - Sujet nom classifieur

Le sujet figé peut recevoir un complément libre dans :

(H KapSia +* Ta x^pia) (ti)ç Mapiaç + kÀtt.) etrai anó nérpa
"(Le coeur + * Les mains) (de Marie + etc.) est de pierre"
Marie a (un coeur + * des mains) de pierre

Dans la phrase suivante, le sujet est contraint : tout nom signifiant nXripofopia/ 
information peut apparaître dans cette structure en position de sujet :

(H nXripofopia + H eíSr]cn) + To réo + * H Mapia) eirai ano (eyrupr) +
öeriK r¡) ni)Y h
"(L'information + La nouvelle + * Marie) est de source (valide + positive) "

La même remarque est à faire pour :

(H nXr¡po<popia + H eiSrja^ + To réo + * H Mapia) eirat anó (np¿>TO + 
Seúrepo + rpiro) )(épi
"(L'information + La nouvelle + * Marie) est de (première + deuxième + 
troisième) main"

Le sujet est également contraint dans :

(To páSto + H eKnopnrj + * H Tr¡\eópaaT]) eirai ara (pecraia + ßpa/ea)
Kupara
"(La radio + L'émission + *La télé) est aux ondes (moyennes + courtes) "
(La radio + L'émission + * La télé) est sur les ondes (moyennes + courtes)

où paSio / radio n'alterne qu'avec ennopnrj/ émission1.

1 Pourtant nous disons :
Eiraipia ernopni) ara fiecraia rúpara 
"C'est une émission aux ondes moyennes" 

et non pas :
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Les phrases suivantes construites autour d'une même constante :

(H KÀeiSaptà + Oi tpuX axeç) eivai uifiicrTT^ç acrfaÀeiaç 
"(La serrure + Les prisons) est de haute sécurité"

n'ont pas le même comportement syntaxique. Le modifieur adjectival est obligatoire 
dans la phrase à sujet <puÀ aneç /prisons :

Oi (puÀccKeç eivai (uyicrTriç + * * E) acrfaÁeíaç 
"Les prisons sont de (haute + * E) sécurité"

il est facultatif dans la phrase à sujet KÀeiSapià / serrure. Les deux phrases sont 
pourtant sémantiquement proches :

H KÀeiSapta etvai (ufiarriç + E) aapaÀeiaç 
"(La serrure est de (haute + E) sécurité"

Un sujet relativement libre, comme celui de la phrase :

To KunpiaKÓ eivai (npoç au^r¡Tr\o-r] + eni TánrjToç + uno aipeari)
"La question chypriote est (en discussion + sur le tapis + en suspens)"

correspond à un nom classifieur2 :

"To X-Bepa" eivai (npoç au^rjT^crri + enirànrjToç + uñó aipeat])
"La N-question" est (en discussion + sur tapis + en suspens)"
La N-question" est (à traiter + sur le tapis + en suspens)

De même les sujets :

(Ta evoivia + Ta aeponopiva eto'iTrjpia + KÀn.) eivai ara ùyr)
"(Les loyers + Les tickets d'avion + etc.) sont à des hauteurs"

relèvent du N classifieur "ripeç"/ "prix" :

Oi "X-Tipéç" (E + Tcjv evotKtœv + tcjv aeponopiKœv eiatrqpicav + KÀn.) 
eivat ara utyr)
"Les "N-prix" (E + des loyers + des tickets d'avion + etc.) sont à des hauteurs" 
Les "N-prix" (E + des loyers + des tickets d'avion + etc.) connaissent une 
montée en flèche

Dans la phrase :

H iecapyia eivai eninoSóç noXépou 
"La Géorgie est sur pied de guerre”
La Géorgie est sur le pied de guerre

le nom peut être remplacé par d'autres noms indiquant des pays ; il est donc couvert par 
un Nclass :

* Eivat éva páSio ara pecraia Kupara
* "C'est une radio aux ondes moyennes"

2 Nous ne pouvons pas faire alterner Bépa / question par au^érnar] /discussion ou upoßXqpa /
problème.
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"H X-x¿>pa" eivai em noSóç noXépou 
" "Le N-pays" est sur pied de guerre"

Le sujet à distribution unique dans la phrase :

To r¡<paicrTeio eivat ev evepyela 
"Le volcan est en activité"

peut recevoir un complément :

To TjfataTeio ti)ç (lavropivr^ç + laßag + kÀtt.) eivat ev evepyela 
"Le volcan de (Santorin + Jaba) est en activité"

ou (plus difficilement) être remplacé par un nom de volcan :

? H laß a elvai ev evepyela 
? "La Jaba est en activité"

Il s'agit dans ce cas-là également d'un nom classifieur3. Par ailleurs, ce sujet alterne 
dans cette phrase avec un sujet humain :

(O unàXÀriÀoç + O Fiávvr¡g) elvai ev evepyela 
"(L'employé + Yannis) est en activité"

Nous considérons que ces deux phrases quoiqu'elles soient construites avec un même 
nom tête, sont des phrases sémantiquement différentes4. Nous faisons ainsi deux 
entrées différentes (l'une dans la table qui regroupe des expressions à sujet figé, donc 
GE0P1 et l'autre dans la table consacrée aux expressions de même structure, mais à 
sujet libre donc GEPC). Dans les phrases :

(To aeponXavo + To eXixonrepo + * To nXoio) eivai cttov TOupKixó evaépio 
Xcópo
"(L'avion + L'hélicoptère + * Le bateau) est à l'espace aérien turc"
(L'avion + L'hélicoptère + * Le bateau) est dans l'espace aérien turc

3 To rifaícrreio eivai (ev evepyeía + * ae evépyeia)
"Le volcan est (en activité GA + * en activité GM) "

Notons ici que le substantif autour duquel est formée la phrase, est un substantif du grec ancien qui 
n'alterne pas avec son équivalent du grec moderne. Nous retrouvons pourtant le substantif du grec 
moderne sous la forme de l'adjectif dans les structures adjectivale et nominale (figée) ci-dessous :

To rjpa/areio eivai evepyô 
"Le volcan est actif GM"
O unaAXriXoç elvai ae evepyô unripeaia 
"L'employé est en service actif GM"
L'employé est en activité

4 Ceci pourrait toutefois être contesté : on pourrait dire que ev evepyela/en activité signifie "ae 
XeiToupyia" / "en fonctionnement" . La nature du fonctionnement serait différente pour l'employé et le 
volcan, mais la signification resterait globalement identique.



(* To aeponÀavo + * To eÀiKÓnrepo + To ttXo'io) eivai ev ttXcj npoç ti)v Kéa 
"(*L'avion + * L'hélicoptère + Le bateau) est en navigation 5vers le Kénya" 
f * L'avion + * L'hélicoptère + Le bateau) est en route vers le Kénya

nXofo / bateau (ou eXivónrepo / hélicoptère) et aeponXavo / avion ne sont pas 
interchangeables dans ces phrases. Pourtant nous constatons que ces sujets sont 
également des noms classifieurs puisqu'ils peuvent être remplacés par un nom du 
paradigme avion, hélicoptère ou bateau :

To pipáÇ eivai cjtov ToupxiKÓ evaépio X^P0 
"Le Mirage est à l'espace aérien turc"

To Xpucrri AktiÎ eivat ev nXcj npoç Tr]V Kéa 
"Le Côte Dorée est en navigation vers le Kénya"
Le Côte Dorée est en route vers le Kénya

De même les sujets apparemment figés tels que (evoSoxeio / hôtel, noré / boisson et 
eKnopnrj/émission, dans les phrases :

To ÇevoSoxeio eivat (rpiœv + reocrâpcav + névre) acrrepœv 
"L'hôtel est de (trois + quatre + cinq) étoiles"
L'hôtel a (trois + quatre + cinq) étoiles

H eKnopnf) eivat (uyr\Xt)ç + x&p^Xfc) aKpoapaTiKÔrriTaç 
"L'émission est d'audience (élevée + basse)"
L'émission a une (grande + faible) audience

sont des noms classifieurs car ils peuvent être remplacés par des noms entrant dans ces 
paradigmes6 :

To King Georges eivat névre aarépœv 
"Le King Georges est de cinq étoiles"
Le King Georges est un hôtel cinq étoiles”

To "fautpas rêver" eivat uyrjX nç aKpoapariKÔTtiTaç 
"Faut pas rêver est de haute audience"

Pour cette raison, nous avons classé dans la même table, les phrases à sujet figé et les 
phrases à noms classifieurs. Dans les phrases qui suivent, classées dans GE0P1, le sujet 
figé curó / cela :

(Puro + * Eneivo) eivat anó ra (avr¡Kouara + aypccpa)
"(Cela + * Ceci) est des (non entendus + non écrits)"
C'est (inouï + du jamais vu)

(Puro + * Eveivo) eivat péaa aro npóypappa 
"(Ceci + * Cela) est dans le programme"
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5 Ev nXu) / "en navigation" signifie en route mais uniquement par la voie de la mer (non par la 
voie aérienne ou routière). Ainsi la phrase suivante n'est pas acceptable :

* To tpoprrtyó eivat ev nXo ytcc rqv Kévua
* "Le camion est en navigation pour le Kénya"
* Le camion est en route vers le Kénya

6 Les noms entrant dans le paradigme correspondent à ce que G. Kleiber (1994, Nominales, Paris : 
A. Colin) appelle la métonymie intégrée.



C'étaiî attendu

(Auto + * Exeívo) Sex etxat tou napoxToç
"fCeci + * Cela) n'est pas du présent"
Ceci n'est pas de l'ordre du jour

alterne avec un sujet phrastique introduit par to oti + Í7I le fait que + P ou par 
substantif :

fo St/ rfpde /¡tccx an ’to (axtjxouaTa + áypcrtpa)
"Le fait qu'il est venu a été des (non entendus + écrits)"

(Oi SuaxoÀieç auréç + xJn. J eixatpeaa aro npóypappa 
"(Ces difficultés + etc.) sont dans le programme"
(Ces difficultés + etc.) étaient attendues

ou parfois par un nom classifieur :

fo “X-Bepa "Sex eixai efxai tou napoxToç 
"La "N-question " n'est pas du présent"
La N-question n'est pas de l'ordre du jour

Par ailleurs, deux entrées ont été faites dans la table GE0P1 pour les expressions 
dessous construites avec la même constante :

(“Ta X-onda " + "0/ X-nupauÀoi "J eíxrn (pixpoú +peyàdou -t-peaaiou) 
fieÀpxexoïjç
"("N-armes + "Les N-fusées") sont de (petite + grande + moyenne) portée" 
("N-armes + "N-fusées") sont à (courte + longue + moyenne) portée

(“To X-(exoSopeio " + "To X-noTO “J eíxat (6úo + rp/óx + Tecrcrápcax) 
aarépcox
"("N-hôtel + "N-boisson") est de (deux + trois + quatre) étoiles”
("N-hôtel + "N-boisson") a (deux + trois + quatre) étoiles

Notons d'autres phrases à sujets noms classifieurs :

N "femme"

(f/Mapia + * O Apriç) eixai ae (tiçpepeç tijç + exSiaçepouoa)
"(Marie + * Aris) est à (ses jours + état intéressant )"
(Marie + * Aris) est (enceinte jusqu'aux dents + dans un état intéressant)

N "homme”

(O Appç + * H Mapia) eixai ara fouaraxia tijçpaxaç tou 
"(Aris + * Marie) est aux robes de sa mère"
(Aris + * Marie) est dans les jupes de sa mère

N "morceau musical"

Ta «upara tou üouyocßecog eixai ae pe e) aaaoxa 
"Les vagues du Danube sont à re bémol"
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H TTpœi)!' rlouyKocr^aßia eivai ae Karaarauij evravrou aváyx^g
"L'ex-Yougoslavie est en situation d'extrême besoin"
L'ex-Yougoslavie est en état d'extrême nécessité

N "machine"

(To ipojTOTUTTiKÓ + To aaavoép + To TTjÀéfOJVo) eivai evroç Xeiroupyíaç
"(La photocopieuse + L'ascenseur + Le téléphone) est hors service”

N "sujet"

To Kunpiaxo eivai (arr) 5ie&vr¡ eniKaiporrfTa + peíÇovoç evSiatpépovroç)
"La question chypriote est (à l'actualité internationale + d'intérêt suprême)"
La question chypriote est (d'actualité internationale + du plus haut intérêt)

Pour toutes ces phrases, une seule entrée a été faite dans GEOPI.
Notons enfin que le nom composé de structure N Ngén (français : N Ngén) :

auyo (E + * Tïjç) ripépaç 
"oeuf de (E + * le) jour"1

est associé à une phrase en eipai /être où Nq est à distribution unique. Il s'agit d'un 
sujet figé :

(To auyo + * H Topara) eivat (E + tt\ç) rjpépaç 
"(L'oeuf + * La tomate) est de (E + le) jour"

Même remarque est à faire pour le nom composé ci-dessous :

C (Adj C)gén :
(paSio + * eKTTopnrj) nayKoaplou A^iyecog 
"(radio + * émission) de réception mondiale"

qui peut être analysé en une phrase en eipai / être dont le sujet est à distribution 
unique :

To (páSio + * H exTropnq) eivai (E + * ti]ç) nayKoapiou Xr¡ifr)g 
"La (radio + * émission) est de (E + * la) réception mondiale"

Notons d'autres noms composés associés à des phrases à sujet figé7 8 :

C dét Cgén =:
(Oeppoperpo + * xafég) tou evoç Xerrrou 
"(thermomètre + * café) de la une minute" 
thermomètre rapide

7 En grec, il existe une catégorie cognitive au y 6 ripépaç/"oeuf de jour" /oeuf du jour comme il 
existe une catégorie ílao/ajivó auyè/ "oeuf de Pâques".

Notons que Dét est zéro dans le nom composé. Pourtant dans la phrase à eipai/être, Dét zéro 
alterne avec l'article défini.

En grec, on ne peut pas dire y ápt ripépaç /"poisson du jour" ou ropâreç ripépaç / tomates du
jour".
8 Pour les noms composés, voir IV, 4.5.
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(To BepiiójAerpo + * 0 Kccféç) eivai tou evóç Áenrou 
"Le (thermomètre + * café) est de la une minute"

C (Adj C)gén =:^
(npiÇa + * TrjÀeôpacrri) avoi/rou kukXcoparoç 
"(prise + * télévision) de circuit ouvert"

H (npiÇa + * TT]Xe6pacrr)) eivat avoi^rou kukÀ œparoç 
"La (prise + * télévision) est de circuit ouvert"

C (Adj C)gén =:
(Spôpoç + * po von ¿ti) 6inXr\ç Kareuduvaecaç 
"(rue + * sentier) de double sens" 9 
(rue + * sentier) à double sens

(0 Spôpoç + * To pavonan) eivat StnX rjç Kareuduvaeug 
"(La rue + * Le sentier) est de double sens"

La table GE0P1 peut ainsi nous fournir des exemples de phrases à sujets figés ou noms 
classifieurs.

1.2 Sujet libre : humain, non humain, non restreint

Notons une phrase à sujet humain :

HPéa eivai un'arpóv 
"Rhéa est sous vapeur"
Rhéa est en pleines préparations

Le sujet des phrases suivantes10 est également considéré comme humain :

H Néa ÔTipoKpana eivai arqv avrinoXireucrri eS¿> koi 66o xpóvia 
"Le parti de droite est à l'Opposition depuis deux ans"

O arparoç eivai eni dôpaiç 
"L'armée est sur portes"
L'armée est à nos portes

(Hx¿>p a eivai + Eipaare) ae Seivr¡ oiKovopiKT) Kpiar¡
"(Lepays est + Nous sommes) en crise économique grave" 11 
(Le pays est + Nous sommes) dans une crise économique

Le sujet est non humain dans :

9 Les acceptabilités ne sont pas les mêmes en grec et en français. Tandis que prise de circuit 
ouvert et rue de double sens sont des termes en français, thermomère de la une minute n'en est pas un.
10 Cf. A. Guillet (1990 : 70-78) pour les sujets humains de ce type.
11 Ceci est évident dans la phrase :

(HX¿>pa npoorjÀSe + flpooriÀBape) crriç KaÂneç 
"(Le pays a + Nous avons) massivement voté"
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H appóareia Tr¡g Mapiaç eit'ai ae (eÇéÀiÇri + 6feat])
"La maladie de Marie est en (évolution + récession)"

fiurri T] enoxr¡ emai órt npenei y ta crxi 
"Cette saison est ce qu'il faut pour skier"
Cette saison est idéale pour skier

H aupfcoma eivai npo tcûv ttuXcjv 
"L’accord est devant les portes"
L'accord sera bientôt conclu

Un sujet humain peut alterner avec un sujet non humain :

(O flauXoç + Ta nepioSiKa) eivat ari} Sia&eaq aaç 
"(Pavlos + Les magazines) sont à votre disposition"

Vu que les expressions à sujet restreint ne sont pas nombreuses, nous n'avons pas créé 
de colonne pour mentionner cette propriété :

(OipeXaxpivéç + Tapaúpa poôxa + To va ßafouv oi yuvaixeç rax^tl 
touç npaaiva) eivat rroXô (rr\ç póSaç + arq póSa)
"(Les brunes + Les habits noirs + Le fait que les femmes utilisent du rouge à 
lèvres vert) est très (de la mode + à la mode)"
(Les brunes + Les habits noirs + Le fait que les femmes utilisent du rouge à 
lèvres vert) est très à la mode

1.3 Sujet pluriel

Le sujet est pluriel dans les phrases qui résultent de la transformation de symétrisation:

Nq être Prép Cl avec N2 = Nq et N2 être Prép Cl =;
O Fiavvqç eivat erro iSto pqKoç Ktjparoç pe rq Péa 
"Yannis est à la même longueur d'onde avec Rhéa"
Yannis est sur la même longueur d'onde que Rhéa

[symétrisation] = O Flàvvriç koi r\ Péa eivat aro iSto p rjt<oç Kuparoç 
"Yannis et Rhéa sont à la même longueur d'onde"

Nq être Prép Cl avec N2 = Nq et N2 être Prép Cl 
O Kwaraç eivat ae (auvexi) + E) enaf rj pe tt\ Péa 
"Costas est en contact (continuel + E) avec Rhéa"

[symétrisation] = O Kcàaraç koi r¡ Péa eivat ae (auvexrj + E) enaf rj 
"Costas et Rhéa sont en contact (continuel + E)"

Les structures symétriques ne constituent pas une classe à part, mais sont classées dans 
GEPCPN. Ainsi c'est la colonne symétrique qui rend compte, dans cette table, de cette 
propriété.

Examinons un autre type de sujet pluriel. Il s'agit d'un sujet impliquant deux 
personnes :
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0 Ftáwriç koi T) Mapia eivai cttiç irpóreç touç ayarreç 
"Yannis et Marie sont à leurs premières amours"
Yannis et Marie vivent leurs premières amours

Pourtant la structure de cette phrase n'est pas symétrique12. Le sujet n'est pas limité à 
deux personnes dans :

Ta naiSicc (eivat + pnr¡Kav) ari) aeipa 
"Les enfants (sont + sont entrés) à la file"
Les enfants sont à la queu leu leu

Mentionnons par la suite l'existence de l'expression à sujet pluriel :

Nq et Nq être comme C =:
0 flaOtoç vai q Péa eivai era Suo orayoveg vepó 
"Pavlos et Rhéa sont comme deux gouttes d'eau"
Pavlos et Rhéa sont comme les deux doigts de la main

On pourrait la considérer comme une construction symétrique. Pourtant son analyse 
en :

Nq être comme C avec Nj = :
* ? O TlauÀoç eivai aa Su6 arayóveç vepô pe ttj Péa
* ? "Pavlos est comme deux gouttes d'eau avec Rhéa"

ne paraît pas très naturelle. Le complément en comme N est le complément d'un verbe 
plein13 :

0 flaôÀoç koi r¡ Péa (poiaÇouv + eivat) aa Suo orayoveg vepô 
"Pavlos et Rhéa (ressemblent + sont) comme deux gouttes d'eau"

Dans cette phrase figée, le sujet est également obligatoirement pluriel.
Un sujet collectif est remplacé par un sujet humain pluriel dans :

Hx^pa eivat eninoSôç noXépou 
"Le pays est sur pied de guerre"
Le pays est sur le pied de guerre

= Eipaare eninoSôç noÀépou
"Nous sommes sur pied de guerre"
Nous sommes sur le pied de guerre

Ainsi il n'y a pas de possibilité de restructuration du sujet :
* O Flávvriç eivat anç npûreç tou ayáneçpe Tr\ Mapia
* "Yannis est à ses premières amours avec Marie"
Cf. n, 2.3.13



1.4 Sujet nom partie du corps
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Les Npc peuvent apparaître non seulement en position de constante14 No, mais 
également en position de sujet. Dans ce cas, ils "désignent" une partie du corps du sujet 
libre. Ainsi le sujet de la phrase figée n'est figé que partiellement :

(Ta veúpa + * H KapSia) tt)ç Mapiaç eivai ano araaÁi15 
"(Les nerfs + * Le coeur) de Marie est d'acier"
Marie a (des nerfs + * un coeur) solide

(H KapSta + * Ta eeôpa) tou flaôÀou eíeai anó nérpa16 
"(Le coeur + * Les nerfs) de Petros est de pierre"
Pavlos a (un coeur + * des nerfs) de pierre

La possessivation est possible en grec moderne :

Ta veupa rr]ç eivat ano errercrA/
"Ses nerfs sont d'acier"

H KapSta tou eivat anó nérpa 
"Son coeur est d'acier"

C'est précisément ce Npc qui sélectionne la constante :

Ta veôpa rriç eivat anó (arcráXi + * nérpa)
"Ses nerfs sont de (acier + * pierre)"

H KapSta rou eivat anó (nérpa + * arcrâÀi)
"Son coeur est de (pierre + * acier)"

2. La préposition

Les prépositions ont déjà été présentées lors de la description de la structure 
interne des phrases figées (m, 2). D s'est agi de l'étude des prépositions par rapport aux 
cas, de la distinction entre prépositions composées et prépositions simples ainsi que des 
alternances entre prépositions dans les expressions figées.

Nous examinons ici les phrases autour des prépositions uñó /sous, y ta /pour et 
pe /avec et leurs particularités.

14
15
16

Cf. VI, 1.4.
Notons l'existence du N composé Adj N: araáXiva veúpa / "acier (Adj) nerfs"/nerfs en acier
Notons l'existence du N composé Adj N: nérpivr) xapStà / coeur de pierre.
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167

Considérons uno / sous d'abord dans les nominalisations et ensuite dans les 
phases figées.

a) cas d'équivalence

Une équivalence entre la préposition du grec ancien uñó / sous avec la 
préposition du grec moderne kótcj anó / en dessous de, est possible dans la structure 
nominale où Prép C accepte un complément nominal libre17 18 :

Nq eípat/être Prép V-nj N2 gén =:
O fipriç eiwai (uñó + koctco anó) tt) yo^reia tt\ç Mapiaç^
"Aris est (sous + dessous de) le charme de Marie"
Aris est sous le charme de Marie

Une permutation des actants a été remarquée dans la structure verbale équivalente19 :

N2 VNo
[nominalisation] = H Mapia Yorjreuae rot' ‘ñpr¡

"Marie a charmé Aris"
Marie a enchanté Aris

Dans la phrase de même structure (CGN), l'équivalence entre ces deux prépositions est 
également possible :

Nq eipai/être Prép V-nj N2 gén =:
O fipr)ç eivai (uñó + kotco anó) (tov é^ey^o + tt]v enipporj) tt]ç Mapiaç 
"Aris est (sous + dessous de) (le contrôle + l'influence) de Marie"

Eipai/être et cyco /avoir sont équivalents :

Nq é)po / avoir V-n] N2 gén =:
O fipr)ç é)>ei tov eXey^o Trjç Mapiaç 
"Aris a le contrôle de Marie" 20

17 II s'agit de la nominalisation de la structure verbale.
18 Une phrase en e/cj / avoir est à la base du groupe nominal ^orç-refa tt)ç Mapiaç / charme de 
Marie (cf. Il, 2.1)

H Mapia éx£l YorlT£ia 
"Marie a du charme"
H Mapia éxei (pía + pía réroia) yorireia !
"Marie a (un + un tel) charme !

19 Même permutation est à remarquer dans les structures adjectivales :
O ôprjç eivat yorjTeupévoç
"Aris est enchanté"

20 Eipai /être n'alterne pas avec c/w /avoir dans :
* H Mapia ¿xei tt)v enipporj tou ‘Apr)
* "Marie a l'influence de Aris"

L'alternance devient possible lors du changement du déterminant :
H Mapia ¿x£i (reTota + foßept}) enipporj návcj cttov Apr)!
"Marie a (une telle + une terrible) influence sur Aris" !

Pour le français même constatation a également été faite par A. Meunier (1981 : 129).



Une permutation des actants est à remarquer également lorsque cette structure est 
analysée en une structure verbale :

N2 VNq
H Mapia (eÀeyx^1 + enrjpea^ei) tov 'Aprj 
"Marie (contrôle + influence) Aris"

Dans les nominalisations ci-dessous c/ao/ sous est équivalent également avec /rara; 
anó! dessous de, mais il n'y a pas de permutation des actants lors de l'équivalence avec 

une structure verbale :

Nq eipail être Prép V-n ] N2 gén = Nq V médio-passif Prép (=: par) N2 =:
O Fiáwrjç eivai (uno + vareo ano) rrjv ane/J f) rcov vavononov 
"Yannis est (sous + dessous de) la menace des malfaiteurs"

= O fiavvpç a net) eirat ano rouç vavono/ouç
"Yannis est menacé par les malfaiteurs"

Nq eipai être Prép V-n ] N2 gén 
= Nq V médio-passif Prép (=: par) N2 =:
O nàvvrjç eivat (uno + vareo anó) rpv niecrp rpç Mapiaç 
"Yannis est (sous + dessous de) la pression de Marie"

= O Ftavvpç ntéflerat ano rp Mapia 
"Yannis est pressé par Marie"

Cette équivalence de uno / sous avec vareo ano / en dessous de n'est pas 
caractéristique uniquement des nominalisations. Elle caractérise également les phrases 
figées de même structure (CGN) :

Nq eipai! être Prép C] N2 gén =:
O fJauÀoç eivat (uno + vareo anó) rp ejvtá rpç Péaç 
"Pavlos est (sous + dessous de) iombre de Rhéa"
Pavlos est sous l'influence de Rhéa

H Pea prav (uno + vareo anó) rpv en p pe ta aÀvoo)
"Rhéa était (sous + dessous de) l'emprise d'alcool"
Rhéa est sous l'emprise de l'alcool

Hyeopa eivat (uno + vareo anó) rpv eníSpaap neSíou utftp) eov nteaecov 
"Le pays est (sous + dessous de) l'influence de champ de hautes presssions"
Le pays est sous l'influence d'un champ de hautes presssions

Cette alternance est maintenue lors de l'équivalence du complément nominal avec un 
complément adjectival :

Nq eipat! être Prép C¡ N2 gén - Nq eipat! être Prép Adj C ] =:
HE))áSa[enirerpavóata o)ov)ppappovtaj prav (uñó + vareo anó) rpv 
(varopp + vuptapxia + fluyó) reov Toó p veo v
"La Grèce [pendant quatre cents ans] était (sous + dessous de) (E + LE ) 
(occupation + souveraineté + joug) des turcs"
[Pendant quatre cents ans], la Grèce était sous LE (occupation + joug) des 
Turcs

168
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H EÀÀáSa [enirerpaKoaia o^oKÁqpaxpó^ia] rjray (uno + kotcjJ anó) (E + 
Triis) tou p K i K rj (kotoxt) + Kuptapxtcc + Çuyó)
"La Grèce [pendant quatre cents ans] était (sous + dessous) de (E + LE ) 
(occupation + souveraineté + joug) turc"
[Pendant quatre cents ans], la Grèce était sous LE (occupation + joug) turc

b) cas de non équivalence

Pourtant l'équivalence entre ces deux prépositions n'est pas toujours possible. 
Dans la phrase à nom déverbal qui n'accepte pas de compléments au génitif, uno / 
sous n'alterne pas avec Karev anó / dessous de (et il n'y a pas de permutation des 
actants). Considérons les structures minimales :

Nq eipat/être Prép V-nj =:
0 fipriç etuai (uñó + * kÓtco anó) napaKoXoóEqaq 
"Aris est (sous + * dessous de) surveillance"

0 Fláuuqç eíuai (uñó + * Karev anó) SíevÇi)
“Yannis est (sous + * dessous de) persécution”

To noró eiuai (uñó + * Karev anó) anayópeuar]
"La boisson est (sous + * dessous de) interdiction”

Ces structures sont équivalentes à des structures médio-passives21. Dans ces structures, 
un complément d'agent est possible et parfois nécessaire :

Nq Y médio-passif Prép (=: par) N j =:
0 Apqç napaKoÁouBeírai (? E + anó rqe aerruyopta)
"Aris est surveillé (? E + par la police)"

0 f láyyqç SiévKerai (?E + anó ra rccypara aapaÀeiaç)
"Yannis est persécuté (? E + par les brigades de sécurité)’’

To noró anayopeúerai (E + anó ro uópo)
"La boisson est interdite (E + par la loi)"

Dans les nominalisations (à V-n runevaq / impression et ÓKSoar¡ /édition), uñó /sous 
n'est pas non plus équivalent avec Karev anó /dessous de :

Nq eipai/être Prép V-nj =:
To ßißMo eivai (uñó + * Karev anó) (runcvar¡ + ÓkSocjt))

21 Les structures nominales ci-dessous (où uñó/sous n'alterne pas non plus avec xárcv anó/ 
dessous de) :

To KoppouvtoriKÓ oúori)fia cjtiç oooitxl iotikÓç¿¡¿¡peg eíeai (uñó + * Kara anó) (apear) +
E) Karáppeuar)
"Le système communiste aux pays socialistes est (sous + * dessous de) écroulement 
(immédiat + E)"
Dans les pays communistes, le système communiste est en plein écroulement 

sont équivalentes à des structures verbales, mais non passives en grec moderne :
To KoppouviariKÓ aùarripa onç aoaia^iariKeçyôpeç Karappéei 
"Le communiste système aux pays socialistes écroule"
Le système communiste s'écroule dans les pays socialistes
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"Le livre est (sous + * dessous de) (impression + édition)" 22 

Le livre est sous presse

Cette alternance entre les deux prépositions est également impossible dans les phrases 
figées. Considérons d'abord les phrases où la constante accepte un complément 
nominal:

No eipai /être Prép Cj de N2 =:
To y «À a eívat (unó + * koctoj ano) popffjv axovriç 
"Le lait est (sous + * dessous de) forme de poudre"

Auto to épyo eivai (unó + * kotcj ano Tr¡v eu9úvr¡ Tr¡g 'Avvaç 
"Cette oeuvre est (sous + * dessous de) la responsabilité d'Anne"

Hopyávuar) eivai (unó + * xárco anó) ti)v apx^yia tou TlaùÀou 
"L'organisation est (sous + * dessous de) la direction de Pavlos"

O Flávvrjç eivai (unó + * kcctcú anó) to ßXeppa tou Qeoú 
"Yannis est (sous + * en dessous de) le regard de Dieu"

et ensuite des structures minimales eipai / être Prép C dans lesquelles unó / sous 
n'alteme pas non plus avec xárco anó/dessous de :

Nq eipai/être Prép C) =:
Of aTpaTiwTeç eivai (unó + * kcctcú anó) Ta on)a 
"Les soldats sont (sous + * dessous de) les armes"
Les soldats sont sous les armes

Oi arpaTiÔTeç eivai (unó + * xÓtcj anó) arpóv 
"Les soldats sont (sous + * dessous de) vapeur"
Les soldats sont sur le départ

O o-TpaTT)yóç eivai (unó + * kcctcú anó) évSeiÇq 
"Le général est (sous + * dessous de) punition"
Le général doit être puni

HcrucrKetpr) eivai (unó + * kÓtcú anó) eÇéXiÇi)
"Le Congré est (sous + * dessous de) évolution"
Le Congré est en pleine évolution

H Péa eívai (unó + * kÓtcú anó) Bepaneia 
"Rhéa est (sous + * en dessous de) traitement"
Rhéa est sous traitement médical

lL Notons ici que les phrases en eí¡iai unó/être sous expriment un aspect qui n'est pas rendu par 
les formes médio-passives :

To ßißMo (run¿jeerai + eKSíSerai)
"Le livre (s'imprime + s'édite)" 

mais plutôt par une phrase en eipai va/être à :
To ßtßXio eivai va (runcj&ei + evSoBei)
"Le livre est à (imprimer + éditer)" 

ou par les phrases :
To ßißlio (eivai + éfBacre) ere (to runoypaepeio + tov eeSórt])
"Le livre (est + est arrivé) à (l’imprimerie + l'éditeur)"
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2.2 La préposition y/tr /pour

En grammaire traditionnelle, la question qui se pose, est si //a /pour est une 
préposition ou une conjonction : selon la grammaire traditionnelle y/cr/pour a le 
fonctionnement d'une conjonction uniquement lorsqu'il est combiné avec la particule va 
/ "que " 23. Considérons la structure verbale :

Ta poúxa eivai yta va (nÀu&ouv + aiSepùjôouv + k\tt.)
"Les vêtements sont pour qu'ils (soient lavés+ repassés + etc.)"
Les vêtements sont à (laver + repasser + etc.)

Ceci est également conforme avec la syntaxe d'A. Tzarzanos (1946 : 139-140, t. 2) 
selon lequel la combinaison de y/a / "pour " avec va / "que", "de" fonctionne comme 
une conjonction et elle est pour cette raison orthographiée dans cette grammaire en un 
seul mot ; plus précisément y/tr^a / "pour que" "résulte de l'union des particules y ta / 
pour et va / "que" selon un processus de fusion de deux phrases dont l'une contenait la 
préposition yia/pour et l'autre la particule va / "que "24.

Dans la phrase figée autour de nriyaivco / aller, y ta / pour est également une 
conjonction :

O rtavvrjç naei yia unoupyôç (S.Vassilaki 1991 : 184)
"Yannis va pour ministre" 25

Yannis compte devenir ministre

Par ailleurs y ta / pour fonctionne comme une préposition lorsqu'il se combine 
avec un groupe nominal. Notons par ailleurs que dix valeurs différentes ont été 
attribuées à yia/pour dans la syntaxe d'A. Tzartzanos26.

Dans des compléments adverbiaux (exprimant le temps), la préposition y/a / 
pour précédant des groupes nominaux s'efface27 et donne place à des compléments 
adverbiaux non prépositionnels :

Ceci est également mentionné dans l'article de S. Vassilaki (1991:184).23
ano evwtjT) rcov popiuv yta^ai va Kara auptpuaiv ano TauTo<jT]¡j.eg nporaaeiç nou r¡ pía 

etXe Tijv npóÓeai} yia raí tj criM/j to pópio va".
25 Cette phrase présentant un figement minimal (verbe + préposition), résulterait de l'effacement 
d'un Vsup comme ytvopai /devenir. Tia/ "pour" devrait ainsi être étudié par rapport à yia va / "pour 
que" :

O Flàvvrjç náei yta (E+ va yivei) unoupyôç 
"Yannis va pour (E + qu'il devienne) ministre (nom)"

Cette hypothèse est renforcée par le fait que tant yia / "pour" que yia va / "pour que" exigent le 
nominatif :

O Flàvvrjç naei yta (unoupyôç + * unoupyô)
"Yannis va pour (ministre (nom) + * ministre (acc))"

26 Pour les verbes qui exigent la préposition yta / pour, voir la Syntaxe d'A. Tzartzanos (1946 : 
196, tome 1, § 135-136) et S. Vassilaki (1991 : 184-186).
27 Tta/ "pour" peut s'effacer non pas seulement en tant que préposition, mais aussi en tant que 
conjonction. Na / "que" provient ainsi de yia va / "pour que" par effacement de yta / "pour”. 
Considérons la nominalisation :

Ta pou^a eivat (E + yta) va (nXuSoôv + aiSepuBoôv + KÀn.)
"Les vêtements sont (E + pour) qu'ils (soient lavés+ repassés + etc.)"
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(yta + E) npcúTr} tpopá arrj Ça>rj ttiç, r¡ Mapta eßXene tctoio Bécpa 
"(pour + E) première fois dans sa vie, Marie voyait un tel spectacle"

(yia + E) nct'Te oÀÔKÀrjpeç àpeç, r¡ Mapía (o)ypáf ¡fe 
"(pour + E) cinq heures entières, Marie faisait de la peinture" 
pendant cinq heures Marie faisait de la peinture

Considérons les phrases figées de type V + yia /pour + GN (au nominatif) où 
le déterminant est obligatoirement zéro. La première est construite autour du verbe 
nepi'aco /passer :

0 íiáuuriç TTepvá yia (ßlaxag + oofóç + Stavooijpevoç + kÀtt.)
"Yannispasse pour (idiot + savant + intellectuel + etc.)"

Un argument est ajouté à la phrase précédente lors de l'introduction des verbes nepráco 
/passer et naipvco /prendre :

H Mapía (népacre + nrjpe) TO^Kóarayia yiarpó 
"Marie a (passé + pris) Costas pour docteur"
Marie a pris Costas pour docteur

Pour l'analyse de ces deux phrases, nous avons recours à un verbe support28.

Notons ici que l'introduction de yia / pour entre les deux attributs dans les 
phrases ci-dessus marque ce qui ne peut pas être prouvé ; c'est un indice de rupture, de 
déviation par rapport à l'assertion (S. Vassilaki 1991). La présence de la préposition 
yia /pour est ainsi justifiée après des verbes tels que nepvaœ /passer et naipvco / 
prendre. Combinée avec ces verbes, cette préposition constitue des phrases figées d'un 
degré minimum de figement (verbe + préposition).

Notons pourtant que cette propriété de déviation par rapport à l'assertion (noté 
par A. Culioli 1990)29 est caractéristique de la particule grecque va/"que", "de" (avec 
laquelle yia /pour est souvent combinée, comme nous l'avons déjà vu) et non pas de la 
préposition yia /pour elle-même30.

Mentionnons aussi que va/"que", "de" (marquant ce qui n'est pas prouvé) est 
la particule qui est sélectionnée, selon A. Tzarzanos (1946 : 175, § 125), lors de la 
formation de certaines phrases complétives31.

28 ou d'un "be verb" dans le sens donné par G. Babiniotis (1970).
Nous analysons ainsi ces phrases à l'aide du verbe eipai/être comme suit :
H Mapía (népaae + n/pe) # O Kcoaraç eivai kÍttoioç # éuróç o nánoioç eivai yiarpóç 
"Marie a (passé + pris) # Costas est quelqu'un # Celui-ci est docteur"

Par l'effacement du Vsup eivat/être, nous obtenons la phrase :
H Mapía (népaae + nr\pe) tov K Serra yia yiarpó 
"Marie (a passé + a pris) Costas pour docteur"

29 A. Culioli 1983/1984, Notes du séminaire de DEA, Paris VII, DRL, Poitiers 1985.
30 Ceci a également été remarqué par A.- F. Christidis (1985 : 221-241), To Seivrinó va / Le 
démonstratif va, Actes du 5ème Colloque de Linguistique grecque, Université de Thessaloniki.
31 é)(u (okottÓ + Stà&ecrr) + eniSupia) va 

"avoir (dessein + disposition + envie) de"
K ¿vu veùpa va
"faire signe de"
naipvco (ro + E) Bappoç va
"prendre (le + E) courage de"

tandis que on/que (marquant ce qui est prouvé) est la particule qui est sélectionnée par les périphrases: 
cyw rrjv (nerroíBqor) + yvúpr¡) on 
"avoir la (conviction + opinion) que"



Dans la phrase construite autour de navoo /faire, Yta / "pour" ne peut pas 
s'introduire entre les deux attributs :
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H Mapía éxare to yio tt)ç (* y/cr + E) yuxTpô
"Marie a fait son fils (* pour + E) docteur"^
Le fils a aidé son fils à devenir docteur

En évoquant le critère de l'alternance entre yia va + il/pour que + P et yia + 
N /pour + N, une distinction entre nominalisations et phrases figées sera ainsi faite : 
une structure nominale autour de yta/pour est figée lorqu'elle ne peut pas s’analyser en 
une structure verbale autour de yia va/pour que. Ainsi les structures nominales :

Ta poù)(a eivat yta (n^úaipo + atSépœpa + kÀtt.)
"Les vêtements sont pour (lavage + repassage + etc.)"

sont analysées en structures verbales où un agent peut être joint :

Selon le même syntacticien (1963 : 92, § 259), un grand nombre de verbes sont accompagnés 
soit de la particule va / de, soit de la particule ¿ti! de , pour exprimer de valeurs différentes. Ils 
constituent ainsi des phrases complétives (suivies de 6ti/ "que") ou ßouh)TtKeg/ infinitives (suivies de 
va/"de").

Notons ainsi que le verbe ßX/mv / voir est ambigu et véhicule les deux valeurs. Dans la forme 
négative (dans une phrase libre ou figée) étant suivi de on /que, il exprime la distantiation par rapport à 
l'assertion :

ûev ßXeTTCü (va + * an) (yiverai rinora + natpvei anó Xoyia)
"Je ne vois pas (de + * que) (quelque chose se passe + il prenne par les mots)"
Je ne pense pas (de + * que) (qu'on puisse faire quoi que ce soit + il soit en état de s'en 
rendre compte)
Dans la forme affirmative (dans une phrase libre comme dans une phrase figée), le verbe ßXencv 

/voir peut être suivi tantôt de on/que tantôt de va/de. Suivi de on /que , il exprime (comme déjà 
mentionné dans le cas d'autres verbes) la non distantiation par rapport à l'assertion :

BXéncj (6n + * va) (koti ylverai + natpvei ano Aóyia)
"Je vois (que + * de) (quelque chose se passe + il prenne par les mots)"
Je pense que (on pourra faire quoi que ce soit + il est en état de s'en rendre compte)

Notons qu'en grec cette distantiation par rapport à l'assertion est donc rendue par la conjonction 
introduisant la phrase subordonnée et non pas par le mode du verbe de cette phrase (à savoir le 
subjonctif).
32 La phrase pouvant être analysée^ comme suit :

H Mapía cKave # 0 yioç rqç eivat ytarpaç 
"Marie a fait" # "Son fils est docteur"
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Ta poúxa etvat (yia va + va) (nXu&oúv + cn6epio8oúv + anXíoBoúv) (E + 
ott'tt] Mapía)
"Les vêtements sont (pour que + qu') ils soient (lavés + repassés + etc.) (E + 
par Marie)

Dans les phrases que nous étudions, l'équivalence avec une structure verbale est 
impossible :

H Mapía eivai yta Ta (navriyùpia + aiSepa)
"Marie est pour les (foires + barreaux)"
Marie est (ridicule + folle à lier)

* H Mapía eivai yia va rráet ara (navr] yúpia + aiSepa)
* "Marie est pour qu'elle aille aux (foires + barreaux)"
* Marie (est ridicule + folle à lier)

Quant à la nature de yia /pour dans ces phrases figées, il pourrait être considéré 
comme une préposition puisque il n'alteme pas dans ces phrases avec yia va / "pour 
que”, mais aussi comme conjonction puisqu'une équivalence avec une structure 
infinitive n'est pas totalement interdite dans certaines expressions :

O (jtuXÔç eivat yta nérapa 
"Le stylo est pour la casse"
Le stylo est à mettre à la casse

? O cjtuXÓç eivai yta va neraxTei 
? "Le stylo est pour qu'il aille à la casse”
? "Le stylo est à mettre à la casse

O cttuÁÓç eivat yta ra cncoimíSta 
"Le stylo est pour la poubelle"

* ? O utuXoç eivat yta va naei ara aKoumSta
* ? "Le stylo est pour qu'il aille à la poubelle"
* ? Le stylo est à mettre à la poubelle

Dans les phrases suivantes, yta /pour est également considéré comme une 
conjonction, puisqu'il alterne avec yta va /pour que et va /que :

O TlaôXoç eivat yta (KXapara + yéÀta)
"Pavlos est pour (pleurs + rires) "

33 II s'agit en réalité d'une phrase impersonnelle (A. Tzartzanos 1963 : 82, § 256) équivalente à 
npoKetrai /c'est le moment de ou eivat ¿>pa va/il est temps de :

(Eivat + npoKetrai) va (nÀùvoupe + crtEepcSaoupe) ra poúxa 
"(C'est le moment + Il est temps) de (laver + repasser) les vêtements"

Une variante de eipai /être apparaît dans la structure nominale :
Ta poúxa nave yta (nÀúcripo + atSépcopa + kXtt.)
"Les vêtement vont pour (lavage + repassage + etc.)"

Un verbe opérateur peut aussi y être introduit : ^
H Mapía (eßa)>e + éaretXe) tt Ta poùya eivat yta (nÀùotpo + atSépupa + kÀtt.)
"Marie a (mis + envoyé)" # "Les vêtements sont pour (lavage + repassage + etc.) "

Dans ce cas, il s'agit, selon A. Tzartzanos (1963 : 139, § 82,10') de phrases infinitives :
H Mapía (eßale + éaretXe) ra poùya yta va (ttÀuBoÚv + aiSepiúBoúv +
"Marie a (mis + envoyé) les vêtements pour qu'ils soient (lavés + repassés + etc.)"



Pavlos est (à plaindre + ridicule)

0 ílaú^oç eiwai (yta va + va) tov (xlaiç + yeXá KaveiçpaÇitou)
"Pavlos est (pour que + que) (on pleure de lui + on rit de lui)" 34 
Pavlos est (à plaindre + ridicule)
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2.3 La préposition pe/ avec

La préposition pe/avec apparaît dans la phrase :

0 KœcrTaç etvai pe to "X- peTOfopixo péao " 35 
"Costas est avec le "N-moyen de transport" "
Costas est motorisé

Cette phrase présente la particularité suivante : elle est plus fréquente à la forme 
interrogative :

Eiaaipe to "X-peTatpopixô péao')
Es-tu avec le "N-moyen de transport" " ? 36 
Es-tu motorisé ?

Ce N class peut être remplacé par le substantif cutokîvt]to / voiture :

Eiaaipe to auTOKÍvr¡To)
"Es-tu avec la voiture" ?
Es-tu en voiture ?

ou même noSia /pied :

Eíaai pe to nóSia)
"Es-tu avec les pieds" ?
Es-tu venu à pied ?

Pourtant dans ces structures verbales, le sujet du verbe de Ja phrase subordonnée paraît restreint :
* O ílaóÀoç eivat yta va tov (xÀaiei rj/jtava tou + yeÀâve ¡laÇi tou)
* "Paul est pour que (sa mère pleure de lui + ils rient de lui)"

De plus les V-n yeÀia/rires et xlapara/pleures n'alternent pas dans cette phrase en eipai/être avec 
d'autres substantifs sémantiquement ^proches :

* 0 ílaú)oç eivat yta (Bprjvouç + oSuppoùç + otpuyéç)
* "Paul est pour (complaintes + lamentations + gémissements) "
Paul est à plaindre

33 Pourtant dans cette liste n'entrent que les moyens de transport que l'on conduit soi-même :
0 Kùaraç eivat pe to (auroxivriTo + noSri^aTo + pn^avata + * * Xewtpopeio + * rpévo +
* aeponÀavo)"
"Costas est avec (la voiture + le vélo + la moto + * le bus + * le train + * l'avion)"

33 Eipat / être est souvent équivalent à un verbe de mouvement. Ainsi cette phrase est équivalente
de :

HpBeç (péxpt eSù + E) pe to "N-peratpopiKO péao",'
"Es-tu venu (jusqu'ici + E) avec le "N-moyen de transport""?



La phrase figée en eipai pe /être avec ci-dessus est équivalente à une phrase en eyw / 
avoir*1'.
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'Exeiç paÇicrou "X-peraipopiKO péao 
"As-tu avec toi "N-moyen de transport" ?
Es-tu motorisé ?

E)(eiç paÇiaou to auTOKÎui)To ;
"As-tu avec toi la voiture" ?

D'autres phrases en eipaipe/être avec sont les suivantes :

0 Ficcvuriç eivai pe avaia&T^aioyôva 
"Yannis est avec anesthésie"
Yannis est sous anesthésie

0 FiàvvT)ç eivat pe (roniKrj + oXiKrj) vápKuar¡
"Yannis est avec anesthésie (locale + générale)" 37 38 
Yannis est sous anesthésie (locale + générale)

Dans les expressions en eipai pe / être avec qui suivent, la constante est un nom de 
maladie (Nclass) :

O ilaùÀoç eivat pe (nupero + avepoßXoyia + ypinnri)
"Pavlos est avec (fièvre + rougeole + grippe)"
Pavlos a la fièvre + rougeole + grippe)

Eipai pe/être avec est équivalent à éyœ /avoir :

O flaùÀoç éxei (nuperô + avepoßXoyia + ypirmr])
"Pavlos a la fièvre + rougeole + grippe)" 39

Examinons d'autres structures en eipai pe/être avec. Ce sont des structures de type Nq 
eipai Prép Cl Prép C2 qui ne sont pas équivalentes à des phrases en éxa> /avoir :

37 Notons que dans le cas libre, eip ai pe / être avec est équivalent de éyu p aÇipou / avoir avec soi 
(un des sens possibles) :

H Mapía (eivai pe + é^eipaÇÍTrjç) (tt]^ aSepprj rqç + píapeyáAt) ßaXircra)
"Marie (est avec + a avec elle) (sa soeur + une grande valise)"

38 Ces phrases sont à étudier par rapport à des structures à verbe opérateur :
Oi yiarpoieyouv to /lawri pe avaia&r¡aioy6va
"Les médecins ont Yannis avec anesthésie"
Les médecins ont mis Yannis sous anesthésie 

ou :
Oi ytarpot éyouv návei uto Tlávvr] (tottikt) + oÀik/) vápKuar]
"Les médeciens ont fait à Yannis une anesthésie (locale + générale)"

39 Selon le nom de maladie, la phrase est équivalente à une phrase autour des Vsup xavu /faire, 
aveßa^u/monter, ßyaZa /sortir ou KolXàu /attraper:

0 flaôXoç (éxave + aveßacre) (nupero + * avepoßXoyta + * ypínnr¡)
"Paul a (fait + monté) de la (fièvre + * rougeole + * grippe)"

O ilauXoç eßyaXe (* nupero + avepoßXoyia + * ypinni))
"Paul a sorti de la (* fièvre + rougeole + * grippe)"

O flaùXoç KoXXnae (* nupero + avepoßXoyia + ypínr¡) 
"Paul a attrapé de la (* fièvre + rougeole + grippe)"



O ilávvriç (eivai /ue + * é)(ei) to éva nóSi crroi' ráfo
"Yannis (est avec + * a) Vun pied à la tombe"
Yannis a un pied dans la tombe

H Péa (eívaipe + * é)(ei) (tj)^ Kodtá + tí) ßpiaia) aro arópa 
"Rhéa (est avec + * a) (le ventre + l'insulte) à la bouche"
Rhéa (est enceinte jusqu'aux dents + a l'insulte à la bouche)

0 'AÁKqç (eivai pe + * e/ef) to ^cp( oti)*' Taenr}
"Alkis (est avec + * a) la main à la poche"
Alkis est dépensier

D'autres phrases en eipai pe/être avec sont obligatoirement négatives :

H Péa 6ev eivai pe Ta (/oyina + KaXá) ttjç
"Rhéa n'est pas avec (ses esprits + son bon sens)"
Rhéa n'est pas dans son bon sens

Elles sont équivalentes à des structures en /avoir :

H Péa Sev é^ei to (koyiKa + Ka\a) Tr¡g
"Rhéa n'a pas (ses esprits + son bon sens)"

De même, les phrases dans lesquelles le déterminant est Poss-0 et la constante est 
pluriel :

H Péa eivai pe (Ya feyyapia + tiç pépeç + tiç a>peç) tt)ç 
"Rhéa est avec ses (lunes + jours + heures)"
Rhéa est lunatique

sont équivalentes à des phrases en cyw / avoir :

H Péa éxei (?Ta feyyccpia + tiç pépeç + tiç àpeç) tt)ç 
"Rhéa a ses (?lunes + jours + heures)"
Rhéa est lunatique

Eipai pe/être avec est équivalent au verbe support naip vu /prendre dans :

0 flaú/oç eivai pe to pépoç tijç flvvaç 
"Rhéa est avec le parti d'Anne"
Pavlos est du côté d’Anne

0 flaôXoç TT rjpe to pépoç Tr\ç'fivvaç 
"Pavlos a pris le parti d'Anne"

et fopù /porter dans :

0 ílaú/oç eivat pe tto/itikÔ 
"Pavlos est avec les habits civils"
Pavlos est en civil

0 flaôXoç fopáei tto/itikÔ 
"Pavlosporte des habits civils"
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3. Le déterminant

Une étude du déterminant est faite dans ce chapitre. Rappelons que le 
déterminant zéro est considéré dans des études linguistiques40 comme un indice de 
figement. Nous verrons que dans les phrases figées le déterminant peut être un article 
indéfini ou défini etc. Notons que les numéraux apparaissent à la place des modifieurs 
adjectivaux et non des déterminants car en grec moderne, certains d'entre eux se 
déclinent41.

3.1 Le déterminant dans les structures non prépositionnelles

Nous présentons ici le déterminant dans les expressions non prépositionnelles42 
où la constante n'accepte pas de compléments. Nous remarquons que le déterminant est 
obligatoirement l'article défini dans les expressions de structure:

Nq eiyiai/être Détgén (=: LE) Cjgén =:
H Péa eivat tou lavará 
"Rhéa est de la mort"
Rhéa est fait le mort

To auTOKÍvr¡To eivat tt)ç nlávaç 
"La voiture est de la blague"
Cette voiture est à mettre à la ferraille

O flérpoç eivat (ki auroç + E) rriç kMkcç 
"Petros est (lui aussi + E) de la compagnie"
Petros est des nôtres

To Kopircri eivat Tr)ç navTpetaç 
"La fille est du mariage"
La fille est en âge de se marier

Même remarque pour les expressions dans lesquelles la constante n'est pas un nom 
simple :

Nq eipai/être Détgén (=: LE) Cl gén Conj Détgén (=: LE) Cl gén =:
To poXót tt)ç fiévaç eivat tt]ç rpírr^ç Kat ti]ç rerapT^ç 
"La montre de Léna est de la troisième et de la quatrième"
Cest du toc

40 Cf. IV, 4.1.
41 Les chiffres un, trois, quatre. Considérons-les dans les phrases figées :

To impâvTu eivat Tptcjv aarépuv To Beppóperpo eivat tou evoç Áenroó
"Le brandy est de trois (gén) étoiles (gén)" "Le thermomètre est de la une (gén) minute (gén)"
Le brandy a trois étoiles Le thermomètre est rapide

42 Nous examinons ici le génitif lorsqu'il n'est pas précédé d'une préposition. Dans le cas libre 
comme dans le cas figé, le génitif peut être précédé d'une préposition (Berça ro Bépa erri rénrjroç/poser 
le sujet sur tapis (gén)"
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H fiwa eivai tou crKoit'ioú kcu tou naXouiaoó 
"Anne est du fil et du bâton"
Anne est une femme de sac et de corde

Des structures non prépositionnelles où le déterminant de la constante est zéro sont 
rares :

Nq ei/uai/être Détgén (=: E) Cl gén =:
To polôï tt)ç E\évï)ç emai (E + * Tr/ç) papKaç 
"La montre de Léna est de (E + * la) marque" 
Léna a une montre de marque

0 aKÔÀoç ti)ç Péaç eívat (E + * Tqç) pàraaç 
"Le chien de Rhéa est de (E + * la) race" 
Rhéa a un chien de race

En réalité, il s'agit de structures à modifieur adjectival :

Nq eipai/être Détgén (=: E) Adj gén Cj gén = :
To poÀó ï TTjç E\évT)ç eivai (E + kcÀ t)ç) pécpKaç 
"La montre de Léna est de (E + bonne) marque"

0 aKÔÀoç tt)ç Péaç cm ai (E + KaÀ rjç) paracç 
"Le chien de Rhéa est de (E + bonne) race"

En effet, en examinant les phrases où la constante accepte un modifieur adjectival, 
nous avons constaté que le déterminant y est, dans la grande majorité, zéro :

Nq eipai/être Détgén (=: E) Adj gén Cj gén =:
To ufaapa eivai (* Ttjç + E) (Seurepriç + iTpô)TT]ç + E) SiaÀoynç 
"Le tissu est de (* la + E) (deuxième + première + E) main"

O flaúÀoç eivai (*tuv + E) (Tepaaricav + E) SiaoTaoeuv 
"Pavlos est de (* le + E) taille (immense + E) "
Pavlos est un géant

To avTiKeipevo cuto eivat (* TT)ç + E) (euTeXoôç + E) aÇiaç 
"Cet objet est de(*la+E)(infime + E) valeur"
Cet objet est d'infime valeur

Notons toutefois que des cas rares de présence obligatoire d'un déterminant LE dans 
des expressions à modifieur adjectival (obligatoire) existent:

Nq eipai/être Détgén (=: LE) Adj gén C] gén =:
0 'Okt\ç eivai (rqç + * E) (TeXeuraiaç + *E) ariypriç 
"Akis est de (la + * E) (dernière + *E) minute"
Akis est toujours en retard



H auÇi)Tr\crr) aurr) Sev eivai (tj\ç + * E) (napouariç + * E) (aTtypriç + E)
"Cette discussion n'est pas de (le + * E) (moment + E)(présent + * E)" 43 
Cette discussion n'est pas de tous les moments

Nous avons constaté que dans les phrases où la constante exigeait des 
compléments nominaux libres, le déterminant était obligatoirement l'article défini. Par 
ailleurs, c'est dans ces phrases non prépositionnelles que la possessivation du 
complément libre est exigée :
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Nq eipai/être Détjgén (=: LE) Cjgén ( ? DéQgén N2gén + Poss-2) =:
H Péa SeV eivat (tt)ç + * E) epniaTocrûv^ç (*? tou 'Akt] + tou)
"Rhéa n'est pas de (? la confiance de Akis + sa confiance)
Akis n'est pas en confiance avec Rhéa

Ta KapœpaTa auTa Sev eivai (ttjç + * E) apeaveíaç (*? Tr/ç Mapiaç + Trjç) 
"Ce comportement n'est pas de (? le goût de Marie + son goût)

Dans les expressions non prépositionnelles où la constante exige des compléments 
nominaux figés44 Détj et Dét2 sont obligatoirement zéro :

No eipat /être Dét (=: E) Cjgén Dét (=: E) C2gén =:
To <pt\p eivat StapKeiaç "X-Stapneta"
"Le film est de durée de "N-durée" "
Le film est d'une durée de "N-durée"

O r\)eKTptap6ç eivat évTaarjç "X-évTaar¡ "
"L'électricité est d'intensité de ”N-intensité" "
L'électicité a une intensité de "N-intensité"

To xißcjTio eivat (prjKouç + ttX6touç + út/jouç) "X-pérpcov"
"La malette est de (longueur + largeur + hauteur) de "N-mètres" "
La malette a une (longueur + largeur + hauteur) de "N-mètres

Nous remarquons en regardant de plus près les expressions non prépositionnelles à 
compléments libres ou figées que Détj est en relation avec Dét2- Ainsi lorsque Détj est 
LE, Dét2 est également LE :

Nq eipat/être Dét (=: LE) Cj gén Dét (=: LE) N2 gén =:
Ta KepSr] Ttiç eTTixeipi)crr)ç eivat ttjç xXipaKaç (* E + tcjv) névre 
StaeKaToppupiwv Spa/pcjv
"Le profit de l'enreprise est de l'échelle de (* E + les) cinq milliards de 
drachmes"
Le profit de l'enreprise se situe autour de cinq milliards de drachmes 

Lorsque dans la même phrase Détl peut être zéro, Dêt2 est également zéro :

43 Dans cette dernière phrase une substantivation de l'adjectif napouariç /présent est à remarquer. 
Dans le cas-là, la structure de la phrase devient nominale. Rappelons que dans la majorité des structures 
nominales, le déterminant était LE.
44 Plus précisément des Nclass, sémantiquement prévisibles, donc considérés comme figés.
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Nq eífuat / être Dét (=: E) Cl gén Dét (=: E) N2 gén =:
Ta xépSr} Tr\ç enixetpriariç eivat nXipaxag ( E + * tcjx) névre 
Sia-exaroppupicov Spagpàv
"Le profit de l'enreprise est d'échelle de (E + * les) cinq milliards de 
drachmes”
Le profit de l'enreprise se situe autour de cinq milliards de drachmes

3.2 Le déterminant dans les structures prépositionnelles

Nous examinons ici les structures prépositionnelles. Les structures 
prépositionnelles minimales ont été divisées en deux classes : celles à article défini 
(GEPDETC) et celles à déterminant zéro (GEPC)45. L'article est vide dans :

H Mapía eivat ae Statra 
"Marie est à regime"
Marie est au régime

C'est l'article défini dans :

H Mapía eivat arov aero 
"Marie est à Vas"
Marie est sans un sou

Dans la classe GEPDETC, nous avons également classé les expressions à déterminant 
Poss-0 (35 sur 70 des expressions classées ici ont un déterminant Poss-0) :

H Péa eivat orí) ßpaar] tt)ç 
"Marie est à son bouillonnement”
Marie est folle furieuse

La division entre expressions à déterminant LE et à déterminant vide n'a été faite que 
pour les expressions de structure minimale46.

Examinons le déterminant dans les structures où la constante accepte ou exige 
un modifieur adjectival. Le déterminant est l'article défini ou Poss-0 à 50 expressions 
sur les 290 de cette structure. Cet article défini est obligatoire devant un adjectif 
marquant le superlatif :

O Ftavvriç eivat ara uñara aÇtápara 
"Yannis est aux ultimes offices"
Yannis est haut placé dans la hiérarchie

^ Rappelons que les structures non prépositionnelles minimales ont également été divisées en deux 
classes, selon le déterminant.
46 Ainsi les expressions de structure Prép C Ngén à Détj LE:

H Mapta eivat ae (* E + ra) ra aSura rrjç paaœviaç 
"Marie est à(* E + les) fins fonds de la franc maçonnerie " 

et Détj zéro :
H auÇérriari eivat ae (E + * ro) eníneSo ap^r]y¿>v Koppáruv 
"La discussion est à (E + * le) niveau de chefs de partis" 

sont classées dans la même table.



Le déterminant est défini devant un adjectif numéral ordinal dans les expressions :

Oi arpaTiureç eivat arr^v nptJTT) (ypapprj + pepap)(ia)
"Les soldats sont à la première (ligne + division)" 47 

Les soldats sont au front

ou devant un adjectif numéral cardinal :

H Péa eivat utouç (névre Spopouç + efra oupavoôç)
"Rhéa est aux (cinq rues + sept ciels)
Rhéa est (dans la rue + au septième ciel)

Dans les phrases où la constante accepte des modifieurs d’intensité tels peyâXoç / 
grand, rpopepoç / terrible, etc., le déterminant est vide :

O Fi6vvt}ç eivat ae (peyalr) + rpopeprj + E) (évraai) + éÇaifiq + avàyvr) + 
anpaÇia)
"Yannis est en (grande + terrible + E) (tension + excitation + besoin + 
désoeuvrement)"
Yannis est (en tension + en excitation + dans le besoin + désoeuvré)

Lors de l'introduction d'un modifieur adjectival dans une phrase, le déterminant reste le 
même :
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0 Ftàvvr\ç eivat ae (E + peyáXr)) fôppa 
"Yannis est en (E + grande) forme"

To 9épa aura eivat arq (E + Ste&vrj) eniKaipórrira 
"Ce sujet est à l'actualité (E + internationale)"
Ce sujet est dans l'actualité internationale

O Etawr/ç eivat ae (E +peyáh)) apn^avia pnpoarà arri Mapia 
"Yannis est à (E + grand) embarras devant Marie" 48 
Yannis est mal à l'aise

Dans des phrases comparatives, le déterminant est zéro :

H Péa eivat ae (xeipórepr) + KaÀûrepr]) poipa an'rr} ñéva 
"Rhéa est à (pire + meilleure) destinée que Léna"
Rhéa a (moins de + plus de) chances que Léna

4 ' Il est pourtant zéro dans :
To ß,p io rqç Péaç eivai ae Seúrepq évSoaq otiç evSoaeig E( ávraç 
"Le livre de Rhéa est en deuxième édition aux éditions Exandas"
Le livre de Rhéa paraît en deuxième édition chez Exandas

48 H change pourtant (lors de l'introduction d'un modifieur adjectival) dans les phrases suivantes:
To anÍTt eivat péa a ae (* E + rqv) axaraaraata (GEPDET)
"La maison est dans à(* E + le) désordre"
La maison est dans le désordre

To anfri eivat péaa ae (E + * xqv) foßeptj axaraaraata (GEPAC)
"La maison est dans à (E + * le) désordre terrible"
La maison est dans un désordre terrible

Dans ce cas de modification du déterminant lors de l'introduction d'un modifieur, nous avons été obligée 
de faire deux entrées (une dans GEPDETC et une autre dans GEPAC).



Le déterminant est l'article défini dans les phrases à degré positif :

H Pea eivai aTT¡v íSia (¡Jiotpa + Karaaraar)) ¡ie tt\ ñéva 
"Rhéa est à la même (destinée + situation) que Léna”
Rhéa a les mêmes chances que Léna

Enfin, dans les structures où Prép C exige des compléments nominaux figés, Détj est 
en relation avec Dét2, ce qui a été mentionné pour les structures non prépositionnelles 
(cf. VI, 3.3). Ainsi lorsque Dét} est zéro, Dét 2 est également zéro :

H Péa etvai ae ypappri (* ttjç + E) uporepaiórriTaç 
"Rhéa est en ligne de (* la + E) priorité"
Rhéa est sur la ligne de priorité

Lorsque Détl est l'article défini, Dét2 est également l'article défini :

O Apriç eívai aTr¡v aÁÁr¡ avpr) (tou + * E) aúpparoç 
"Aris est à l'autre bout de (le + * E)fil"

Une exception :

O fipTjç eivat ara npódupa (?* tt)ç + E) veupiKrjç Karappeuariç 
"Aris est au bord de (?* la + E) crise de nerfs"

où Dét2 n'est pas l'article défini tandis que Détl est l'article défini. Pourtant deux autres 
compléments de cette structure sont introduits par l'article défini (et répondent à la règle 
mentionnée plus haut) :

O ñpr¡g eivat ara npoSupa (* E + tt)ç) (Karappeuariç + xpeœKoniaç)
"Aris est au bord de (* E + le) (écroulement + faillite)”

La même remarque est à faire pour les structures à complément nominal libre Nq eipat 
Prép C Ngén. Dans la grande majorité, Détl y est l'article défini. Lorsque Détl est 
l'article défini, Dét2 est également un article défini :

Ta poúxa tt)ç Péaç eivat artç anoxptúaeiç (tou + * E) kokkivou 
"Les vêtements de Rhéa sont aux nuances de (le + * E) rouge"

Eipaare aro KaTcóf^i (tou + *E) 2000 
"Nous sommes au seuil de (le + *E) 2000”
Nous sommes au seuil de l'an 2000

Lorsque Détl est vide, Dét2 est aussi vide :

EipaaTe ae (rrepioSo + Ka&eaTcoç) (* tou + E) noXépou 
"Nous sommes en (période + état) de (* la + E) guerre"
Nous sommes en état de (* la + E) guerre

H auvàvTi)ar) eivat ae enineSo (* tcov + E) apxn yéóv Kopparcov 
"La rencontre est en niveau de (* les + E) chefs de parties"

Le déterminant est le pronom indéfini du grec moderne xaEe/tout dans :
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HPea eírai unepávcj Kode unoyiaç 
"Rhéa est au-dessus de tout soupçon "

O flauÀoç eipat éÇcj ano xá de tßeodo y1* P exraßp 
"Pavlos est en dehors de toute insertion idéologique" 
Pavlos est indépendant

C'est un article indéfini dans :

O fippç pray ae épax^t /
"Aris était dans un état" !
Aris est en triste état

To AouÀoúSt cuto efpatptaç anáptaç opoptptáç 
"Cette fleur est d'une beauté rare "
Cette fleur est de toute beauté

3.3 Un possessif coréférent au sujet

Le déterminant peut être un possessif coréférent au sujet de la phrase et marqué 
Poss-049. Considérons des phrases entrant dans la table GEPDETC :

Nq eipat! être Prép Dét C ] Poss-0 =:
H Mapia eipat aro ppp a (rpç + * touç)
“Marie est à (son + * leur) mois"
Marie est au neuvième mois de sa grossesse

O fiaúAoç eipat éÇcv an ‘ra pepa (rou + * rpç)
"Pavlos est en dehors de (ses + * leurs) eaux"
Pavlos n'est pas dans son élément

HopaSa rpçKataaptappç prap arpp éSpa (rpç + * touç)
"L'équipe de Kessariani était à (son + * leur) siège”
L'équipe de Kessariani jouait sur son terrain

Considérons aussi des phrases entrant dans GEPCGC. Dans ces phrases, c'est Dét) qui 
est coréférent au sujet de la phrase50 :

Nq eipat! être Prép) C] Dét gén C) gén Poss-0 =:
H flip a eipat erro anoyeto rpç xaptépaç (rpç + * rpç Mapiaç)
"Léna est à l'apogée de (sa gloire + * la gloire de Marie)"
Sa gloire est à (son + * leur) apogée

4J Dans nos tables, nous avons placé Poss-0 dans la colonne Dét. En grec, toutefois le pronom 
possessif n'apparaît pas à la place du déterminant. Lors de la possessivation, le déterminant défini est 
maintenu et les possessifs pou, aou, rou, paç, craç, touç (formes faibles du pronom personnel) se 
placent après le nom (cf. M. Triandafyllidis 1940, § 740). En grec comme en anglais, le possessif 
s'accorde avec le sujet qui possède et non pas l'objet possédé :

H Mapia eipat aro ptjpa rt/ç 
"Mary is in her month "
Ce que l'on marque dans nos tables, par Poss-0 dans la colonne Dét j.50
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0 Kcóaraç eivai ara fouarávia tt)ç fiávaç (tou + * touç + * tou Ftávvri) 
"Costas est aux robes de (sa mère + * leurs mères + * la mère de Yannis)” 
Costas est dans les jupes de (sa mère + * leurs mères + * la mère de Yannis)

0 Aktjç eívai aro ccv&oç ttjç T\XiKÍaç (tou + *tou fleTpou)
"Akis est à la fleur de (son âge + * l'âge de Petros)"
Akis est dans la fleur de l 'âge (E + * de Petros)

Dans d'autres expressions de cette structure, Dét2 qui est un possessif coréférent au 
sujet de la phrase (Poss-0) alterne avec l'article défini. Nous constatons que dans ces 
phrases, les constantes sont sémantiquement proches (aKpr¡/pic, anoyeio / apogée, 
ano ko pú f upa / comble, (jevit) / zénith) :

Nq eipai/ être Prép J Cj Dét gén C2 gén (Poss-0 + E) =:
0 ilaúXoç eivat aro (anoKopúfupa + <(evi& + KoXofúva + peaoupavripa + 
aKprj + anóyeio) ti)ç (SóÇaç + eniru^íaç) (tou + E)
"Pavlos est à (le comble + le zénith + l'apogée + le pic + le point culminant) 
de (sa + la) (gloire + réussite)"
Pavlos est au (zénith + point culminant) de sa (gloire + réussite) / Sa (gloire + 
réussite) est à son (comble + apogée)

3.4 Alternance de déterminants

L'article défini alterne avec l'article indéfini dans l'expression de structure 
GEPCPC:

0 Flàvvrjç eivat pe (pia + Ttj) ßaXiraa uto X^P1 
"Yannis est avec (une + la) valise à la main"
Yannis est toujours en voyage

L'article zéro alterne avec l'article indéfini51 (évaç/un, pia/une, éva/un) dans:

H Mapia eivai ae (E + pia) (SiaaKeyr) + auaveifirj) (GEPAC)
"Marie est à (E + UN) (débat + réunion)"
Marie est à une réunion

Eipaare ae (E + éva) fopTiapévo nXipa (GEPAC)
"Nous sommes à (E + un) climat chargé"
Nous sommes dans une ambiance tendue

Ouro to XouXoúSi eivai (E + piaç) anáviaç opoppiáç (GEPAC) 
"Cette fleur est de (E + une) beauté rare"
Cette fleur est de toute beauté

51 L'article indéfini pluriel est zéro en grec (M. Triandafyllidis § 481) : 
eiSa XouAouSia 
"j'ai vu fleurs" 
j'ai vu des fleurs

Le partitif est également zéro en grec moderne :
8éXo) (Ka<pé + ÁefjováSa)
"je veux (café + limonade)" 
je veux (du café + de la limonade)
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L'article défini alterne avec l'article zéro dans :

T7 aßyá eivai (rrjç + E) rjfjépaç ( GE0P1 ):'2
"Les oeufs sont de (le + E) jour"
Les oeufs sont frais

HPea eivat ae (to + E) npcito ttÀ ávo ( GEPAC)
"Rhéa est à(le + E) premier plan"

Eipaare evrog (rpç + E) yaÀÀiKifç enixpareiaç ( GEPAC)
"Nous sommes hors (le + E) territoire français"
Nous sommes hors du territoire français

(HTapurpra + Hxaraaroap) eivai ae (to + E) vexpo appeif GE0P1 -GEPAC) 
"(La vitesse + La situation) est à (le + E) point mort

Poss-0 alterne avec un pronom clitique neutre non déclinable xan ! certain (M. 
Triandafyllidids 1941 § 786) dans :

// Mapia eivai ara pàd ta rpç ( GEPDETC)
"Marie est à ses états pitoyables "
Marie est dans un mauvais jour

H Mapia eivat ae xan pad ta ! ( GEPDETC ) De 53
"Marie est à certains états pitoyables 7 
Marie est dans un mauvais jour

Poss-0 alterne avec un adjectif (et Dét LE devient zéro) :

O flppç eivat aro tpopre tou (GEPDETC)
"Aris est à son point fort"
Aris est à son point culminant

O Appç eivat ae (* to + E)peyado fóp re ( GEPAC)
"Aris est à(* le + E) grand point fort"

Poss-0 alterne avec l'article défini dans :

O Etàvvpç eivat aro ((exivppa + (txivppa tou) ( GEPC)
"Yannis est à (le début + son début)"
Yannis est à ses débuts

Les mêmes remarques ont été faites dans les phrases figées à verbes autres que eipat! 
être. Le déterminant LE alterne avec le pronom clitique non déclinable xan! certain 
dans :

Deux entrées sont laites pour cette expression (une dans GEPC et une autre dans GEPDETC).
Même remarque a été faite pour la phrase autour de épcj/ avoir :
H Mapia épet xárt (pád ta -t- xépta)!
"Marie a (un de ces états pittoyables + une de ces bonnes humeurs)" !
Marie est dans un (mauvais jour + bon jour) !

52
53



H Mapta (nárrícre + épnriÇe) tiç tpœi^éç 
"Marie (a piqué + poussé) les cris"
Marie poussé des cris

H Mapia (narricre + épTrr\ae) k6ti fcauéç!
"Marie (a piqué + poussé) certains de ces cris" !
Marie a poussé des cris !
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4. Les modifieurs adjectivaux

Les expressions qui acceptent ou exigent des modifieurs sont classées dans 
GEPAC. Ces modifieurs sont obligatoires ou facultatifs et tous sont à distribution 
unique, limitée à deux ou trois adjectifs, ou apparemment libre, mais sémantiquement 
prévisible.

Dans ces dernières expressions, l'adjectif est compatible, comme nous le 
verrons, avec le sujet de la phrase. Dans la table syntaxique, quatre colonnes sont 
consacrées à la description du modifieur adjectival : (1) facultatif, (2) obligatoire, (3) 
unique, (4) d'intensité. Nous constatons que dans la grande majorité des cas, le 
modifieur est obligatoire.

Le modifieur peut être, comme nous le verrons en VI, 5.2, un numérique, un 
participe passé ou présent, un pronom, un adjectif au superlatif, un adjectif numéral 
ordinal ou cardinal.

4.1 Distribution

Le modifieur obligatoire est à distribution unique dans les phrases :

O yiaTpóç auróç eíuat (nayKoapíou + * E) pr^prjç ^
"Ce médecin est de réputation (mondiale + * E)"
Ce médecin est réputé mondialement

L'adjectif est obligatoire tant dans les expressions archaïques :

H Mapta etuat (aneipou + * E) xàWouç 
"Marie est de beauté (infinie + * E)"
Marie est de toute beauté

O flérpoç etuat crraç (* E + atuetouç) pouaç 
"Petros est aux limbes (*E + étemelles)"
Petros n'est plus de ce monde

que dans les expressions néohelléniques :

Le même modifieur adjectival n'est pas obligatoire dans la phrase en é/u /avoir : 
O yiarpóç auróç é^ct (E + nayKoopia) frjpri 
"Ce médecin a une réputation (E + mondiale)"
Ce médecin est réputé mondialement

54
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O iláwriç eivai crrrç (* E + ¡Jiaúpr}) Xicrra55 
Yannis est à la liste (* E + rouge)
Yannis est sur la liste rouge

Une colonne spéciale est ajoutée dans toutes les tables (sauf GEPC et GEPDETC) pour 
les adjectifs (elle est complétée par un adjectif pour chaque expression). Lorsqu'une 
expression accepte deux ou plusieurs modifieurs, comme dans les cas qui suivent, nous 
faisons autant d'entrées que d'adjectifs. Le modifieur adjectival est à distribution limitée 
dans les phrases :

H Mapia eivat ae (* E + KaXá + aiyoupa + Kava) )(épia 
"Marie est à(*E + bonnes + sûres + mauvaises) mains"
Marie est en (bonnes mains + mains sûres)

Le modifieur obligatoire est à distribution libre, mais sémantiquement contrainte dans 
la phrase :

To tjjwpieivat (* E + yalÀtKoó) tÛttou 
"Lepain est de type (* E + français)"

Dans cette phrase, l'adjectif est un adjectif de nationalité. Même remarque dans:

To Kapaßt eivat ara (eWr)vtKa + k^tt.)ycopivà uSara 
“Le bateau est aux eaux territoriales (grecques + etc.) ”
Le bateau est dans les eaux territoriales (grecques + etc.)

Le modifieur obligatoire est à distribution large dans :

H ñéva eipat ae (ßpeftKrj + Kpiaipq + aporcopripévr) + peyalr) +
"Eniôero ") qXivia
"Léna est à un âge (enfantin + crucial + avancé + grand + "Adj")"

Nous constatons que c'est le modifieur adjectival du substantif Karaaraar] /situation, 
état qui est le noyau sémantique de la phrase et qui choisit le sujet de la phrase en eipat 
/être. Ainsi le sujet n'est pas figé, mais sémantiquement contraint dans ces phrases :

H (auyKotvœvia + * Mapia) eivat ae xoojSt] Karaaraar]
"(La circulation + * Marie) est à une situation chaotique"

H (Mapia + * auyKotvcovia) eivat ae éÇaÀÀr] Karaaraar]
"(Marie + * La circulation) est en situation délirante"
(Marie + * La circulation) est dans tous ses états

(HX¿>pa + * i] Mapia) eivat ae eprrôXepr) Karaaraar]
"(Le pays + * Marie) est en état de guerre"

Irr)V Eupuravia (ot aiyaypot + * o Eiávvt]ç) eivat ae áypia Karaaraar]
"En Evritania (les boucs + * Yannis) sont en état sauvage"
En Evritania (les boucs + * Yannis) sont à V état sauvage

55 Notons pourtant l'existence de l'expression epat arr)v kókkivj) Mar a / "être sur la liste rouge" 
ce qui nous ferait dire que l'adjectif paùpoç / noir alterne avec l'adjectif KÔKKtt'oç / rouge dans la même 
expression. Pourtant les deux expressions ne sont pas, nous semble-t-il, sémantiquement équivalentes.



(To auTOKÍvrjTo + * O Ftávvriç) eivai ae ápiari) Karaaraar]
"(La voiture + * Yannis) est à un état impeccable"
(La voiture + * Yannis) est en parfait état

Considérons d'autres phrases autour de modifieurs adjectivaux facultatifs à
distribution limitée :

O '/)kt]ç eieai ae (ßapu + ßa96 + E) nérBoç 
"Akis est en (lourd + profond + E) deuil"
Akis est en deuil

Ainsi dans l'expression :

H ñéea eluai ae fôppa 
"Léna est enforme"

les adjectifs qui semblenty être omis sont peyàlr\ /grande, karanX^KriKri/excellente 
ou fouX /super :

H ñera eivai ae (peyáÀr] + KaranX^KTiKrj + pouÁ + E) fôppa 
"Léna est en (grande + excellente + super + E) forme"
Léna est en (bonne +excellente + super) forme

Les adjectifs d'intensité sont toujours facultatifs dans toutes les phrases étudiées :

0 IlaúXoç eivai ae (peyaXeç + E) foôpieç 56 
"Pavlos est à (grande + E) empressement"
Pavlos est très pressé

To epnópio eivai ae (peyaXo + foßepö + E) avaßpaapö 
"Le commerce est à (grand + extraordinaire + E) effercescence"

0 'Ûkt]ç eivat ae (rpopepô + foßepö + E) Xri&apyo 
"Akis est à (grand + terrible + E) assoupissement"
Akis est en assoupissement
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4.2 Nature grammaticale

Des adjectifs numéraux ordinaux sont modifieurs adjectivaux dans :

H Péa eivai arov népnro ôrrvo 
"Rhéa est au cinquième sommeil"
Rhéa est dans un sommeil profond

0 Kóaraç eivai ae (ttparro + Seúrepo) yapo pe tt¡ Péa 
"Costas est en (premier + second) mariage avec Rhéa"

Des adjectifs numéraux cardinaux sont modifieurs dans :

56
figée.

Le substantif f oùpteç / empressement n'apparaît dans la langue grecque que dans cette phrase



O 'Aktiç eivai(jeraÇú 66o nupáv 
"Akis est entre deux feux"
Akis est pris entre deux feux

To TTiK an eivai anç 45 arpopéç 
"Le tourne-disque est aux 45 tours"
Le tourne-disque est en 45 tours

L'adjectif peut avoir des degrés et se trouver au superlatif dans les phrases étudiées :

Ta oiKovopiKoc auTT)ç TT)Çx^paç eivat ae (kok^ + noÀu KaKrj + KccKiarri) 
Karaaroaq
"La situation financière de ce pays est à (mauvais + très mauvais + le pire) 
état"
La situation financière de ce pays est dans un (mauvais + piteux + piètre) état

To Sepa eivaipeíÇovroç evSiatpépovroç 
"La question est d'intérêt suprême"
La question est du plus haut intérêt

Un participe (présent ou passé) peut remplacer l'adjectif :

O TlaùÀoç eivat aro Kußepvcov Koppa 
"Pavlos est au parti dirigeant"
Pavlos est au gouvernement

O iiavvqç eivai ae Kexrripévo éSafoç 
"Yannis est en terrain conquis"

H flvva rjrav pe Koppévr) tt)V aváaa 
"Anne était avec l'haleine coupée"
Anne était hors d'haleine

Un pronom défini ou possessif peut remplacer un adjectif :

fiuTÓ etvai StKrjçpou enivorjaTfç 
"Ceci est de ma propre invention "

H ñéva eivat rou iStou fupaparoç pe tov 'ñprj 
"Léna est du même acabit qu'Aris"
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4.3 Position

Les modifieurs adjectivaux sont antéposés tant dans le cas libre :

Dét Adj C =: 
ro kokkivo xaÀi 
"le rouge tapis" 
le tapis rouge

que dans le cas figé (noms composés de structure Adj N ou phrases) :
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Adj C =:
MéXaç ûpufjôç 
"Noire Forêt"
Forêt noire

0 flaóÀoç eivai <jtt) paúpr] Áíara 
"Pavlos est à la noire liste" 51 
Pavlos est sur la liste noire

Rares sont les cas de non postposition. Un modifieur qui n'est pas un adjectif est 
postposé dans:

To Koppart eivat ae pe (parrópe + ptvópe)
"Le morceau est à ré (majeur + mineur) "

* To Koppart eivat ae (parÇôpe + ptvope) pe
* "Le morceau est à (majeur + mineur) ré"

H eKTTopnrj eivat aro KaváÀt 29 
"L'émission est à la chaîne 29"
L'émission est sur la chaîne 29

* H eKnopnrj eivat aro 29 kavocat
* "L'émission est à la 29 chaîne"

Le modifieur postposé est un adjectif dans :

H Qeaaa\ovÍKr\ eivat ae anoaraai) peycc^OTepii tcov 400x^P- an'rriv 
Oôrjva
"Thessaloniki est à distance plus longue de 400 km. d'Athènes"
Salonique est à une distance plus de 400 km d'Athènes

* H 0eaaa)íOvÍKr) eivat ae peya^ÛTepri arroaraarj tcov 400 x^p. an'ttjv 
AQrjva
* Thessaloniki est à plus longue distance de 400 km. d'Athènes”
* Salonique est à une plus longue distance de 400 km. d'Athènes

4.4 Les modifieurs aspectuels au ve/qç / continuel, S ta p k ijç / permanent et nX rjprjç 
/plein

Les modifieurs auvexnç / continuel et S ta p k rjç / permanent apparaissent dans 
des structures minimales à déterminant zéro qui n'acceptent pas d'autre modifieur 
adjectival :

0 aTpaToç eivat ae (E + auvexrj + 6iapi<r¡) enaypùnvrjarj 
"L'armée est en vigilance (E + continuelle + permanente)"
L’armée est sur ses gardes

57 Pour la postposition de l'adjectif grec lors de notre traduction, cf. notations et conventions.



0 KœaTaç eivai ae (E + au^exrí + SiapKrj) napo^uapó 
"Costas est en irritation (E + continuelle + permanente)"
Costas est dans une colère noire

Ils introduisent des modalités et sont équivalents à des adverbes :

H Péa eivai ae (E + SiapKrj + aure^i]) eroipórriTa 
"Rhéa est à promptitude (E + permanente + continuelle)"
Rhéa est sur le qui-vive

H Péa eivai (E + StapKcvç + auvexnç) ce eroipoTqra
"Rhéa est à promptitude (E + de façon permanente + de façon continuelle)"
Rhéa est sur le qui-vive (E + de façon permanente + de façon continuelle)

Ils n'entrent pas dans les structures minimales à déterminant défini :

O Flauuriç eívat aro (E + * auvexéç + * SiapKéç) anupoß^qTo 
"Yannis est à l'abri (E + * continuel + * permanent) "

OAa eivat arrjV (E + * auvexr¡ + * Staptd) + * rrÀ rjpn) evréÀeia 
"Tout est à la perfection (E + * continuelle + * permanente) "

Leur introduction dans certaines phrases de cette structure est possible seulement 
lorsque le déterminant devient zéro :

0 Eiàvvqç eivat arr^v avarrru^r)
"Yannis est à la croissance "
Yannis est dans sa croissance

0 Ftàvvrjç eivat ae (* tt] + E) (auvexrj + E) avànruÇri 
"Yannis est à(* la + E) croissance (continuelle + E)"
Yannis est en pleine croissance

L'introduction de ces modifieurs est impossible dans les structures non 
prépositionnelles qui ont déjà un modifieur obligatoire :

Ta onÀa eivat peyalou (E + * auvexouç + * StapKouç) ße\r)veKoög 
"Les armes sont de grande ('£'+* continuelle + * permanente) portée"
Les armes sont à longue (E + * continuelle + * permanente) portée

To neipapa eivat (E + * auvexoùç + * Siapvoûç) epyaaTripiaKoij 
evStafépovToç
"L'expérience est de intérêt (E + * continuel + * permanent) de laboratoire "

Une incompatibilité semble exister entre les adjectifs (facultatifs) d'intensité et les 
modifieurs auvex rjç / continuel ou StapKtjç/permanent :

O ilaúXoç eivat ae (auvexeiç + Stapxeiç ) (E + * rpopepouç) pneÀ aSeç 
"Pavlos est en ennuis (continuels + permanents) (E + * terribles) "
Pavlos a des gros ennuis

H fivva eivat ae (au vexé + Staptaj) (E + * pe y áÁr¡) S paar)
"Anne est en (continuelle + permanente) (E + * grande) action"
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Ta oiKovoniKa paç eivai ae (auuexr) + SiapKrj) (E + * poßep rj) Kapyri 
"Nosfinances sont en fléchissement (continuel + permanent) (E + * terrible)” 
Nos finances sont en baisse

Le statut du modifieur adjectival rrA rjprjç /plein est différent car dans les phrases 
étudiées :

a) il n'est pas équivalent à un adverbe de manière :

H Péa eíyai ae tt) rjprj (eroipórriTa + aßeßaioTqra)
"Rhéa est en pleine (promptitude + incertitude)"
Rhéa est (sur le qui-vive + en pleine incertitude)

* H Péa eivai ttA rjpcoç ae (eroipoTqra + aßeßaioTqra)
* "Rhéa est pleinement en (promptitude + incertitude)"

Ta yeyoeÓTa eivat ae nXrjpq e£éA/£n 
"Les événements sont en pleine évolution"

* Ta yeyovora eivat tt) rjpojç ae e(é)ién
* "Les événements sont pleinement en évolution"

b) il introduit une notion d'aspect, ce qui est comparable à l'aspect58 introduit par la 
préposition composée navu ae /sur à 59 :

H flvva etvai ae n) rjpq avanru^q 
"Anne est en plein développement"
Anne est en pleine croissance

H 'Avva etvai navov arqv avanru^q 
"Anne est sur le développement"
Anne est en pleine croissance

Tandis que la présence de n) qpqç/plein est obligatoire dans l'expression étudiée :

0 Tlaó)og etvai ae (n) qpq + * E) ay vota 
"Pavlos est en (pleine + * E) ignorance"
Pavlos est dans le cirage

elle ne l'est pas dans la phrase équivalente en eyca /avoir :

0 Tlaij)oç éyei (Tr)qpq + E) ayvoia 
"Pavlos a (pleine + E) ignorance" 60 
Pavlos est dans le cirage

5° Un autre modifieur aspectuel qui actualise la situation décrite est apear] / immédiat qui apparaît 
dans les phrases en eipat unó /être sous :

Ta avaroAixá KaSearúra etvai unó ¿peat] Karappeuar)
"Les régimes de l'est sont sous écroulement immédiat"

59 Cf. E, 2.1.4.
60 Qui semble constituer une sous-structure de :

0 TlaùÀoç égei (n) rjpq + E) àyvoia (E + rqç Karaaraariç + tov y^Yokotuv) (CGN)
"Paul a (pleine + E) ignorance de (E + la situation + les événements)
Paul est dans l'ignorance de P



4.5 Le modifieur ttoÀó /très

Les séquences adjectivales non prépositionnelles peuvent être modifiées par 
l'adverbe ttoXô /très :

O Ûktjç eivai (noÀú + E) ¡jeyccÀriç r)ÀiKÎaç 
"Akis est de (très + E) grand âge"
Akis est d'un âge avancé

fiurri T} eKTTOfinri eivai (noÀ6 + E) xafnjÀrjÇ aKpoafjaTiKÔrrjTaç 
"Cette émission est de (très + E) faible audience"
L'audience de cette émission est faible

floÁú/ très peut s'introduire dans la structure non prépositionnelle ci-dessous :

Nq eipai/être Cgén =:
Ta vauTUiá pn/íOu^aKia eivai (ttoXu + E) Trjç poSaç 
"Les marinières sont (très + E) de la mode"
Les marinières sont (très + E) à la mode

L'introduction de ttoÁó / très est impossible dans la structure prépositionnelle 
équivalente :

Nq eipai/être Prép C=\
Ta vauTiKa pnXou^áKia eivai (* no^u + E) péa a arij p6Sa 
"Les marinières sont (* très + E) dans la mode"61

TloXù / très modifie les adjectifs peyaloq / grand et KaXéç / bon dans toutes les 
expressions étudiées :

O a9Xi)Tiap6ç eivai ae (noÀu + E) (peycc/ri ávoSo + KaÀá enineSa) 
"L'athlétisme est en (très + E) (grande hausse + bons niveaux)"
L'athlétisme est (en plein essor + à de bons niveaux)

H Mapia eivai anó (noÀú + E) (peyaXo aoi + peyaXo rfaKi + KaX rj 
oiKO yéveia)
"Marie est de (très + E) (grande souche + grande chéminée + bonne famille)" 
Marie est de (noble souche + une famille aisée)

D'autres adverbes comme e£, ai per ik á / exceptionnellement s'introduisent dans les 
expressions étudiées :

H Mapia eivai (eÇatperiKa + E) 62peyáXr¡g avro)(T¡g 
"Marie est de (exceptionnellement + E) grande résistance"

194

01 En français, c'est possible :
Les marinières sont (très + E) à la mode

6^ Il s'agit d'un adverbe syntaxiquement dérivé : l'adverbe se transforme en adjectif (avec perte du 
modifieur¡jeyéÀriç/grande) :

= H Mapía eivai eÇaiperiKriç (E + * peyó} rjç) avToxnç 
"Marie est d'exceptionnelle (E + * grande) résistance"

Cette complémentarité entre l'adjectif et l'adverbe a été remarquée par Z. S. Harris (1976) pour l'anglais 
et le français dans les paires :

Max a bu rapidement une tasse de thé 
= Max a bu une rapide tasse de thé
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4.6 Adjectifs archaïques et adjectifs du grec moderne

L'adjectif du grec ancien u^^rjg / haute est associé tant avec un substantif du 
grec ancien à savoir rácrecog / tension qu'avec le substantif équivalent du grec moderne 
T ácrr¡g / tension :

To peúfjia eivai (uifirjÀ rjç + * ifir¡Á r¡g) (rácreug + ráarjç)
"Le courant est de haute GA (tension GA + tension GM)"
C'est un courant à haute tension

Ainsi un adjectif du grec ancien se trouve lié avec un substantif du grec moderne.

Notons également l'existence d'adjectifs archaïques apparaissant comme 
modifieurs de substantifs et étant figés avec eux :

H Mapta eivai eKtray^ou KaÀÀovrjç 
"Marie est d'extrême GA beauté GA"
Marie est d'une extrême beauté

Le figement joue d'abord entre cet adjectif et le nom. Cet adjectif n'existe qu'en 
compagnie de ce substantif du grec ancien. Il n'apparaît qu'au génitif (son paradigme 
morphologique est donc très restreint).

Le participe passé du grec ancien kcktripévoç / acquis, apparaît comme 
modifieur adjectival obligatoire et à distibution unique dans :

H Péa eivai ae Kexrripévo éSapoç 
"Rhéa est en terrain conquis GA "
Rhéa est en terrain conquis

Il n'est pas équivalent avec le participe du grec moderne :

* H Péa eivai ae anoKTripévo éSafoç
* "Rhéa est en terrain conquis GM"

L'adjectif éykupog / valide est appelé par la préposition du grec ancien ck / ex 63 et suit 
la déclinaison du grec savant :

H TTÀripofopíaeívateÇ eyKÚpou Trriyrjç 
"L'information est de source valide GA "

Une équivalence de la préposition archaïque / ex avec la préposition néohellénique 
arró / de est possible. L'adjectif éy ku pog / valide suit alors la déclinaison du grec 
moderne63 64. La séquence équivalente du grec moderne Prép (AC) acc constitue avec 
eipai/être une expression également figée :

H nXripofopía eivai ano éyKupri nriyti 
"L'information est de source valide"

63 La préposition e/c est devenue et, devant un esptit rude. Notons toutefois que les esprits ont 
disparu depuis la réforme de l'orthographe faite en 1982.
64 Le suffixe est différent et l'accent se déplace.
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Dans la phrase suivante, l'adjectif comparatif Karorépa/ inférieure du grec savant est 
équivalent avec l'équivalent du grec moderne karárepr¡ / inférieure 65 :

O Ftauuriç etuai (KccTcorépaç + KCCTù)Tepr)ç) unocrTâdprjç 
"Yannis est de niveau (inférieur GA + inférieur GM)"

Le modifieur adjectival du complément nominal de Prép C est un terme du grec savant 
dans :

Hx&pa eivai ae Karaaraar] cktokyou aváyKtíS 
"Le pays est en situation d'extrême GA besoin"
Le pays est dans un besoin extrême

où l'adjectif é kt a ktoç / urgent du grec ancien alterne avec éxTaKTT) /urgent du grec 
moderne :

HX¿>pa eivai ae Karaaraarj £ktcckttiç ayáyK^ç 

"Le pays est en situation d'extrême GM besoin”
Le pays est dans un besoin extrême

On conclut qu'un terme (adjectif ou substantif) du grec ancien est équivalent 
avec un terme du grec moderne sans que le figement se perde ou que la phrase soit 
ressentie comme moins figée.

Un modifieur adjectival du grec ancien peut se combiner avec un substantif du 
grec moderne et inversement. Rappelons que les termes du grec ancien se trouvent 
présents dans la langue néohellénique dans ces unités phrastiques figées et grâce 
justement au figement.

Dans le tableau qui suit, nous marquons en colonnes les adjectifs du grec ancien 
et les alternances (lorsque ceci était possible) avec les adjectifs équivalents du grec 
moderne :

tableau 1

grec ancien grec moderne
Prép Adj C Prép Adi C
- eKTrayÀou /

extrême
KaXÀouriç / beauté - - -

ae/ à KeKTT)péyo /
conquis

éSatpoç / terrain - -

et /
de

eyKÚpou /valide nriyriç / source ano/de éyKupr)/valide nriyfj / source

~ Karcorépaç / 
inférieure

UTToaTà&pi)ç / 
couche

- Karárepriç /
inférieure

unoarâdpriç /
couche

ae/à X (J p i K a /
territoriales

66ara /eaux - -

65 L'adjectif du grec a un suffixe différent et porte l'accent sur l'avant avant dernière syllabe.
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5. La constante

La constante est dans les expressions étudiées un substantif. Elle a déjà été 
décrite en H, 2.3. Nous décrivons ici des cas où la constante n'est pas un substantif.

5.1 Nature grammaticale

Un adverbe occupe la place de la constante dans :

O finriç efyai ¡Jiéxpi eSó !
"Akis est jusque là” !
Akis en a jusque là !

Cette phrase est équivalente à :

O Akt)ç eivai péxpi to Áaipó 
“Akis est jusqu'au cou”
Akis est débordé

La constante est un verbe à l'impératif introduit par une préposition et le 
déterminant LE dans :

O Tláwtjç eivai aro rrepípeve 
"Yannis est au attends" 66 

Yannis est en attente

ou un infinitif du grec ancien introduit par un article également du grec ancien dans :

H laropía eivai ev toj 
"L'histoire est en le devenir"
L'histoire est en train de s'écrire

La constante est toute une phrase archaïque dans :

(Ñuto + H epyacría) eivai ex tcjv a)V ouk aveu yia tt)V entruxia
"( Ceci + Le travail) est de ce qui n'est pas sans importance pour la réussite"
(Ceci + Le travail) est la chose la plus importante pour la réussite

ou une phrase (infinitive ou relative) du grec moderne directement attachée à eipai/ 
être dans :

Eipaare yia va'paare 
"Nous sommes pour être"
Nous sommes à plaindre

H Mapia eivai ottcjç tt)v éxave r) pava Tr)ç 
"Marie est comme l'a faite sa mère"

H Mapia éxel TO Ylávvr] aro nepipeve 
"Marie a Yannis au attends"
Marie fait attendre Yannis
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5.2 Noms des parties du corps

Les propriétés syntaxiques de ces substantifs désignant des parties du corps des 
noms humains67 ont été décrites pour le français par J.-P. Boons, A. Guillet, C. 
Leclère (1976: 181).

Lors de l'étude des phrases figées à verbes pleins du grec moderne, il a été 
remarqué que les noms indiquant des parties du corps acceptaient facilement 
l'alternance du déterminant LE avec un déterminant Poss-0 :

//Mapia araupaiae (raX¿P,a + TaX¿Pia TrIÇ)
"Marie a croisé (les mains + ses mains)" (A. Fotopoulou 1993)

Dans les phrases figées à compléments libres, ces Npc peuvent être pronominalisés en 
un pronom critique :

//Mapia Ka&rjae aro aropaxi tou NÍkou
"Marie s'est assise à l'estomac de Nicos" (A. Fotopoulou 1993 : 94)
Marie paraît antipathique à Nicos

H Mapia tou Ka&pae aro crropax1 
"Marie lui est assise à l'estomac"
Marie lui paraît antipathique

La pronominalisation peut être accompagnée d'une possessivation :

//Mapia tou KapTjae uto o-Topáx1 TOU 
"Marie lui est assise à son estomac"

Notons que dans les phrases libres, l'objet Npc déclenche en grec moderne l'apparition 
d'un Poss-O. Le verbe est obligatoirement à la voix active :

irÀévcj Tax¿Pia (pou + * * E)
"laver (ses mains + * les mains)"68

D'autres phrases où C est un Npc sont les suivantes :

//Pea eivai é£i> KapSià
"Rhéa est hors coeur"
Rhéa est exubérante

O ÍJaúÀoç eivat 6Àoç a pria 
"Pavlos est tout oreilles"
Pavlos est très attentif

Dans les phrases figées autour de eipai ! être, la constante est un Npc dans les 
structures minimales (GEPC et GEPDETC). Le déterminant est dans ce cas, l'article 
défini :

et étant reliés avec eux d'une relation "inaliénable".
Contrairement au français, il ne peut pas alterner avec un verbe pronominal en grec :
* nMi*o/j ai raftépi a

* "se laver les mains"
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0 'fixriç eívat[¿¿XP1 (raxeûia + to lai¡i6)
"Akis est jusqu'à (les lèvres + le cou)"
Akis est saturé

H ñéxa eíxai arrjx rpíx^
"Léna est au cheveu"
Léna est sur son trente et un

En réalité, ces N pc ne désignent pas la partie équivalente du corps des sujets de ces 
phrases : ils sont employés ici métaphoriquement. Le déterminant LE ne peut pas 
alterner avec le déterminant Poss-0 dans les phrases précédentes :

* O Fléyyqç eivai péxP1 TO ^aipó tou
* "Yannis est jusqu'à son cou"

* H ñéva eixat aTT]x rpixa tt)ç
* "Léna est à son cheveu"

La constante désigne également un Npc dans les phrases figées admettant un 
complément nominal libre au génitif (GEPCGN). A la différence des phrases figées 
minimales, ici Npc est coréférent au complément de Prép C et non au sujet :

To pupo eixai <jtt)v ayya^ia tt)ç páxaç tou 
"Le bébé est aux bras de sa mère"
Le bébé est dans les bras de sa mère

O Flàxxrjç eixai uno to ßXeppa ti)ç acrTuxopíaç 
"Yannis est sous le regard de la police"

O unonroç eivai [anó x^cç] o"ra uùxia Trjç auTuvop'iaç 
"Le suspect est [depuis hier] aux griffes de la police"

Hx<Zpa auTr¡ r^Tox [enf néxTe oXóxXrtpa xpóxia] uno to néXpa tux 
K ut a KTÏJT Ú X
"Ce pays était [pendant cinq ans] sous la botte des conquérants”

La formation d'un possessif à partir du complément Ngén est possible lorsque le sujet 
est humain :

To pupo etxat o-tt)x ayyaXià Tr)ç 
"Le bébé est à ses bras"
Le bébé est dans ses bras

Lorsque le sujet est collectif, cette formation est possible, mais au pluriel :

O F là y y ï)ç eíyai uno to ßÄeppa (touç + * tt)ç)
"Yannis est sous (leur + * son) regard"

0 únonToç eíyai [anó x&£ç]<JTa yùx,a (TOUÇ + * Triç)
"Le suspect est [depuis hier] à (leurs + * ses) griffes"
Le suspect a été arrêté

et parfois à la limite de l'acceptabilité :



* ? Hx¿>pB ccutÍ) r¡Tay [neyrexP°t',a] UTT° TO TtéXyta touç

* ? "Ce pays était [pendant cinq ans] sous leur botte"

Npc est employé métaphoriquement dans ces phrases69.

Un Npc peut également apparaître comme complément figé de la séquence 
Prép C :

H Mapta rjray ey ßpacpcj fuxnç 
"Marie était en bouillement d'âme"
Marie était sous le coup de l’émotion

O Ftàyyqç eiyat otou StaoÀou rqy oupa 
"Yannis est à du diable la queue"
Yannis est au bout du monde

H Péa eiyat cjtou Xápou ra Sôyrta 
"Rhéa est à du Charon les dents "
Rhéa est à l'article de la mort

Dans ces phrases plus figées que les précédentes, Npc ne désigne pas non plus une 
partie du corps du N hum ; il ne s'agit pas de r¡ yuxn tt]ç Mapfaç / l’âme de Marie, r¡ 
oupá tou StaßoXou / la queue du diable, to SôyTia tou Xapou / les dents de Charon. 
Il n'y a donc pas de possibilité de formation d'un groupe nominal (l'interdiction vient 
surtout du fait qu'il n'y a pas de phrase en éxca/avoir associée).

Nous considérons comme N pc dans les phrases ci-dessous, des noms tels 
nyeùpa/esprit, aKia /ombre, tppéyeç /raison ou ßXeppa /regard puisque ce sont des 
inaliénables70 :

H KÎyrjaT] tou flaúXou r¡Tay pécra ctto nyeúpa tou yópou 
"L'action de Pavlos était dans l'esprit de la loi"

H Péa eiyat unó tt] crKiá tou aSepfoô Tqç 
"Rhéa est sous l'ombre de son frère"

O Ftàyytjç eiyat éÇca fpeyôy 
"Yannis est hors esprits"
Yannis est fou furieux

O Ftàyyrjç eiyat unó to fÀéppa tt]ç aaTuyopiaç 
"Yannis est sous le regard de la police"

La constante est un Npc également dans les structures à deux séquences 
prépositionnelles figées ensemble et formant une séquence unique. Le déterminant est 
dans ce cas obligatoirement LE. Il s'agit de la première séquence prépositionnelle dans:

O Ftayyrjç eiyat pe to éva nóSt aroy rapo 
"Yannis est avec l'un pied à la tombe"

200

69 II est employé littéralement uniquement dans : 
To pojpo eiyat UTX\y ayyaAfá tt}çpàyaç tou 
"Le bébé est aux bras de sa mère"
Le bébé est dans les bras de sa mère 

phrase plus proche des phrases locatives.
70 La colonne Npc marquee cette caractéristique.
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ou de la seconde dans :

H Mapia eivat pe to xapóyelo ara xeûr)
"Marie est avec le sourire aux lèvres "

ou des deux :

H Mapia (eivai + éfôaae) pe tt¡v ae (ra Sovria + to aTopa) 
"Marie (est + est arrivée) avec l'âme à (les dents + la bouche)" 
Marie est hors d'haleine

Dét LE ne peut pas alterner avec Poss-0 dans :

O F iávvr\ç eivai pe to éva nóSi (* tou + E) aTov Tafo 
"Yannis est avec (* son pied + l'un pied) à la tombe"

Mapia eívai pe ti)v ifuxrj ara SôvTia (* tt]ç + E)
"Marie est avec l'âme à (* ses dents + E)

5.3 Substantifs archaïques

Nous présenterons d'abord ici, le substantif à l'accusatif du grec ancien. La 
caractéristique morphologique de cet accusatif est un v /n final71 :

H Mapia eivai uTr'(aTp6v + * arpó)
"Marie est sous (vapeur GA + * vapeur GM) ”
Marie est sur le départ

C'est ce "n" final qui fait la distinction entre les deux types de substantifs, firpóv / 
vapeur n'existe plus en grec moderne. Ce groupe nominal n'entre dans aucun groupe 
prépositionnel du grec moderne. D'où l'impression que ce mot n'a pas de sens 
particulier et qu'il n'obtient un sens que dans la phrase où il apparaît. Même remarque 
pour oS6v/rue dans :

' Selon L. Politis (1980 : 8), laropía rr¡g Néaç EÁÁr)viKr¡g ñoyoTe/^Gç/Histoire de la littérature 
grecque moderne, 3ème édition), la chute âa v / n final est survenue vers les derniers siècles de l'empire 
byzantin. C'est une des caractéristiques phonétiques qui distinguent le grec moderne d'un côté, du grec 
ancien et de la langue du moyen âge de l'autre. D'autres caractéristiques du grec de nos jours (qui datent 
de cette époque) sont :
- en morphologie

a) la réduction des voix au nombre de deux.
b) la réduction des cas au nombre de quatre.

- en syntaxe
a) la perte de nombreuses prépositions et
b) la modification, pour celles qui ont survécu, de leur syntaxe (préférence pour l'accusatif).

- en phonétique
l'apparition de nouvelles diphtongues.
Notons que ce -n final est maintenu, de nos jours, dans des dialectes (par exemple le dialecte 

chypriote).
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(¡) HMapía eívat Ka&'(oSóis + *086)
"Marie eat vers (rue GA + * rue GM)"
Marie est en route

Ce terme du grec savant72 73 apparaît à l'accusatif, mais sans /V n final dans la phrase libre 
(il suit donc la déclinaison du grec moderne) :

(2) O náwrjçpévei arrtv ( 086 + * 060r) X. TpiKoúrrrp^
"Yannis habite à (la rue GM+ la rue GA) Ch. Tricoupi"

Nous présenterons par la suite le substantif au génitif archaïque (prépositionnel 
ou non). Dans la phrase ci-dessous, le deuxième constituant du nom composé a le 
suffixe du génitif -oçl -os caractéristique du grec ancien :

H Mapia eiyat pera^L/ apupaç trat (àypoyoç + * axpo y a)
"Marie est entre enclume et (marteau GA + * marteau GM)
Marie est entre le marteau et l'enclume

Les deux constituants du nom composé ci-dessous sont des substantifs du grec ancien. 
Les substantifs équivalents du grec moderne n'apparaissent pas dans cette phrase figée:

Ot KaÀepeyot pray per aÇú (tupou irai apÀaSiou + * ruptoù xat apÀaStou)

72 Langue savante : Rappelons cet état de langue en notant un passage humoristique en langue 
savante, imprimé dans le journal "KupictKcmKri EAeu&epoTumec" (10/1/93, p.24). Il s'agit d'un texte qui 
est paru dans le journal "flpcoïa KupiaKqç" sous la rubrique "Niai ISéai" dont le titre uniquement est en 
grec moderne. Nous notons le -v I -n final, les prépositions et la flexion verbale.

"Tou^ßctvoui' ayiapó oTot» ... vapyiAé
EteAcctSt) £ü peyaAoirpetreía q TeÀerq tou peyáAou ayicapou e£ Tr)v KaTco&EV tou 

(luKaßr)Tou Keiplvi^v SeÇapcvr)»', óijou uetÓ Tqv KEKavovio'pÉvqi' aKoAou&ia v eppí<p&n o TÍpioç 
aTaupoç TTaiavi£ouoT|ç Tqç pouCTiKqç. ÉîTÎanç kco ev Tq SE^apEví) Tqç ttXqteÎqç ttiç EÀEU&Epiaç 
eyéyeronapóyiOía teXeti), tijç onoíaç ev toÚtoic Tqv évvoiav Se v it&uyrffltÿ/eyva. KaTavopowpEV, 
Eipri EK tou Xoyou ÔTi anevavTi Keierana. péyapa tou irpcoSuTroupyou K.lsoupouvSoupou. Ûioti n 
SE^apEvrj auT^ SExopÉvq to úSaTa auTTjg ek Tqç pEyáXiK SEEapEvrjç e.v n eteXIoBti cniaripuç o 
ayiaopôç, Sek ei^ev avay^y iSioitetou ayiao’pou, àXXœç Se Sev tt poke it ai n£p( SE^apEi/iiÇj 
aAX'anXwç he pi au VTpip aviou, Óttou anonXúvo VTai 01 vapyiXébEÇ twv napaKEÍpEvco v 
Ka<p<pEVEÍuv,oionoíoi e^ouoEvog Xoyou uiroScTopE v Óti anaiTEiTai va ttXÚvovtoi Si'ayiaapoù".
73 Le terme du grec moderne Spâpoçt rue (GM) désigne la rue, par opposition au boulevard, à 
l'avenue. En revanche, le terme du grec ancien oSoç / rue (GA) désigne la rue dans une séquence
appelative (la me Ch.Tricoupi) et est régulièrement suivi d'un nom propre :

O náeyijçpéyet ae (rr¡y 0S6 + * to S popo) X. TpiKountj 
“Yannis habite à (la rue GA+ * la rue GM) Ch. Tricoupi”

Cette répartition sémantique d'emplois gouverne la différence de comportement syntaxique de ces deux 
noms.

Soulignons un paradoxe : dans le cas figé ci-dessous (1'), le terme du grec ancien alterne avec 
son équivalent du grec moderne. Considérons la structure dans la forme la plus étendue (à complément 
locatif) :

(]') H Mapia efeat (aro S popo + ka 8’080 y) (E + rrpoç ro apoÀeioJ(GECPN)
“Marie est à la (rue GM + rue GA) (E + vers l’école)”
Marie est en route (E + pour l'école)

Dans la phrase figée qui accepte un complément locatif abstrait cette fois, c'est le nom tête du grec 
moderne qui semble plus naturel :

(/"J Hreppaeia artç appéç tou 1990 (rae (aro Spópo + ?* naff'oSóy) rrpoç rpy 
eyorroípat) ( GECPN)
“UAllemagne aux débuts de 1990 était à la (rue GM + ?* rue GA) vers la réunification” 
L'Allemagne au début de 1990 s'acheminait vers la réunification 

Nous concluons que le terme du grec ancien est plus naturel lorsque son complément est un vrai locatif 
(!') que lorsque c'est un locatif figuré (1").
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"Les invités étaient entre (fromage GA et poire GA + * fromage GM et poire 
GM)"
Les invités étaient entre la poire et le fromage 

De même dans :

O fipriç eivai cktÓç ( fàaeuç + ? * fáarjç)
"Aris est hors (phase GA + ? * phase GM)"
Aris est hors jeu

où seul le substantif au génitif du grec ancien (introduit par une préposition également 
du grec ancien) apparaît. Tandis qu'il y a présence de deux prépositions (du grec ancien 
et du grec moderne), le constante dans la phrase suivante est obligatoirement un terme 
du grec ancien :

H Péa eivai (ev péaco + peraÇú ) Súo (nupóv + * furiéç)
"Rhéa est (au milieu GA + entre GM) deux (feu GA + * feu GM)" 74 75 
Rhéa est prise entre deux feux

Dans la phrase suivante, la même constante nu pá/feu du grec ancien, est introduite par 
deux prépositions composées à savoir péa a ae / dans à et Kara» anó / dessous de du 
grec moderne :

Of arpartcóreç rjTav (péaa ae + Karoo anó) ra (nupá + * fooná)
"Les soldats étaient (dans à + sous de) les (feux GA + *feu GM)"
Les soldats étaient au front

Dans le nom composé ôSara / eaux territoriales, le constituant uSara/
eaux 75 est un terme du grec ancien. Le terme équivalent du grec moderne vepa /eaux 
n'y apparaît pas :

eÀÀqviKa x^piKa (uSara + * yepà)
(eaux GA + * eaux GM) territoriales helléniques”

Ce nom composé est le nom tête de la phrase en eipai/être :

74 Même le chiffre Súo / deux du grec ancien n'alterne pas avec le modifieur Suo / deux du grec 
moderne dans cette phrase.
75 Cf. les remarques de A.Anastassiadis (1986), sur les particularités de noms composés de 
structure Adj N (français N Adj) ; il semble que la terminologie scientifique et le système d'appellations 
géographiques fasse davantage consommation de bases savantes (GA) que le langage courant, ce qui en 
fait, est naturel et se retrouve dans d'autres langues dont le français. Soulignons toutefois que dans les 
noms composés ci-dessous, c'est essentiellement l'un des constituants (le plus souvent l’adjectif), qui est 
un terme de la langue savante :

ßapu úSojp / eau lourde GA et non ßapu ve pó ! eau lourde GM 
/cjptKa úSara/eaux GA territoriales et nonxupixá eepà / eaux GM territoriales 
MéÁ aç òpupóç /Forêt noire GA et non Maôpoç ûpupôç / Forêt noire GM 

Par contre, les adjectifs des noms composés ci-dessous sont des termes du grec moderne : 
xó K K ivo tpavápt /feu rouge GM et non epuBpó favápi /feu rouge GA 
paúpoç xpuaéç / or noir GM et non pé\aç xpuaoç/or noir GA 

Mêmes remarques ont été faites par S. Panayotopoulou (1992 : 25) pour la présence de termes archaïques 
dans des noms composés de structure Adj N comme :

Xcukó aipocnpaipta/globules blancs GA et non àanpa aipocryaipia/globules blancs GM 
epuBpá aipocnpaipia /globules rouges GA et non kokkivo aipoo<paípia/globules rouges GM
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To tt\oÍo toúv Ipaváns eivai ara eXXrjViKa¿(upiKa (ÚSara + * vepá)
“Le bateau des Iraniens est aux (eaux GA+ * eaux GM) territoriales 
grecques”
Le bateau des Iraniens est dans les eaux territoriales grecques

Dans cette phrase, la préposition introduisant le groupe nominal est la préposition 
néohellénique ae/à.

5.4 Substantifs archaïques et substantifs du grec moderne

L'accusatif du grec ancien (introduit par une préposition du grec ancien) est 
équivalent avec l'accusatif du grec moderne :

fiuró eivai utto (arjpeicjaiv + aripeiuaT))
"Ceci est sous (note GA + note GM)"
Ceci est à noter

Auto efvai npoç (nprjv + Tip j]) tou 
“Ceci est à son (honneur GA + honneur GM)"
Ceci est à son honneur

D'autres groupes prépositionnels du grec ancien se trouvent en position de compléments 
de eipai/être. Dans le tableau ci-dessous, nous marquons les substantifs à l'accusatif du 
grec ancien ainsi que les substantifs équivalents à l'accusatif du grec moderne (sans 
qu'il y ait changement de préposition) :

tableau 1

Substantifs à l'accustatif du GA Substantifs à l'accusatif du GM
o66v / route oS6 / route
arpó v/vapeur aTpô / vapeur
a K lá v / ombre a K lá / ombre
ôipiv / aspect 6 ifiq/aspect
TtpoQeapiav/date limite rrpoBeapia / date limite
appeicoaiv/note aripeícaat] /note
popprjv/forme poptprj/forme
au( /¡Triar] v / discussion auÇ /¡Triât)/discussion
nœXriaiv/vente n ¿}Àr]ari/vente
épyov / oeuvre ép yo / oeuvre
o'ikov / domicile oÍko / domicile

Nous remarquons que ce qui distingue les substantifs du grec ancien de ceux du grec 
moderne est ce -v / -n final. Dans le tableau qui suit, nous marquons en colonnes ces 
substantifs archaïques (précédés des prépositions qui les introduisent) et les 
équivalences (lors que ceci était possible) avec des substantifs du grec moderne (suivis 
également des prépositions introductrices) :
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tableau 2

grec ancien grec moderne
Prép Dét C Prép Dét C
Kara / vers - oS6v / route - - -

UTTO / sous - arpóv / vapeur - - -

UTTO / SOUS - aKláv / ombre UTTO /SOUS - aKia / ombre
UTTO / SOUS - oifiiv/ aspect UTTO / SOUS - otfiT) / aspect
UTTO / SOUS TTpoÔeap (av /

date
UTTO / SOUS - npo&eapia / date

UTTO / SOUS - aripeicoaiv / note UTTO / SOUS - aripeicoari /note
UTTO / SOUS - popmrjv / forme UTTO / SOUS - popçri/forme
rrpoç / vers - auÇ rjrria i v /

discussion
rrpoç / vers - auÇT)TTiaT) /discussion

npoç / vers - tt ÓÀ Tjaiv / vente npoç / vers - nôÀriari /vente
eni/ sur ro epyov / oeuvre - -

Kara/ vers - o ¡KO v / domicile Kara / vers - oÍko /domicile

Nous constatons que lors de ces équivalences, la préposition du grec ancien reste 
invariable ; elle introduit ainsi tant le substantif du grec ancien que celui du grec 
moderne.

Examinons par la suite l'équivalence entre un substantif du grec ancien non plus 
à l'accusatif, mais au génitif avec le substantif du grec moderne également au génitif 
dans :

To ÇrjTriiJa eivai rj&iKrjç (ráÇeaç + TáÇriç)
"La question est de (ordre GA + ordre GM) moral"

Le substantif du grec ancien y n P aç /vieillesse (obligatoirement au singulier) est 
équivalent avec le substantif du grec moderne yepapara/vieillesses (obligatoirement 
au pluriel) dans 76 :

O ílérpoç eivai ae (ßad-ia yepápara + ßadu yqpaç)
“Petros est à (profondes GM vieillesses GM + profonde GA vieillesse GA)’’
Petros est très âgée

Une équivalence du substantif au génitif du grec savant avec celui du grec 
moderne est à remarquer dans :

To íSpupa eivai koivt]ç (axpeÀetaç + œtpéÀetaç)
"La fondation est de (utilité GA + utilité GM) commune" 77
La fondation est d'utilité publique

La constante Karaaraari / état reçoit un complément nominal au génitif du 
grec savant dans :

Hx¿>pa eivai ae Karaaraari apuvriç
"Lepays est en état de défense GA"

70 La préposition qui introduit les deux groupes nominaux est la préposition néohellénique ae/à.
77 Seule l'accentuation différencie les deux génitifs. En grec moderne l'accent tonique de cet 
adjectif au génitif tombe sur l'avant-demière syllabe (a-fe-Xei-aç / utilité) tandis qu'en grec ancien, 
l'accent tonique tombe sur l'avant avant-dernière syllabe (u-<pé-Xeraç/ utilité).



qui est équivalent avec le substantif du grec moderne :

H/copa eívat ae KccTccaraar) ápuvaç 
"Le pays est en situation de défense GM"
Le pays est sur la défensive

Enfin tant la constante que son complément nominal proviennent du grec savant 
dans la phrase à syntaxe perturbée78 :

HoiKovopia touç eívai ení^upoú <XKpr¡g 
"Leur économie est sur rasoir GA de fil GA "
Leur économie est sur le fil du rasoir

où Ci est le substantif du grec ancien Çupôç / rasoir dont l'équivalent du grec moderne 
est (upa fi / rasoir. Ce substantif du grec moderne intervient dans l'expression 
synonyme (mais à structure reconstituée) dont les constituants (Prép et N) sont tous des 
termes du grec moderne :

H oiKovopta eivai arr]^ KofT) tou (upapioú 
"L'économie est sur le fil GM du rasoir GM"
L'économie est sur le fil du rasoir

206

6. La séquence Prép C

6.1 Complément de verbe ou adverbe de phrase ?

Nous présenterons ici des critères de détection des compléments de verbes et des 
adverbes de phrases ; cette présentation sera accompagnée d'une analyse de la 
composition lexicale des groupes nominaux au sein des groupes prépositionnels ainsi 
que de leur apport sémantique dans la phrase.

La question de la détection des compléments des verbes a également été abordée 
lors de l'étude des phrases figées (A. Fotopoulou 1993 : 129). Trois critères principaux 
permettent de faire la distinction entre un complément de verbe ou un adverbe de 
phrase. Le complément de verbe entre dans la formation des locutions verbales ; 
l'adverbe de phrase ne forme pas avec le verbe des locutions verbales et il est facultatif 
dans la phrase. Les critères nous permettant de détecter un complément de verbe sont 
(selon M. Gross 1990) les suivants :

a) dans une locution verbale, l'omission du complément n'est pas possible :

O Nikoç éanaae tt) Mapia (* E + aro (uÀo)
"Nicos a cassé Marie (* E + au bois)" (A. Fotopoulou 1993 : 128)
Nicos a tabassé Marie

b) une relation unique existe entre le verbe et son complément :

78 Pour les phrases dont l'ordre des actants est perturbé, voir HI, 1.3.
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H au^r¡TT]ur¡ Tpaßriae ae (páxpoç + *prjxog) (A. Fotopoulou 1993 : 129)
"La discussion a traîné en (longueur + * longitude)"

c) si la relation entre le verbe et son complément n'est pas unique, elle est restreinte :

To véo (KUKÀopópqae + SiaSódqxe) ano arepa ae arópa 
"La nouvelle (a circulé + s'est diffusé) de bouche en bouche"
La nouvelle a été diffusée de bouche à oreille (A. Fotopoulou 1993 : 129)

Nous essaierons d'appliquer ces critères en travaillant d'abord sur des phrases figées à 
verbes pleins et ensuite sur des phrases en eipai/être.

Examinons d'abord les séquences figées nepi avépcov xai uSârœv / "de vents et 
eaux" et xará SiaßoXou / "vers diable" ; elles apparaissent dans des phrases en pile) 
/parler et nq /a/Vo)/aller respectivement :

(1) H Mapia xai q Eléxq pilouaax [pía olóxlqpq copa] nepiaxépcax xai 
uS arco y
"Marie et Hélène parlaient [pendant une heure] de vents et eaux "
Marie et Hélène parlaient [pendant une heure] de la pluie et du beau temps

(2) (H enixeipqaq + ra axéSiá touç) nqyixx xará Staßolou 
"(L’entreprise + Leurs projets) sont allés vers diable "
(L'entreprise + Leurs projets) sont allés de mal en pis

La question est de savoir si ce sont des adverbes de phrase ou des compléments de 
verbes. Ces séquences prépositionnelles sont figées avec un seul verbe et la 
combinaison Verbe Prép C paraît être unique (critère b) :

(!') H Mapia xai q Eléxq (pilouaax + * eAeycr/' + *? auÇqToùaav + *
* xauyáSiÇay) pia olóxlqpq ópa (nepiaxépœx xai uSárcax + E)
"Marie et Hélène (parlaient + * disait + *? s'entretenaient + * se disputaient) 
[pendant une heure] (de vents et eaux + E)"
Marie et Hélène (parlaient + * disait + *? s'entretenaient + * se disputaient) 
[pendant une heure] de la pluie et du beau temps

(2') (H enixeipqaq + ra axeSia touç) (nqyax + * éfTaaax + * xaTelqÇay) 
(xaTa SiapoÀou + * E)
"(L'entreprise + Leurs projets) (sont allés + * sont arrivés + * ont abouti)
(vers diable +*£’)”
(L'entreprise + leurs projets) (sont allés + * sont arrivés + * ont abouti) (de 
mal en pis + * E)

Nous considérons ces séquences prépositionnelles figées comme des compléments de 
verbes. Pourtant tous les critères évoqués ne sont pas remplis dans les deux phrases : 
dans (2) xará Siaólou / "vers diable" est un complément obligatoire du verbe de la 
phrase (critère a). Par contre dans (1), le complément nepi axépojx xai uSótcox/ "de 
vents et eaux" peut être omis.

Nous constatons donc que dans ces phrases, un verbe (sans qu'il soit 
obligatoire) peut former avec son complément une combinaison unique.

La séquence prépositionnelle xará Siaßolou / vers diable a une fonction 
adverbiale dans la phrase autour de nq yaivco /aller. Elle répond à la question comment:

Question : - íláç rrqye q emxcipqaq j
- "Comment est allée l'entreprise ?
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- Comment cela s'est-il passé ?

Réponse : - Kara SiaóXou
- "Vers diable"
- De mal en pis

De même la séquence prépositionnelle -rrepi avépcot' xat uSarcjv / "de vents et eaux" 
répond à la question par pronom interrogatif nepirívoç /de quoi ?

Question : - flepiTÎyoçpdouaavj
- "De quoi parlaient-ils ?

Réponse : - île pi avépov kcci uSÓtux
- "De vents et eaux"
- De la pluie et du beau temps

Ainsi dans une locution verbale, le complément prépositionnel qui est considéré comme 
complément du verbe et non de la phrase entière, peut avoir une fonction adverbiale. 
Pourtant il ne s'agit pas d'un adverbe de phrase, car il n'apparaît pas dans d'autres 
phrases (associé à d'autres verbes).

Décrivons par la suite la composition lexicale de ces groupes nominaux : les 
groupes nominaux auépux kcci uSótcok / vents et eaux et SiaôÀou / diable 
n'apparaissent pas dans d'autres groupes prépositionnels avec le même sens. Tandis 
qu'en grec, il y a alternance des prépositions néohelléniques avec les prépositions du 
grec ancien, ici toute alternance de prépositions est interdite. Notons la présence 
obligatoire dans les deux groupes prépositionnels d'une préposition du grec ancien79. 
Dans (1) nepi/de + gén n'alterne pas avec yia/pour + acc :

MiÀoùaax (nepi axepcov xai uSârœx + * yu* ccxépouç kcci ÚSara)
"Ellesparlaient (de vents et eaux +*pour vents et eaux)"

Dans (2), xará/vers + gén n'alterne pas avec ae/à + acc :

H enixeipT\ar¡ nrjye (xará SiccóXou + * aro SiaßoXo)
"L'entreprise est allée (vers diable + * au diable)"

Ces groupes nominaux n'ont ce sens que dans ces groupes prépositionnels80.
Ainsi nous pouvons dire que le degré de liaison entre la préposition et le groupe 

nominal qu'elle introduit, est très fort. Les combinaisons Prép GN sont ici uniques.
En ce qui concerne la composition interne des groupes nominaux au sein des 

groupes prépositionnels, la distribution des noms est unique (les substantifs du grec 
ancien n'altement pas avec les substantifs équivalents du grec moderne) :

nepi(axépcox kcci uSarccx + * aépqScox kcci yepùx)
"de (vents GA et eaux GA+ * vents GM et eaux GM) 
de la pluie et du beau temps

79 Pourtant dans le cas libre, le verbe yn\6 / parler est accompagné de la préposition du grec 
moderne y ta/ pour et non pas nepi/ de :

H Péa pilque pe rr¡ Mapta (yia to Nixo + *neptTou Nixou)
"Rhéa a parlé avec Marie (pourNikos GM+ * de Nikos GA)"

80 Ce sens est en réalité, le sens qu'ils acquièrent au sein de l'expression entière. Cf. également 
M. Gross 1982.



Des variantes des substantifs au sein du groupe nominal ou des variations 
morphologiques de ces substantifs, peuvent toutefois apparaître dans ces groupes 
prépositionnels figés ; la préposition introductrice du groupe nominal reste toutefois la 
même :
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Kara (SiaóXou + SiaßoXou + Kanvou)
"vers (diable + diable + fumée)" 
de mal en pis

Considérons finalement la question de l'apport sémantique de ces séquences 
prépositionnelles figées dans les combinaisons figées qu'elles constituent. Elles ne 
modifient pas le sens du verbe de la phrase81 :

H Mapia Kai r} EXéei] piloôaat' (nepi aeépcov koi uSarœv + E)
"Marie et Hélène parlaient (de vents et eaux + E)
Marie et Hélène parlaient de la pluie et du beau temps

Dans cette phrase, piX6 /parler a son sens ordinaire. Prép C n'apparaît que comme 
complément (pourtant non obligatoire) de ce verbe. Il ne fait qu'ajouter à ce verbe des 
nuances de sens :

H Mapia koi ï} EXéerj pdouaav (E + y«* acrrípavra npáypara)
"Marie et Hélène parlaient (E + pour choses futiles)"
Marie et Hélène parlaient de choses futiles

Le sens du verbe de la phrase est pourtant altéré dans la seconde forme :

H eni)(eipT)<jr¡ touç nr^ye (* E + Kara SiaóÀou)
"Leur entreprise est allée (* E + vers diable)"
Leur entrepris est allée (* E + de mal en pis)

Dans cette phrase, la séquence prépositionnelle n'existe qu'en tant que complément de 
ce verbe. L'interprétation du verbe n'est pas l'addition du verbe et de son complément.

Notons encore des critères de détection des adverbes de phrases :

a) ce sont des compléments de plusieurs verbes.

b) ils ne forment pas de combinaisons uniques avec ces verbes.

c) ils ne modifient pas le sens du verbe de la phrase.

Dans la phrase suivante, la séquence prépositionnelle pera xaP¿S / "avec joie" / de 
bon coeur est un complément de plusieurs verbes :

(3) O Fiávvriç (ripEe + éfuye + to 6éxTrll(£)pcTax^paç 
"Yannis (est venu + est parti + l'a accepté) avec joie"
Yannis (est venu + est parti + l'a accepté) de bon coeur

De même eiç ßapog / à dépens est le complément de plusieurs verbes :

81 Lorsqu'elles ne modifient pas le sens du verbe, elles sont facilement omissibles.
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(4) O flpriç (érrpaÇe + ckccve kccti + evrjp Ytlcr€) £,Ç ß^pos TOU KúcJTa 
"Aris ( a agi + a fait quelque chose + a réagi) à dépens de Costas" 
Aris a agi aux dépens de Costas

ainsi que kcc&'oSôv/ en route :

(5) H Mapia KaB'oSói' (auvâvTricre tov KœaTa + ayópacre fpoùra) 
"Marie en route (a rencontré Costas + a acheté des fruits)"

En tant qu'adverbes de phrases, ils répondent aux questions comment, quand et où :

(3) Question : - flœç (rjp&e + éfuye + to SéxTqKe) o Fláyyqgj
- "Comment (est venu + est parti + l'a accepté) Yannis" ?

Réponse : - Mera x^cpág
- "Avecjoie"
- De bon coeur

(4) Question : - ílóç (eyr¡pYi)ae + errpaße) o 'ßlppg j
- "Comment (s'est comporté + a agi) Aris" ?

Réponse : - Etç ßapog tou KôcrTa 
"A dépens de Costas"
Aux dépens de Costas

(5) Question : - (flou + floTe) (auyàyTr\ae t) Mapia Toy KwcrTa + ayópacre p 
Mapia Ta fpouTajj
- (Où + Quand) Marie(a rencontré Costas + a acheté les fruits" ?

Réponse : - Ka&'oSoy
- "En route”

Les séquences prépositionnelles apparaissant dans (4) et (5) sont des compléments du 
Vsup eipai/être 82:

fiuTÓ rjray etç ßapog tou Kuara 
"Ceci était à dépens de Costas"
Ceci a été aux dépens de Costas

H Mapia eivai xaB'oSôy 
"Marie est en route"

Ce n'est pas le cas dans (3) :

* O Flavuriç emaiperax^paç
* "Yannis est avec joie"

Pour finir, les séquences prépositionnelles ci-dessous ne sont pas de 
compléments d'autres verbes :

Ou de ses variantes:
ñuró (i)Tay + aneßri) eiç ßipog tou Kôara 
"Ceci (était + s'est avéré) à dépens de Costas" 
Ceci a été aux dépens de Costas
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(6) HPéa (* nrfye + * éfuye + eivai ) yia (ra crtSepa + ra Supapá/aa + ra 
rravr) yúpia + KÀapara)
"Rhéa (* est allée + * est sortie + est) pour ( les fers + les thyms + les foires 
+ rires)"
Rhéa est (folle à lier + à l'article de la mort + ridicule + à plaindre)

(7) O F'ávvrjç (* éfraae + * éfuye + rfray) ev ttÀco 
"Yannis (* est arrivé+ * est parti + était) en navigation"
Yannis était en route

Elles ne répondent pas aux questions rrcéçl comment et rrou/ où :

(6) Question : Fia rrou eívcu r¡ Péa7
"Pour où est Rhéa"? 
Où va Rhéa ?

Réponse : * Fia (ra aiSepa + ra dupapaiaa + ra narr)yúpia +
kÀ apara)
* "Pour (les fers + les thyms + les foires + pleurs)"

(7) Question : Fou rfrav o Fiéwrjç7
"Où était Yannis ?

Réponse: * OFiáwriç rfrai'ertt)co

*"Yannis était en navigation" 
* Yannis était en route

Elles n'ont pas non plus une fonction adverbiale dans une phrase quelconque :

* H Mapia (yycvpiae + auk’áyrpae) nano to y y ta (ra crîSepa + ra
Supapátaa + ra naypyúpia + KÀapara)
* "Marie (a rencontré + a fait la connaissance de quelqu'un) pour (les fers +
les thyms + les foires + pleurs)"

* O Ftccyypç (auyàyrrjae roy FauÀo + ayópacre fpour a) ey nÀco
* "Yannis (a rencontré Pavlos + a acheté fruits) en navigation"
* Yannis (a rencontré Pavlos + a acheté fruits) en route

Considérons par la suite l’apport sémantique des adverbes de phrase tels que 
perapapaç! de bon coeur, Ka&'oSoy! en route, etç ßapog ! aux dépens dans les 
phrases (3), (4) et (5) où ils entrent respectivement. Comme on l'a déjà mentionné au 
sujet des critères de détection des adverbes de phrase, ils ne changent pas le sens du 
verbe puisqu'ils ne constituent pas avec lui une combinaison figée83. Ils apportent des 
nuances de sens comme le font tous les adverbes.

Quant aux séquences prépositionnelles non adverbiales telles que ara aiSepa ! 
"aux fers " et ara dupapaKta! "aux thyms" dans (6) ainsi que ey tt/Ico/ "en 
navigation" dans (7), elles n'apportent pas de nuances puisqu'elles n'apparaisssent pas 
dans d'autres phrases que les phrases en eipat! être. Elles constituent avec ce verbe, 
des locutions prépositionnelles figées sémantiquement imprévisibles.

Considérons finalement la composition lexicale du groupe nominal au sein du 
groupe prépositionnel : ra aiSepa! les fers, ra dupapaKta! les thyms, ra rraypyupta 
/ les foires, oSóy/ route, ttÀco! navigation n'apparaissent pas ailleurs avec le même sens

83 Même constituant avec le verbe une suite l'igée, Prép C peut ne pas changer le sens du verbe 
(ptÀ¿ó rrepiayépcoy koi uSércoyl "parler de vents et eaux").



qu'ici84. Là où ils apparaissent, ils ont perdu leur sens premier. Ils ont ici, un sens 
unique.
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6.2 L'adverbe Prép Ci : analyse par introduction coréférentielle

Dans le cadre de l'analyse coréférentielle, M. Gross (1990 : 29) a étudié à partir 
d'une phrase simple à Vsup, la portée de l'adverbe présentant la forme du groupe 
nominal le plus général, précédé d'une préposition85. Ainsi l'adverbe a constitué une 
entrée lexicale séparée dans le Lexique-Grammaire. Cette analyse a été présentée (M. 
Gross 1990, I, 1.2.6) pour des cas simples d'adverbes équivalents à des phrases à Vsup 
de base et par la suite, a été systématisée (M. Gross, 1990, IV, 1.2). Les adverbes 
analysables en phrases élémentaires en être ont été exclus86 de l'étude précitée vu 
qu'ils ont fait l'objet d'analyses antérieures (L. Danlos 1980 et A. Meunier 1987).

Une opposition a été faite lors de cette étude entre les adverbes portant sur des 
groupes substantivaux arguments d'une phrase et les adverbes portant sur la phrase 
entière.

Nous présentons ici l'analyse par introduction coréférentielle d'un adverbe de 
forme Prép Ci87 88 analysable selon une phrase élémentaire en eipai/être^. Dans :

O Fláuisriç éfuye ojt'to ctttÎti ae nXrjpn 
“Yannis est parti de la maison en pleine excitation”
Yannis est parti de chez lui dans tous ses états

la forme de départ a deux membres :

O Flàu^rjç éfuye an'ro amn 
“Yannis est parti de la maison”

O P ta vvriç T)Tai' ae é^afr\
“Yannis était en excitation”
Yannis était dans tous ses états

Par une conjonction, nous obtenons :

= OF iàuyi)ç éfuye ott'to arriTi. 'Ht a y ae nXripT) éÇaifir)
“Yannis est parti de la maison. Etait en excitation”

84 Même remarque pour les groupes prépositionnels figés avec d'autres verbes comme pera XaP 
/ "avec joie".
85 Plus précisément, les relations de l'adverbe avec la phrase dans laquelle il apparaît.
86 Ces adverbes ne sont pas totalement exclus de cette étude puisqu'il y a intervention des 
extensions de être, à savoir des Vsup d'occurrence (M. Gross 1990 : 107) :

Max a démissioné pour raisons de santé 
* Max est pour raisons de santé
La demission du poste par Max est pour raisons de santé

87 Donnons un exemple de cette analyse, pris dans le français :
Max a abandonné son poste sous l'empire de l'alcool
Max est sous l'empire de l'alcool
Max a abandonné son poste; il était sous l’empire de l’alcool 

ou Max qui était sous l’empire de l’alcool a abandonné son poste
88 Le fait qu'il soit appositif ou non à un argument de la phrase n'est pas d'une grande importance
ici.
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Yannis est parti de chez lui. Il était dans tous ses états”

Ensuite, par effacement du Vsup :

[être Z-] =■ 0 Ftávvriç éfuye an'ro anin ae nÀfjpr) éÇatfiri 
“Yannis est parti de la maison en pleine excitation”
Yannis est parti de chez lui dans tous ses états

et par déplacement du deuxième membre de la phrase, nous obtenons la phrase :

= OT làuurjç ae rr2 rjpr) éÇaifiri, éfuye an'ro anin
“Yannis en pleine excitation, est parti de la maison”
Yannis dans tous ses états est parti de chez lui

Cette analyse peut être systématisée pour des ensembles d'adverbes libres, non 
analysables en être (M. Gross 1990 : 80) :

Max a frappé Luc (fort + avec acharnement)
Max a frappé Luc. Il l'a fait avec acharnement89

Un adverbe portant sur un groupe nominal (par exemple le sujet) est appositif à 
cet élément90 dans :

O fiprjç Kara ano rr¡u entpporj rou ílérpou anofáaiae va napairijÕeí 
"Aris sous l’influence de Petros a décidé de démissionner"

Kárco anó rr)V enipporj rou fier pou, o ftpr\ç anofâaiae va napairr\8ei 
"Sous l’influence de Petros, Aris a décidé de démissionner

* O 'ñprjg anopáaiae va napairriiïet Kara) an'rrjv enipporj rou flérpou
* "Aris a décidé de démissionner sous l’influence de Petros”

O fipqç rjrav kcirco an'rrjv entppot¡ rou flérpou 
"Aris était sous l’influence de Petros"

Un adverbe portant sur un groupe nominal (par exemple le sujet) peut ne pas être 
appositif à cet élément et avoir la mobilité d'un adverbe de phrase91 :

0 Flawing ae nXripr) éÇayr), éfuye an'ro anin 
“Yannis en pleine excitation, est parti de la maison”
Yannis dans tous ses états, est parti de la maison

Même s'il n'est pas sûr qae faire soit ici un Vsup.
Un exemple français donné par M. Gross (1990 : 21) :
Max sur son trente et un a demandé le résultat du vote 
Sur son trente et un, Max a demandé le résultat du vote 
* Max a demandé le résultat du vote sur son trente et un 
Max est sur son trente et un
Un exemple français donné par M. Gross (1990 : 21) est le suivant :
Max a demandé de bonne foi le résultat du vote
Max de bonne foi a demandé le résultat du vote
Max a demandé le résultat du vote de bonne foi
Max est de bonne foi



le ttÀ rjpri éÇatjir), o íláwriç écpuye an'ro anin 
“En pleine excitation, Yannis est parti de la maison ”
Dans tous ses états, Yannis est parti de la maison

0 Ftawriç éfuye an'ro anin ae n^ripï) é^ayri 
“Yannis est parti de la maison en pleine excitation”
Yannis est parti de la maison dans tous ses états

Rappelons la mobilité de l’adverbe de phrase caractérise tant l’adverbe libre 
(prépositionnel ou non) que l'adverbe figé :

a) libre
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Xreç ßpaSu eíSa rr¡ Mapia aro a trepa 
"Hier soir j'ai vu Marie au cinéma"

EiSa TT) Mapia aro atrepá^reç ßpaSu 
"J'ai vu Marie au cinéma hier soir"

EiSa aro atrepá)(Teç ßpaSu Tr¡ Mapia 
"J'ai vu au cinéma hier soir Marie"

b) figé non prépositionnel

T iç npoaWeç eiSa tt) Mapia aro a trepa 
"L'autre jour j'ai vu Marie au cinéma"

EiSa ri) Mapia aro a trepa riç npoaWeç 
"J'ai vu Marie au cinéma Vautre jour"

EiSa aro a trepó nç npoaÀÀeç rt) Mapia 
"J'ai vu au cinéma l'autre jour Marie"

c) prépositionnel figé

Mêaa a'êra xYipa anaicrioSoÇíaç apxKour (ra SteÇóyorrai + E) ot 
auropdieç yta rr)r eÇeúpear) Xúar¡g aro Kunptaxó 
"Dans à une ambiance pessimiste commencent (à se dérouler + E) les 
entretiens pour une solution de la question chypriote"

ApXÍÇour (ra SieÇáyorrai + E)pécra a'éra KÀipa anaiatoSoÇiaç ot 
auroptXieç yta rqr eÇeúpear) Xuariç aro KurrptaKÓ 
"Commencent (à se dérouler + E) dans à une ambiance pessimiste les 
entretiens pour une solution de la question chypriote"

ñpxKour (ra Steíjóyorrai + E) ot auroptXieç yta rr/r eÇeúpecrr) Xôar)ç aro 
KunptaKÓ péa a a’éra rXipa anatatoSoÇiaç
"Commencent (à se dérouler + E) les entretiens pour une solution de la 
question chypriote dans à une ambiance pessimiste ”

Nous appliquerons l'analyse par introduction coréférencielle aux adverbes grecs 
qui dérivent des phrases en eipai/être ou à Vsup d'occurrence.

L’adverbe suivant ne porte pas sur un groupe substantival de la phrase. Il n'est 
pas essentiel, mais forme avec le verbe de la phrase, une combinaison figée. Une



analyse de cet adverbe en une phrase à Vsup eipai/être ou à Vsup d'occurrence 92 est 
possible :

V Prép Cl C2 gén -
V-n Vsup (=: efuai/ être+ yiuerai/ se faire) Prép C] C2 gén =: 
nÀripávca ef'opou Çcût]ç 
“payer sur durée de vie ” 
payer à vie

= H TTÀripuprj 8a (eívai + yireTat) eip'ôpou Çovriç 
"Le paiement (sera + se fera) sur durée de vie"
Le paiement (sera + se fera) à vie

VPrép (Adj C)l = V-n Vsup (=: eivai/être) Prép (Adj C)l =: 
cruppere/a) eni iaotç opoiç 
“participer sur conditions égales” 
participer sous les mêmes conditions

= H cruppeToxn 9a eivai eni iaoiç ôpotç
“La participation sera sur conditions égales”

Examinons l'adverbe grec yia Á6 youç uyeiaç /pour des raisons de santé qui ne 
porte pas sur un argument de la phrase suivante et qui n'est pas figé avec le verbe :

Nq V Prép Cj C2 gén =:
O Akï)ç anofâaiae va napaiTT)8ei yia Xôyouç uyeiaç 
"Akis a décidé de démissionner pour des raisons de santé"

Nq Vsup (=: eipai / être) Prép Cl C2 gén =:
* O (h<T)ç eivai yia Xôyouç uyeiaç
* "Akis est pour raisons de santé”

Il porte sur la phrase entière et il a la mobilité de l'adverbe de phrase:

O fivriç yia Áóyouç uyeiaç anofcccncTe va rrapairriBei 
"Akis pour des raisons de santé a décidé de démissionner"

F ia Àôyouç uyeiaç o ‘àKi)ç anofâcriae va TTapaiTT]8ei 
"Pour des raisons de santé Akis a décidé de démissionner"

O '&Kïjç anofâaiae va TrapaiTT)8ei yta Áóyouç uyeiaç 
"Akis a décidé de démissionner pour des raisons de santé"

La dépendance de cet adverbe d'un Vsup, devient possible dans la phrase :

V-n de Nq Vsup (=: eivai/ être + * yiverai / se faire) Cl C2 gén =:
H TTapairrjari tou Akt] (éyive + * eivai) yia Áóyouç uyeiaç
“La démission de Akis (a eu lieu + * est) pour des raisons de santé”
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92 L'exemple d'un adverbe français qui n'est pas essentiel dans la phrase et qui s'analyse en une 
phrase à verbe support est le suivant :

Pierre et Max ont discuté à bâtons rompus
La discussion entre Max et Luc (s'est faite + est) à bâtons rompus



où Nq est une nominalisation du verbe. Il s'agit d'une phrase à Vsup éywe / se passer 
et non pas eipat /être. L'adverbe ci-dessous peut également entrer dans une phrase à 
Vsup d'occurrence comme dans une phrase autour de eipai/ être :

Nq Vsup (=: eyive / sefaire+ TTaparéBqKe / avoir lieu) Prép C] N2 gén 
= LE Nq Vsup (=: eiwat / être) Prép C\ N2 gén =: 
ûeÇiucTT) (éytve + rrapareõ^Ke + *r¡Tau) rrpoç ripr¡u tijçM. Yourcenar 
“Soirée (a été faite + a eu lieu + * était) à l'honneur de M. Yourcenar”

= HSeÇiœcrri rirai' rrpoç Ttpr\i' tT)çM.Yourcenar 
“La soirée a été à l'honneur de M. Yourcenar”
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Une coréférence existe entre l'adverbe pe Dét N ctto x^p> / avec Dét N à la 
main93et le sujet de la phrase suivante :

H Mapia p 'éva <paKÓ uto xépt eÇéraÇe ra y^unrá
“Marie avec une lampe électrique à la main examinait les sculptures”

L'adverbe a la mobilité d'un adverbe de phrase :

M'éya paKo aro x^pb r¡ Mapia e(era£e ra y^urrra
“Avec une lampe électrique à la main, Marie examinait les sculptures”

H Mapia eÇéraÇe ra yXorrràp'éva <pat<ó aro x¿Pl
“Marie examinait les sculptures avec une lampe électrique à la main ”

Il entre dans une phrase en eyw /avoir :

H Mapia efye éva pavo aro xépt
“Marie avait une lampe électrique à la main ”

ainsi qu' en être 94 :

H Mapia r¡rav p 'éva pavo aro xépt 
“Marie était avec une lampe à la main ”

Rappelons par ailleurs que les Vsup d'occurrence sont des verbes supports d'adverbes et 
qu'ils sont considérés comme des extensions de eipai / être. Considérons les phrases 
suivantes dans lesquelles le Vsup d'occ 6ie(f¡x&n /s’est déroulé peut alterner avec 
d'autres Vsup :

93
94

Adverbe partiellement figé {Dét N est libre) tandis que avec.... à la main paraît figé.
Etant une forme dérivée de celle en avoir (R. Vivès 1983, M. Riegel 1988, Europhras).
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SieÇrjxBri 
“s’est déroulé’

To 11° luvéSpio eywe 
“Le llème Colloque “a eu lieu

npayiJíOLTOTToitj^Kei
“s’est réalisé”

péa a ae épepo KÀipa 
“dans une ambiance calme ”

Xupk nepinÀoKéç
“sans événements imprévus”

Kara anpoßXenTO rpóno 
“defaçon imprévue”

utto tt)k eTTtßXeyr) tou npoéSpou 
"sous la surveillance du président"

Dans cette phrase, l'alternance entre ce Vsup d'occ et eipai/être n'est pas possible pour 
tous les adverbes :

To 11° luvéSpio /frai'
“Le llème Colloque " était”

*péaa ae rjpepo KÀipa 
* "dans une ambiance calme ’

Xupiç nepiTTÀoKeç 
“sans événements imprévus”

* Kara ar^p6ßÀeTTTO rpóno
* “defaçon imprévue”

i unó tt)k en^Àei/JT) tou npoéSpou 
\'sous la surveillance du président"

Les adverbes portant sur un élément de la phrase pouvaient également porter sur la 
phrase entière95. Considérons un adverbe équivalent grec :

'EÇu) tppeuÔKj r) Mapia eyKaréÀeUjje tt)k earia 
“Hors esprit, Marie a quitté le foyer”
En pleine colère, Marie a quitté le foyer

Cet adverbe porte sur le sujet de la phrase et est analysable en une phrase en eipai / être:

H Mapia /¡rau éÇcj fpevoiK 
“Marie était hors esprit”
Marie est en pleine colère

Cet adverbe de cause porte ensuite sur la phrase entière : un lien causal s'établit entre 
l’état de Nhum décrit par l'adverbe et son action décrite par la phrase principale. Même 
observation pour l'adverbe de la phrase suivante qui s'analyse en une phrase en eipai/ 
être :

H Mapia náucú aro Supo ti)ç éanaae to ßa£o 
“Marie sur sa colère a cassé le vase ”

95 Un exemple français :
De rage [Luc est parti] (M. Gross 1990 : 110)
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H Mapta r)Tay rravu) cjto Ôup6 rrjç 
"Marie était sur sa colère ”
Marie était en pleine colère

L'adverbe peut porter soit sur le sujet soit sur l'objet

KaB'oSói' o Fláuuriç au^ayr^ae tîj Mapia 
“Vers route Yannis a rencontré Marie”
En route Yannis a rencontré Marie

0 Flávvriç auvávTriae tt) Mapta Kaiï'oSôv 
“Yannis a rencontré Marie vers route” 
Yannis a rencontré Marie en route

# 0 Flávvriç i)Tau Ka&'oSou 
“Yannis était vers route” 
Yannis était en route

# H Mapia rirai' Ka&'oSou 
“Marie était vers route” 
Marie était en route

D'où l'impression qu’il s’agit d’un adverbe de phrase. Il peut également porter sur 
l'attribut de la phrase :

To ßtßXio Seu eivai ap^aio^oyiKO pe rr¡ arevrj évvoia rou ópou 
"Le livre n'est pas archéologique avec le sens étroit du terme 
Le livre n'est pas archéologique au sens étroit du terme

Un adverbe peut être coréférent à un autre argument de la phrase (ici, le 
possessif de l'adverbe est coréférent au sujet de la phrase) :

Ot SripocnoYpáfoi Ba Sàaouv an'ro Sik6 (touç + * rou) npicrpa nç 
eÇeÀiÇeiç
"Les journalistes donneront de (leur + * son) prisme le déroulement des 
événements"

Mais ces adverbes qui ne s'analysent pas selon des phrases en eipai / être ne nous 
intéresseront pas ici.

Mentionnons que lors de notre étude, nous considérons les adverbes Prép Ci 
comme des réductions de gérondifs (ce qui simplifie la tâche du calcul de la temporalité 
des eipai/être Prép Ci) :

0 Flávvrjç ôvraç KaB'oSóv cruvávrqae rr) Mapia 
"Yannis étant en route a rencontré Marie"

[gérondif z.] 0 rlavvriç KaB'oSóv ouvàvrT\cre rr) Mapia
"Yannis en route a rencontré Marie"

Cette solution est justifiée par le fait que la même restriction de sélection du sujet du 
gérondif (soulignée dans la grammaire traditionnelle tant du français que du grec) est 
alors imposée dans cette phrase. Rappelons que la même restriction caractérise le Npréd 
par rapport au verbe (coréférentialité de Prép C avec le sujet du verbe).



6.3 La fonction syntaxique de la séquence Prép C

La séquence Prép C peut être :

- le complément d'un verbe médio-passif tel :

i'Tuvopat/s'habiller :

H Mapia (t'TÔ^erai + etvai) ae (ra paôpa + Trit' néva + to Kavriv 
"Marie (s'habille +est) à (les noirs + la plume + la chanterelle )” 
Marie (se met + est) en (noir + sur son trente et un)

H Mapia (vróverai + eivai) rou koutiolj 
Marie (s'habille + est) de la boîte 
Marie (se met + est) sur son trente et un

payeipeùeTai /être cuit :

Ta KoXoKuQaKia (payeipeuT^Ka^ + eivat) otov arpó 
"Les courgettes (ont été cuites+ sont) à la vapeur”

e VT aaaopai / s'insérer :

To oiKÓneSo tou TlaúXou (eivai + evTa){TriKe) gto axéSio rróXriç 
"Le terrain de Pavlos (est + a été inséré) au plan de ville"
Le terrain de Pavlos est dans le plan de la ville

TuXiyopai/être développé :

To ktipio (eivai + TuXixrrjKe)péaa gtiç <pX6yeç 
"Le bâtiment (est + a été enveloppé) dans les flammes"

nÀqpcjvopai /être payé 96:

O flaúÀoç (eivat + nXripwveTai) pe Tr¡v 6pa 
"Pavlos (est + est payé) avec l'heure 
Pavlos (est + est payé) à l'heure

Le verbe nominalisé V-n est sujet dans : 
H nXripoiprí eivaipe ti)v úpa 
"Le paiement est avec l'heure"
Le paiement est à l'heure
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TTouÀiérai/ être vendu 97:

To yiaoupri (eieai + TTOuÀiérai) ¡ie to kiÀÓ 
"Le yaourt (est + se vend) avec le kilo”
Le yaourt est au kilo”

- le complément d'un verbe actif tel :

ayopa^cj / acheter :

H ftéea ayopccÇet toiçperprjTotç 
"Léna achète en argent comptant"

Dans ce cas-là, la phrase en elpai/être, a comme sujet une nominalisation :

Oi ayopéç (E + tï)ç fiéeaç) (eieai + yieoerai) toiç peTpr\Toiç 
"Les achat (E + de Léna) (sont + se font) en argent comptant"

Dans le cas de la phrase :

0 Opi)ç TTapayyéXeet tt]ç œpaç 
"Aris commande de l'heure"
Aris commande des plats frais

le V-n n'est pas en position de sujet de la phrase :

* H TTapayyeXía eíeai rriç cópaç
* "La commande est de l'heure"

Car tj)ç œpaç / de l'heure n'est pas complément de napayyéXyco /commander, mais 
complément de la tête du nom composé peroro tt\ç 6paç / plat de l’heure :

O 'fipr\ç (TrapayyéXvei + Tpàet) (<payr)Toc + E) Triç œpaç 
"Aris (commande + mange) des (plats + E) de l'heure"
Aris (commande + mange) des plats frais

Prép C est aussi :

91 Notons d’autres exemples :
To útpaupa ( TTouX lerai + et y ai) fie ro fiérpo 
"Le tissu (se vend + est) avec le mètre"
Le tissure vend + est) au mètre
Ta nenouta (moXoôvTai + ewat) fie to xofifiári
"Les melons (se vendent + sont) avec le morceau"
Les melons (se vendent + sont) au morceau 
Ta KaprroúÇia (nouXiovrai + et y at) pe to pa/atpi 
"Lespastèques (se vendent + sont) avec le couteau"
Les pastèques se vendent après être testées 

Prép C est le complément d'un autre verbe que nouXiérai/être vendu : 
Ta poúx<x (fTiáxvovTai + etvai) Kara napaYyeXta 
"Les vêtements (sont confectionnés + sont) sur commande"



- le complément d'un participe passé effacé :

On pourrait supposer que ces structures sont obtenues par effacement du participe 
passé:
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To p a yuro eivai (¡jayeipe/jevo + E) otov arpó 
"Le repas est (cuit + E) à la vapeur"

Notons que crrov arpó! à la vapeur n'alterne pas dans cette phrase avec la séquence 
Prép C tou arpou! de la vapeur :

To payrjTÓ eivai (payeipepevo + E) (otov arpo + * tou arpou)
"Le repas est (cuit + E) (à la vapeur + * de la vapeur)"

Cela confirme l'hypothèse faite plus haut, puisque tou arpou! de la vapeur n'est pas le 
complément du verbe payeipeúcjl cuisiner :

paye/peucj (crrov arpó + * tou arpou)
"cuisiner (à la vapeur + * de la vapeur) "

mais le complément de la tête du nom composé N tou arpou! "N de la vapeur" / N à la 
vapeur :

(À axaviva + koAokuEokio + kÀtt.) tou arpou
"(salades + courgettes + etc.) de la vapeur"
(salades + courgettes + etc.) à la vapeur

Les séquences Prép C sont donc des formes dérivées (M. Gross 1991 : 5-8, 
22)98. Considérons d'autres séquences Prép C de ce type :

Toa a aropa eivai (eyyeypappeva + E) arouç exÀo yixouç k ara)ôyouç rpç 
A ' nepipépetaç
"Tant de personnes sont (inscrites + E) aux catalogues électoraux de la 
première circonscription"

Ot edieç eivai (auaxeuaapéveç + E) ae ßa£o
"Les olives sont (mises + E) en bocal"

H Ma pía eivat (vrupevr) + E) ae (rapaôpa + rpv ne va + ro xavrivi)
"Marie est (habillée + E) à (les noirs + la plume + la chanterelle )”
Marie est (en deuil +sur son trente et un)

Nous constatons que rou koutiou! de la boîte dans la phrase ci-dessous ne se comporte 
pas syntaxiquement comme les séquences prépositionnelles sémantiquement proches 
arpv ne va! "à la plume" et aro xavrivt! "à la chanterelle" :

M. Gross, 1991 :
Luc et Ijîci sont (E + mariés) sous le régime de la communauté des biens (M. Gross 1991 : 5) 
¡jes légumes sont (E + cuits) à la (croque au sel + vapeur + graisse d'oie) (M. Gross 1991 : 
22).

98
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HMapía (eivai + ? eivai vrupevq) tou koutiou 
"Marie (est + ? s'habille) de la boîte" 99 100 
Marie est sur son trente et un

La séquence Prép C peut également être :

- le complément d'un participe passé figé

La phrase suivante autour de eipai! être :

To fópepa eivat araperpa njç Mapiaç 
"La robe est à la taille de Marie"

serait obtenue par effacement de deux participes passés figées :

To fópepa eivat (E + Koppevo koi pappevo + * Koppevo) araperp a 777^00 
"La robe est (E + coupée et cousue + * coupée) à sa taille"

Un accord avec le sujet ainsi que la possibilité d'intervention d'un modifieur (adverbial) 
sont à remarquer dans cette phrase :

Oi e/Srfcreiç eivat ou^va Koppéveç kci pappeveç errapérpa tcov efppepiScov 
"Les nouvelles sont souvent coupées et cousues à la taille des journaux"

Ce modifieur ne peut pas intervenir entre les deux participes passés qui sont figés 
ensemble :

* Ot eiSpaeiç eivat Koppéveç Kat au/vá pappeveç ara pérpa tojv 
epppepiêcjv
* "Les nouvelles sont coupées et souvent cousues à la taille des journaux"

La fixité est confirmée par l'impossibilité de modification de leur ordre :

* Ot etSrfaeiç eivat pappeveç Kat Koppéveç ara pérpa tojv etpppepiSovv
* "Les nouvelles sont cousues et coupées à la taille des journaux"

La séquence Prép C peut par ailleurs être :

- le complément d'un Vsup d'occ

Prép C qui est le complément d'un verbe "plein", peut devenir le complément 
d'un verbe support d'occurrence lorsque le verbe donne lieu à un V-n (se plaçant en 
position de sujet). Les séquences arov arpó! à la vapeur, rtjç ôpaç! de l'heure, rotç 
perprjroiçl en argent comptant, enimarejaet/ sur crédit, ae ßaCo / en vase ne 
changent pas le sens du verbe et expriment les circonstances de l'action décrite dans la 
phrase. Nous constatons que ces séquences répondent à la question nôç! comment et

99 Seule ia séquence rou koutiou ! " de la boîte" / sur son trente et un ne répond pas à la question 
rrtôç! comment (elle n'a donc pas une fonction adverbiale dans la phrase et est probablement plus figée 
avec le verbe vruvopatl s'habiller que les deux autres séquences citées plus haut).
100 il n'y apourtant pas de phrase figée de type :

HpoStarpa ¿Kope Kat épape ro tpopepa ara pérpa rtjç Mapiaç 
"Im couturière a coupé et cousu ta robe à la taille de Marie "
Im couturière a fait la robe de Marie sur mesure



sont placés en position de compléments du verbe support d'occurrence yivouail "se 
faire" / avoir lieu :

To/jayeípoucr (eieca + éyiee) orroe aruó 
"Lai cuisson (est + a été faite) à la vapeur"

Mn^ppcj/j/f (yieerai + eieca)pe rr/e cipa 
"Le paiement (se fait + est) à iheure"

H ayopa (eiea/ + yieerai) (toiç perpqroiç + enimarcvaei)
"L'achat (est + se fait) (en argent comptant + sur crédit)"

Houoeeuaoia (eieca + yieerca) ae ßa(o 
"L'emballage (est + se fait) en bocal"

Ce déplacement du verbe sous forme de substantif en position de sujet de la phrase n'est 
pas toujours possible (lorsque des circonstances d'une action ne sont pas décrites dans la 
phrase autour de eípca! être) :

* To erúaipo (eieai + yieerai) arapaúpa
* "L'habillement (est + se fait) en noirs"

* To ruÀiypa (eieai + yieerai)peaa anç pÀoyeç 
*" L'enveloppement (est + se fait ) dans les flammes"

* O Seinvoç eivai rnc cipaç
* "Le repas (est + se fait) de l'heure"

ou difficilement :

F H eyypaon (eivai + virerai) arouç eieJoyncouç k arado youç rnç A ‘ 
nepnpepeiaç
? "L'inscription (est + est faite) aux catalogues électoraux de la première 
périphérie "

? HerraSn (eirai + virerai) aro ayéSto nodnç 
? "L'insertion (est + est faite) au plan de ville"
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Prép C est :

- le complément d'nn adjectif effacé :

O ficiaraç eirai (rpedoç + E) via Seaiuo101 
"Costas est (fou + E) pour lier"
Costas est fou à lier

IU1 Même cas dans :
eipai Çyoytoç ^ T) arïjr roupcaii 
"être (crevé + * E)à la fatigue" 
être crevé de fatigue

Pourtant dans cette phrase, il n'y a pas possibilité d'effacement de l'adjectif.
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- le complément d'un adverbe :

O Flávvriç eivat (raßXa + E) aro xpeßari102 
"Yannis est (KO + E) au lit"
Yannis est alité

Syntaxiquement, la séquence Prép C peut prendre la position de :

- un modifieur adjectival :

H ne p iox rj eivai €Kt6ç axeSfou 
"La région est hors plan"
La région est en dehors du plan de la ville

H (eKToç cr^eStou + E) nepioxri 
"La (horsplan + E) région"

0 9ï]Xuk6ç aeroç rirai' (r\XiKÍaç rpiavra rpiói' ercói' + E)
"L’aigle était (de âge de trente trois ans + E)
L’aigle avait trente trois ans

0 (r)XiKÍaç Tpicci'Tœ rptcji' ercji' + E) 9t]Xuk6ç aeroç Trr¡pe utt6 rr)i' 
npooracria rou Sôo nanaKia
"Le (d’âge de trente trois ans + E) aigle a pris sous sa protection les deux 
canardeaux"

Oi eTTiypaipéç eivai tjXikÎcç 4.200 erarv 
"Les inscriptions sont d’âge de 4.200 ans"
Les inscriptions ont 4.200 ans

Emypaipéç ae (riXiKiaç 4.200 erœi' + E) Kepapixâ ßpeBrjxai' OTr/v Kíva 
"Des inscriptions à des (d’âge de 4.200 ans + E) pots en terre cuite ont été 
trouvées en Chine"

- un adverbe de phrase :

Notons ici une particularité : tandis que la séquence rjÀ ixiaç / d’âge alterne dans la 
phrase en eipai/ être avec la séquence ae rjAiKia/en âge :

O flaúXoç rirai' (rjXiKiaç + ae rjXiKia) 90 er&i'
"Pavlos était (d’âge + à âge) de 90 ans"
Pavlos était à l’âge de 90 ans

Seule la séquence ae r¡XiKia/à l’âge est un complément de phrase :

0 flaúXoç né Saxe (ae T)XiKÍa + * r]XiKÎaç) 90 eran'
"Pavlos est mort (à l’âge + * d’âge) de 90 ans"

w¿ Même cas dans:
0 flérpoç eixai (* E + rôfXa) erro peSócrt 
"Pierre est (* E + aveuglement) à la soûlerie" 
Pierre est en état d’ivresse

Dans cette expression, l'adverbe ne peut pas être effacé.
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ôeis TTpoKaXeaai' oúre évapnoTiÀiápiaiua TT)ç TTpoKOTrrjÇj áÇio va to Seifet
n Ttßi
"Ils n'ont provoqué même pas un carambolage de la fortune, digne d'être 
présenté à la télé"
Ils n'ont provoqué même pas un carambolage spectaculaire, digne d'être 
présenté à la télé

H TToSocnpaipiKT] TTapaycoYTi rriç levey^^Ç at' K0:I ueptopicrpévq eivat 
iKavoTTOtrjTtK^ç noiórriTaç
"La production en football du Sénégal quoique limitée est de qualité 
satisfaisante”

6.4 Orthographe de la séquence Prép C

Dans la phrase :

0 'Axqg eivai Ka&ùç upénei 
"Akis est comme il faut"

par un phénomène de fusion de l'adverbe kc&ùç/ comme (en position de préposition) 
et de la forme impersonnelle du verbe falloir / npénet, nous obtenons en grec moderne 
la forme Ka&coanpénet qui a le comportement syntaxique d'un adjectif :

O Aktiç eivat (E + noÁú) Ka&cocrnpénei 
"Akis est (E + très) commilfaut"

Notons que ce phénomène de fusion entre un groupe nominal et la préposition qui 
l'introduit, est courant en grec moderne. 103

La séquence prépositionnelle ev ra^et / en ordre du grec savant est 
orthographié en grec moderne en un seul mot : evráÇet104.

Une fusion de la préposition et du substantif105 est à remarquer également entre 
eni + KefaX riç /sur + tête qui est orthographié en un mot enixepaX r¡g :

O ílaúXoç eivat enivefaX r\ç tojv entgetprjaeuv 
"Pavlos est entête des opérations"

Dans l'adverbe koto y riç / parterre, la préposition et le substantif sont soudés. Ainsi la 
phrase ci-dessous n'est pas prépositionnelle :

Ta ntara eivat KaTayrjç 
"Les assiettes sont parterre"

103 A titre indicatif la conjonction efôaov provient de la fusion de la préposition eut et ôaot'. Le 
même hasard orthographique est bien connu des historiens de la langue française.
104 Notons que le sens de 1' adverbe non prépositionnel ne paraît pas être identique à celui de 
l'adverbe prépositionnel :

ev ràÇei = en ordre (GA) 
evraÇei = d'accord (GM)

105 Des références à l'orthographe des locutions préposititionnelles (conjonctives, adverbiales etc.) 
ont été faites dans le chapitre sur les prépositions archaïques en III, 2.1.3 et 2.1.4.
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7.1 Un complément prépositionnel

La séquence Prép C peut avoir des compléments prépositionnels :

- figés :

Nq être Prépi Détj Cjacc Prép2 C2acc =: 
H Mapía eívaipe to xccpóye^o ara 
"Marie est avec le sourire aux lèvres"

- libres :

Nq être Prépi Déti Ciacc Dét2 gén N2gén =:
Eípaare aro peraíxpio Suo xóapoov 
"Nous sommes au bord de deux mondes"
Nous sommes à cheval sur deux mondes

Le complément libre peut être locatif :

0 Ftávvriç eivai aro Spópo npoç to axoXeio 
"Yannis est à la rue pour l'école "
Yannis est en route pour l'école

Il peut aussi s'agir d'un locatif figé, figuré :

0 flaúXoç eivai pe tt) ßpiaia ae (to aTopa + * ttj yXáaaa)
"Pavlos est avec l'injure à la (bouche + * langue)"
Pavlos a l'injure à la bouche

Dans d'autres expressions, l'adjonction d'un complément prépositionnel 
(exprimant le temps) paraît être obligatoire avec eipai /être :

HPéa eivat ae (to xXapi + ttj axqvrj + to aaviSi) ( ?* E + arr'Ta 
SexaTpia tt]ç)
"Rhéa est à (la branche + la scène + le tréteau) (?* E + dès treize ans)"
Rhéa (fait le trottoir + est sur les tréteaux) (* E + dès treize ans)

0 fipr\ç eivai aTr\ (ßiorraXri + máraa) (?* E + ano pixpó naiSí)
"Aris est à (le combat de la vie + la vie) (?* E + dès son jeune âge)"
Aris est au travail (?* E + dès son jeune âge)"

Tandis que l'adjonction de ce marqueur temporel paraît être obligatoire avec ce verbe, 
elle est facultative avec ses variantes :

H Péa ßyrjKeae (to xXapi + ti) aKrjvri + to aaviSi) ( E + an'ra 
SexcTpia tt\ç)
"Rhéa est sortie à la (la branche + la scène + le tréteau) (E + dès treize 
ans)"
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Il s'agit des compléments de structures symétriques :

O &pT)ç etvai ae (SoaoÀr)tf>ieç + errafr)) pe tt) Péa 
"Aris est en (affaires + contact) avec Rhéa"
Aris est (à tu et à toi + en contact) avec Rhéa

= O fipriç Kat T] Péa eivat ae (SoaoÀrjtfiieç + enafi))
"Aris et Rhéa sont en (affaires + contact)"

Dans les phrases comparatives, le complément de Prép C est également introduit par 
pe/avec. Comme dans les phrases symétriques, le sujet peut devenir conjoint :

O flaúXoç eivat ae (to iSto pf¡Kog Kuparoç + tt)v iSta poipa) pe rrj ñéva 
"Pavlos est à (la même longueur d'onde + la même destinée) avec Léna" 
Pavlos ( est sur la même longueur d'onde + ale même sort) que Léna

= O flaúXoç Kat i) ñéva eivat ae (to iSto prjvoç vùpaToç + ti)v iSta poipa) 
"Pavlos et Léna sont à (la même longueur d'onde + la même destinée)"

Le complément libre de Prép C est introduit par pe/avec. Pourtant ce complément ne 
peut pas se déplacer en position de sujet de la phrase :

O Ftawriç eivat ae SÎkt) pe Tt] Mapia 
"Yannis est en procès avec Marie"

= * O Fiàvvi)ç Kat T) Mapia eivat ae 6Íkt)
* "Yannis et Marie sont en procès"

7.2 Un complément non prépositionnel

Le complément non prépositionnel peut être introduit par un déterminant LE 
(au génitif) :

Nq être Prép Cj Dét (=: LE) gén N2 gén =:
H Kußépvr)ar) eivat ev avapovr¡ (tcov + * E) eÇeXiÇecav 
"Le gouvernement est en attente (delà + * E) évolution"
Le gouvernement est dans l'attente des développements ultérieurs

ou par le déterminant vide :

Nq être Prép C] Dét gén (=: E) N2 gén =:
Hx¿>pa eivat ae Karaaraar/ (* Ti)ç + E) (apúvrtç + eTotpÔTrjTaç)
"Le pays est en état (* de la + E) (défense + promptitude)"
Le pays est (en position de défense + sur le qui-vive)

Prép C peut avoir deux compléments nominaux (phrase à trois compléments)1 :

1 Pour inclure ces phrases dans nos tables, nous plaçons à la colonne des constantes les noms
composés de structure N Ngén (N de N) xéerpo rou eeStafépoeroç / centre de l'intérêt ainsi que 
errtKevTpo tou evStafépoyroç/ "épicentre de l'intérêt"/ centre d'intérêt.
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Nq être Prép Cj Dét gén (=: LE) C2 gén Dét gén (=: LE) Ng gén =:
To 8épa aura eivat aro (Kevrpo + eniKevTpo) tou evStaipépovToç Tr]ç 
Kußepvria^g
"Ce sujet est à (le centre + l'épicentre) de l'intérêt du gouvernement"
Ce sujet est au centre de l'intérêt du gouvernement

Nq être Prép Cj Dét gén (=: LE) N2 gén Dét gén (=: LE) Ng gén =:
0 FtttWTfç eivat ar'axvàpta tcov KOTaxpauTcov tou SrjpôcriouxpijpaToç
"Yannis est aux traces des concussionnaires de l'argent public"
Yannis est sur les traces des concussionnaires de l'argent public

Nous avons exclu de cette étude, des expressions à trois compléments.

7.3 Deux compléments. Leur ordre

Examinons l'ordre des actants dans les phrases à deux compléments. S'agit-il 
de deux compléments figés ou un seul ? Dans la phrase :

OP iàvvT)ç eivat pe TT) ßaliraa ctto )(épi 
"Yannis est avec la valise à la main" 2 
Yannis est toujours en voyage

les deux compléments prépositionnels ne permutent pas :

[permutation] = * O Ftawriç eivat ctto yépt pe tí) ßaXiraa
* "Yannis est à la main avec la valise" 3 
Yannis est toujours en voyage

Pourtant dans la phrase suivante (à complément nominal de Prép C) :
O flauAoç eivat ara foucrrávia tt\çpávaç tou
"Pavlos est aux robes de sa mère"
Pavlos est dans les jupes de sa mère

La permutation est possible :

2 La structure syntaxique de cette phrase pourrait être représentée ainsi :
OTtàvvrjç eivat pe (rrj ßaNraa)! (aro gépi)2
"Yannis est avec (la valise)} à (la main)2"

M. Gross (1989 : 8, 2ème partie) a représenté les structures à deux compléments figées comme suit : 
Luc a mis (la main)i à (la pâte)2 

Luc a pris (ses cliques)7 et (ses claques)2
La représentation pourrait toutefois être différente. Ainsi le nom composé la poule aux oeufs d'or est 
un N Prép N lorsqu'il est représenté comme suit :

(la poule)}} à (les oeufs d'or)]} 
ou un N de N lorsqu'il est décrit comme suit :

(la poule aux oeufs)]} de (or)]}
3 L'ordre des compléments est également fixe dans les expressions françaises ci-dessous :

Max a pris le taureau par les cornes
* Max a pris par les cornes le taureau (M. Gross 1989 : 20, 2ème partie).



[permutation] = O flaúÀoç eivat arriç fJtávaç tou to fouaravia 
"Pavlos est à de sa mère les robes " 4

Nous émettrons l'hypothèse que ceci est dû au fait que ytàvaç / "mère" pourrait être 
remplacé dans cette phrase par un nom propre féminin ou par un autre substantif :

O ílaúXoç eivat ctti^ç (fivvaç + yuvaívag tou + kÀtt.) Ta tpoucrTavta 
"Pavlos est à de (Anne + sa femme + etc.) les robes "

La permutation est également possible dans :

O Ftàvvrjç eivat ¡ue Ta pou)(a tqç SouÀetaç 
"Yannis est avec les vêtements du travail"
Yannis est en uniforme

[permutation] = 0 Tlávvj^ç eivat pe tt)ç SouÀeiáç to poôxcc
"Yannis est avec du travail les vêtements"

car Tr\ç SouXetâç / du travail pourrait éventuellement alterner avec d'autres 
modifieurs nominaux ou adjectivaux et rendre ces phrases moins figées :

O Ftawriç eivat pe Ta poó^a tî)ç eÇoSou 
"Yannis est avec les vêtements de la sortie"
Yannis est en tenue d'apparat

O Flàvvriç eivat pe Ta (ytopTiva tou + Ka9r¡peptvá tou + KuptaxacTtKa tou) 
pouxa
"Yannis est avec les vêtements (de la fête + quotidiens + du dimanche)"
Yannis est en (tenue d'apparat + tenue légère + grande tenue)

La permutation de deux compléments serait possible dans la phrase :

To <7tt(ti eivat uto éXeoç tt]ç tpuTtâç 
"La maison est à la merci du feu"

[permutation] = To anirt eivat crTrjç fcvTtáç to éXeoç 
"La maison est à du feu la merci”

Même remarque peut être faite ici : le complément tíj? fUTiáç du feu peut être 
remplacé par d'autres, moins figés :

To ctttÍti eivat ctto éXeoç (tcov Xticttcov + kXtt.)
"La maison est à la merci (des cambrioleurs + etc.)" 5
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Dans la phrase ci-dessous, la permutation de deux compléments de eipai/être est 
impossible (de plus le complément figé ne peut pas être remplacé par un autre, libre) :

Hx¿>pa eivat eninoSóç (noXépou + * eipr)vriç)

4 L'ordre des compléments n'est pas fixe et par conséquent, la permutation est également 
possible dans les métaphores françaises :

Max a noyé la révolte de Puldus dans m bain de sang
Max a noyé dans un bain de sang la révolte de Puldus ( (M. Gross 1989 : 22,2ème partie)

5 Une autre transformation qui a été étudiée pour le français, est la réduction des compléments 
de nom (M. Gross 1989 : 14) :

Le sol se déroba sous (E + les pieds de) Max
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"Le pays est sur pied de (guerre + * paix) "
Le pays est sur le pied de guerre

[permutation] = * H y óp a eivai eni (noÀépou + * etprjvriç) noSóç
"Le pays est sur de (guerre + * paix) pied "

Nous concluons que Prép C constitue avec ce modifieur nominal un groupe plus figé 
que ceux examinés plus haut.

7.4 Transformations

Nous avons déjà noté dans ce chapitre, quelques transformations dont les 
phrases figées étudiées faisaient l'objet. Il s'est agi de la conjonction du sujet et du 
complément dans les structures symétriques, ainsi que de la possibilité de permutation 
entre les deux compléments d'une phrase.

Nous présenterons ici d'autres transformations des expressions figées autour de 
eipai / être en faisant également référence à des transformations attestées dans les 
phrases grecques autour d'autres verbes6.

Il s'agira plus précisément de la formation à partir des phrases symétriques des 
phrases réciproques, de la passivation, de la restructuration de la phrase entraînant une 
permutation de ses actants. Il s'agira aussi de l'extraposition du sujet phrastique en 
position de complément de Prép C, de la restructuration de la phrase entraînant un 
changement de la nature du sujet, de l'omission du complément libre ou figé de la 
séquence Prép C, enfin de la formation d'un adjectif possessif à partir d'un 
complément de nom7 .

6 Des références aux expressions françaises (autour de être, mais aussi autour des verbes 
"pleins”) seront également faites dans ce chapitre.
7 Notons ici que d'autres transformations comme la pronominalisation du complément de N par 
un pronom (comme le pronom en) n'existent pas en grec. Il a été décrit pour le français :

Je suis encore sous le charme de ce concert 
= J'en suis encore sous le charme L. Danlos (1981 : 69)

Max n'a pas vu la couleur du vin 
= Max n'en a pas vu la couleur (M. Gross 1989 : 62)
Notons toutefois l'existence des pronoms TO/LE et TOY/LUI dans les expressions figées autour des 
verbes "pleins" (A. Fotopoulou 1993 : 156) j

O Apnç Ypáyei ro NÍko ora naltá tou to nanoúraia 
"Aris écrit Nicos à ses vieilles chaussures"
Aris se soucie de Nicos comme de sa première chemise

= O fipnç ror Ypétpei ara naÀia rou ra nanoùoia
"Aris V écrit à ses vieilles chaussures"
Aris s'en soucie comme de sa première chemise

H Mapia ra eine era yepám oto NÍko 
"Marie les a dit d'une main à Nicos"
Marie a fait des réflexions à Nicos

= H Mapia tou Ta eine evayepaKi
"Marie les lui a dit d'une main "
Marie lui a fait des réflexions

Une autre transformation qui a été étudiée pour le français est l'extraction 
être, l'extraction est possible dans :

Luc est en deuil de cet homme
[extraction] = C'est de cet homme que Luc est en deuil (L. Danlos 1981 
Elle n'est pas possible dans :

Luc est à la merci de cette maladie

. Dans les phrases autour de 

: 70).
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Souvent des expressions symétriques étudiées ici comme :

O flaúXoç eivat ae enatpfj ¡je ttj Mapia
"Pavlos est en contact avec Marie"

sont également des formes réciproques8 :

= O flaúXoç Kat Tj Péa eivat ae errafr¡ o évaç pe tov aXXo 
"Pavlos et Rhéa sont en contact l'un avec l'autre"

D'autres expressions figées peuvent être passivées. Pourrait-on prédire la 
possibilité de passivation ? Selon R. Machonis "one might expect that an idiom's 
ability to accept or reject the passive construction could be predicted, to a certain 
extent, from some syntactic, lexical, or semantic feature of the idiom involved". La 
passivation a été étudiée pour le grec par A. Fotopoulou (1988 : 184 et 186)9. Il y a 
des phrases figées comme :

H Mapia 6eV Sivei nevrapa y/a ra ayôXia tou Koapou 
"Marie ne donne pas un sou pour les commentaires des gens"
Marie se moque du qu'en dira-t-on

qui ne peuvent pas être passivées :

= * Sev SôSrfKe nevrapa y/a ra a)(6Xia tou Koapou
* "Il n'a pas été donné un sou pour les commentaires des gens"

et d'autres comme :

O NÎkoç aprjcre tj] Mapia aTt]v tu^tj ttjç-
"Nicos a laissé Marie à son sort"
Nicos a abandonné Marie à son sort

qui peuvent avoir une forme passive (avec perte toutefois du complément d'agent) :

= H Mapia afédriKe arriv roy/j tt)ç (E + * ano to NÍko)
"Marie a été laissé à son sort (E + * de Nicos)"
Marie a été abandonné à son sort (E + * par Nicos)

Notons ici que quelques phrases en eipai/être résultent des stuctures pronominales :

[extraction] = ? C'est de cette maladie que Luc est à la merci (L. Danlos 1981 : 70).
Dans les phrases autour du Vsup donner, l'extraction est possible dans :

Le ministère a donné une affectation à Max
[extraction] = C'est une affectation nouvelle que le ministère a donnée à Max (G. Gross 1988 : 47) 
Elle n'est pas possible dans :

Luc a donné l'alerte aux policiers 
[extraction] = * C'est l'alerte aux policiers que Luc a donnée
[extraction] = * C'est l'alerte que Luc a donnée aux policiers (G. Gross 1988 : 47)
Notons que l'extraction n'existe pas en grec. La position de la séquence Prép C en-tête de la phrase 
figée pourrait toutefois nous rapprocher de l'extraction :

Itt)V yá&a néBave auróç o fuypéfoç (6)(i péaa ara nXourri + E)
"Sur la paille est mort ce peintre (non dans les richesses + E)"
C'est sur la paille que ce peintre est mort (non dans les richesses + E)

8 De telles phrases ont été étudiées par B. Du Castel (1977 : 25).
9 Pour le français :

Max a clos la parenthèse
[passivation] = La parenthèse a été close pour Max (M. Gross 1989 : 24, 2ème partie).
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HPea eivai vTupevrj errafiaúpa 
"Rhéa est habillée en noir"

[être z.] = H Péa eívai ara p aúpa 
"Rhéa est en noir"

To fay^ró eivai pa ye ¡pepevo ora ÇúJia
"Le repas est cuit au bois"

[être z.] = To tpaypró eivai ara ÇuÀa 
"Le repas est au bois"

7.4.1 Permutation des actants de la phrase

Examinons une restructuration entraînant une permutation des actants de la 
phrase. Si l'on considère la phrase où C est au génitif :

To m)yaSt eivai ßaffoug 100 perpeov 
"Le puits est de profondeur de 100 mètres"
Le puits est d'une profondeur de 100 mètres

nous remarquons qu'une permutation des compléments de eipai / être ( ßaSoug / 
profondeur et pérpcjv! mètres) est possible:

[permutation] = To npyaSi eivailOO pérpaßa&og
"Le puits est 100 mètres profondeur"10 
Le puits est de 100 mètres de profondeur

Même remarque est à faire pour :

To m) yaSi eivai utyouç 3 pérpcov 
"Lepuits est de hauteur de 3 mètres" 11

[permutation] = To m]yáSt eivai 3 pérpa utyog
"Le puits est 3 mètres hauteur "
Le puits est de 3 mètres de haut

10 Les deux compléments de ef/a/l être au génitif sont ainsi ici au nominatif. Cette permutation a 
été également observée dans lajihrase en éyco! avoir :

To rrr]yáSt eye/ everropérpaßaSog 
"Le puits a cent mètres profondeur"
Le puits a cent mètres de profondeur 

phrase équivalente à :
= To ßaSog rou npyaSiou eíeat 100pérpa

"La profondeur du puits est 100 mètres"
La profondeur du puits est de 100 mètres 

Même remarque a été faite pour le français par M. Gross ( 1991 : 17) :
NO est de six mètres de rayon 

= NO est d'un rayon de six mètres
11 Tya)/ avoir alterne avec epai / être dans cette phrase :
= To rrr)yaSt épet rpfa pérpa ùyoç

"Lepuits a trois mètres hauteur"
Le puits a trois mètres de hauteur



7.4.2 Extraposition du sujet phrastique12
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Cette propriété a été marquée par un signe "+" aux colonnes ro va ou ro or/ / 
Qu P. Les phrases ci-dessous acceptent en dehors du sujet humain et non humain, un 
sujet phrastique. Ce sujet phrastique peut être extraposé :

Qu P eifjiat /être Dét gén Cgén = ef/jai/être Dét gén Cgén Qu P =:
(Ta Gauloise + Ta oiKoXoyiKa pounce + To va fTia^vovrai ra poó^a 
oiKoÀoyiKá) eivai tï)çpóSaç
"(Les Gauloises + Les vêtements écologiques + Que les vêtements soient 

faits de façon écologique) est de la mode"
(Les Gauloises + Les vêtements écologiques + Que les vêtements soient 
faits de façon écologique) sont à la mode

[Extraposition] = Eivai tt\ç p66aç to va fTiax^o^rai Ta pouxa oiKoXoyiKa 
"Est de la mode que les vêtements soient faits de façon 
écologique"
Il est à la mode que les vêtements soient faits de façon 
écologique

Eipai / être Prép C est construit avec une infinitive en position de sujet 
introduite par :

- To va/"Qu P":

To va nápei outtï]V anópaur) o TlaùXoç rjrav népav tojv SuvaTOTr¡TOJV
TOU
"Que Pavlos prenne cette décision était en deçà de ses possibilités"
Prendre cette décision était en deçà des possibilités de Pavlos

ou par :

- To 6ti/ "Qu P " provenant de ro (yeyovôç) 6ti / le (fait ) Qu P :

le fait qu P = qu P

To (yeyovóç) 6ti o flaúXoç ekttX rjpojcre tiç unoxpecooeiç tou eivat npoç 
anôSeiÇrj
"(Le fait) que Pavlos ait accompli ses obligations est à prouver"

To va / "Qu P" ou ro or/ / "le fait que P" peuvent alterner dans ces phrases avec une 
nominalisation :

Qu P eipai /être Prép Cl N2 gén = V-nQ eipai /être Prép Cl Ngén 2 =:
To va avare&ei rj 6xi to épyo a'auTqv ti)v eTaipeia eivai népav Tqç 
SucaioGocriaç tou TlauXou
"Qu'on remette ou non ces travaux à cette entreprise est en deçà des 
possibilités de Pavlos" * Il

12 Notons deux exemples de cette transformation, l'un pris dans les structures nominales figées 
autour de être, l'autre pris dans des structures verbales libres :

Que Max lave les carreaux est du goût de Marie 
[extrap.]= Il est du goût de Marie que Max lave les carreaux (L. Danlos 1988 : 36).

Que Luc parte, déplaît à Léa
Il déplaît à Léa que Luc parte (M. Gross 1989 : 67, 2ème partie).



[Extraposition] = H ayá&eai) tou épyou a'aurrív Tr)V eraipeía eivai rrépav ttiç 
SiKaioSocríaç tou ílaóÀou
"La remise de ces travaux à cette entreprise est en deçà des 
possibilités de Pavlos"

To (ycyouog) 6ti / le fait Qu P (introduisant une phrase) en position de sujet peut 
être équivalent de aura / ceci qui renvoie à cette phrase :

To Óti rjpBe (eivat + r\Tav) an'r'áypatpa
"Le fait qu'il est arrivé (est + était) des non écrits"
C'est à ne pas croire

Phrase qui est plus usuelle autour de ce sujet non phrastique :

Æuro (eivat + qrav) an'r'aypafa 
"Ceci (est + était) des non écrits"
C'est à ne pas croire

Ce sont les compléments nominaux humains qui donnent lieu à une possessivation :

Qu P eipai /être C) gén Dét (=: Pass ) N2 gén =:
To va púyei r¡ va peivet o Kcvaraç 8ev rírav tt)ç emAoyríç (ttiç Mapiaç +
rnç)
"Que Costas parte ou qu'il reste n'était pas de (le choix de Marie + son 
choix)"

Le complément de Prép C est le plus souvent Poss dans les phrases de cette structure :

Qu P eipai /être Prép C) Détgén (=: Poss -2 + N2 gén) = eipai /être Prép 
Cl Détgén (=: Poss-2 + N2 gén) Qu P =:
To va yupeùet vaßyaSeg eivat ctto aipa (tou + ? tou flaôlou)
"Qu'il cherche des bagarres est dans à (son sang + ? le sang de Pavlos)" 
Chercher des bagarres est dans (sa nature + ? la nature de Pavlos)

[Extraposition] = Eivat ctto aipa (tou + ? tou Tlau/ou) (va + to va) yupeôet 
xaßyaSeg
"Est à (son sang + ? le sang de Pavlos) (que + que) il cherche 
des bagarres"
Il a dans le sang de chercher des bagarres
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7.4.3 Restructuration de la phrase13
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La phrase suivante atteste une permutation des actants et un changement de 
nature du sujet 14 :

H oiKo^o/uia ¡uaç eívai ere avoSud] nopeia 
"Notre économie est en marche ascendante"
Notre économie est sur une courbe ascendante

= Eipaore ae pua avoSiKrj nopeia rriç oiKovopiaç paç
"Nous sommes à une marche ascendante de notre économie"

Un sujet non humain est remplacé par un humain lors de la permutation :

Ta oiKovopiKapaç eivat ae xpiarj 
"Nos finances sont en crise"

= (Eipaare ae + nepvape) (oiKovopiKrj + E) Kpiarj
"(Nous sommes en + Nous traversons une) crise (E + économique)"

Même remarque est à faire dans :

Oí exloyég eivai ev óifiei 
"Les élections sont en vue"

où le complément de la séquence Prép C au génitif devient sujet de la phrase :

= (Eipaare + "H^wpa" eivai) ev óyei ruv eK^oydiv
"(Nous sommes + "Le pays" est) en vue des élections"
Les élections s'approchent dans ce pays

Enfin une restructuration de la phrase s'obseve dans la phrase suivante où Poss est 
obligatoirement coréférent au sujet :

0 'Axriç eivat aro anóyeto rr¡g (eniru)(íaç + xapiépaç) rou 
"Akis est à l'apogée de sa (réussite + carrière)"

* O Aki)ç eivai aro ano yeto ttjç (eniruxiaç + xaptépaç) rrjç Péaç
* "Akis est à l'apogée de la (réussite + carrière) de Rhéa"

Il y a permutation des actants dans 15 :

[Permutation] = H (xapiépa + eniruxicc) rou 'àxij eivai aro ano yetó ttjç 
"(La carrière + Le succès) de Akis est à son apogée"

13 II y a plusieurs types de restructuration de la phrase. Un type de restructuration a été décrit par 
M. Gross 1989 : 10) :

Max a empêché la table de tomber 
Max a empêché que la table tombe

Les paires standard-croisé constituent un autre type de restructuration :
O oupavôç Xapnet an'r'acrTepia 
"Des étoiles scintillent dans le ciel "
T'acrrépia Àapnouv otov oupavó 
"Le ciel scintille d'étoiles"

Ces paires ont été décrites pour le français par J-P. Boons, A. Guillet et C. Leclère 1976).
14 II a été décrit pour le français par M. Gross (1991 : 21).
13 La même remarque a été fait pour le français par M. Gross 1981 et A. Meunier 1983.
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(La carrière + Le succès) de Akis est à son point culminant

Cette propriété est caractéristique des structures où la constante a un complément 
nominal dont le déterminant est Poss-0.

1AA Omission du complément libre

Le complément nominal libre peut être omis dans :

O Flávisriç etvai aro Kevrpo tou evStatpépovToç (E + tcov auvoprjXtKcov tou) 
"Yannis est au centre de l'intétêt (E + des gens de son âge)"
Yannis est au coeur de l'intérêt (E + des gens de son âge)

O Ftàvvr)ç eivat oto peraigpio (E + Suo Koapcjv)
"Yannis est à l'intervalle (E + de deux mondes) "
Yannis est à cheval sur deux mondes

Le complément prépositionnel libre des phrases ci-dessous peut être également omis :

H Mapia eivat tca&'oSóv (E + yia to agoleio)
"Marie est en route (E + pour l’école)"

H Péa eivat cjto ttoSi (E + ott'to npco ï)
"Rhéa est au pied (E + depuis le matin)"
Rhéa est à pied (E + depuis le matin)

H ñéva eivat ae SúatcoXí) Eéar) (E + anévavTt arov HaùXo)
"Léna est en situation difficile (E + devant Pavlos)"
Léna est mal à l'aise (E + devant Pavlos)

To amTi eivat ae anoaTaar) 2x^iopErpcov (E + an'Trj SouÀeta)
"La maison est à distance de 2 km (E + du travail)"
La maison est à une distance de 2 km (E + du travail)

7.4.5 Omission du complément figé

Dans les phrases figées autour d'autres verbes que eipat / être, les 
compléments figés sont difficilement omissibles (A. Fotopoulou 1993 : 137). Tandis 
que ceci est quasiment impossible pour le complément prépositionnel dans :

pi^vco ÀaSt (ott¡ fcoTta + *? E)
"verser de l'huile (au feu + *? E)" 
verser de l'huile sur le feu

il est possible dans :

pixvco paupr] nérpa (niau pou + E)
"lancerpierre noire (derrière soi + E)" 16

16 Notons des cas d'omission du complément indirect dans des expressions grecques : 
H Mapía áfijae rov NÍko (ara Kpúa tou Àourpoô + E)
"Marie a laissé Nicos (au froid du bain + E)"
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couper les ponts

Nous avons constaté en étudiant les phrases figées autour de eipai / être que le 
complément libre est plus facilement omissible que le complément figé. L'omission 
du complément nominal figé est possible dans :

H Péa eiuai erro nepi&ópio (E + rrjç Çcorjç)
"Rhéa est à la marge (E + de la vie)"
Rhéa est en marge

O flpnç eívai ara npuToaéXtSa (E + tojv e<pr)pepi6œv)
"Aris est à la une (E + des journaux)"

H Mapia eiuai aro eSáXio (E + tou KaT^yopoupéuou)
"Marie est au ban (E + de l'accusé)"
Marie est au ban des accusés

To auTOKÍur]To eivat orr¡v apicjTeprj XcopíSa (E + KUKÀopopiaç)
"La voiture est à la file gauche (E + de circulation)"
La voiture est dans la file de gauche

Lorsqu'il y a adjonction d'un adverbe, le complément prépositionnel peut être omis 
dans :

Nq eipai/ être Prép J Cl Prép2 C2 
= Nq eipai/être (? Prépj Cl + Adv Prépi Cl) =:
O Piavvr)ç eivat pe to ¡yapópelo ara x^TXi)
"Yannis est avec le sourire aux lèvres"
Yannis a le sourire aux lèvres

= OP lávvriç eivat (? pe to ^opópeÁo + návTa pe to xaP° Ye^°)
"Yannis est (? avec le sourire + toujours avec le sourire)"

Le complément prépositionnel n'est pas omissible dans :

H Mapia eivai pe to éva ttoSi (* E + <jtov Tafo)
"Marie est avec l'un pied (* E + àla tombe)"
Marie a un pied dans la tombe

Marie a laissé Nicos en carafe 
ainsi que du complément direct :

H Mapia Sev aÇiÇei (nevrâpa + E)
"Marie ne vaut pas (cinq sous + E)" (A. Fotopoulou 1993 : 138)

Cette omission des compléments a été remarquée dans des expressions françaises :
Max a encaissé (E + le coup)
Max ne (bougera + remuera) pas (E + le petit doigt) (M. Gross 1989 : 11-12)

L'omission du complément interne d'une phrase a été remarquée dans les expressions grecques et 
françaises :

O flaúÀoç Koiparai (E + tov uttvo tou Sixaiou)
"Paul dort (E + le sommeil du juste)"
Paul dort (E + du sommeil du juste)
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La formation d'un adjectif possessif à partir d'un complément de nom est 
régulière dans les expressions étudiées. Elle est possible lorsque le complément est 
humain :

O flaúXoç eivai oto éXeoç (rrjç Mapiaç + tt\ç)
"Pavlos est à (la merci de Marie + sa merci)"

H Mapía eivai oto enineSo (tou NÍkou + tou)
"Marie est (au niveau de Nicos + à son niveau)"

Dans la phrase équivalente non préposisitionnelle, il y a également possibilité de 
formation de l'adjectif possessif :

H Mapia eivai tou emnéSou tou NÍkou 
"Marie est du niveau de Nicos"
Marie est au niveau de Nicos

H Mapia eivai tou emnéSou tou 
"Marie est de son niveau"
Marie est à son niveau

ainsi que lors de l’introduction d'une variante :

H Mapia KaTeßijKe oto enineSo tou NÍkou (A. Fotopoulou 1993 : 201-202) 
"Marie est descendue au niveau de Nicos"
Marie s'est abaissée au niveau de Nicos

H Mapia KareßriKe oto eníneSó tou 
"Marie est descendue à son niveau"
Marie s'est abaissée à son niveau

La formation du Poss n'est pas acceptable lorsque le complément de la séquence 
prépositionnelle est un nom non humain18 :

TpiaKooia aropa ßpioKovrai oto éXeoç rr]ç Kaurrjç Xáßaç 
"Trois cent personnes se trouvent à la merci de la lave brûlante"

* TpiaKooia ¿ropa ßpioKovrai oto éXeoç rriç
* "Trois cent personnes se trouvent à sa merci "

1 ' La formation du possessif a été étudiée pour les expressions figées autour de être par 
L. Danlos 1981 : 68-71) :

Luc est à la botte de Marie 
Luc est à sa botte

18 Même remarque a été faite pour le français (M. Gross 1989 : 49, 2ème partie) :
Cet argument va dans le sens de Max 
Cet argument va dans son sens

Cet argument va dans le sens de ce projet 
* Cet argument va dans son sens



8. Les variantes du verbe support eipai/être Prép
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Nous tâcherons de décrire ici le comportement syntactico-sémantique des 
verbes qui remplacent eipai/être dans les structures prépositionnelles étudiées et de 
présenter les relations de ce verbe vide de sens avec d'autres (essentiellement des 
verbes de mouvement).

Nous décrivons ainsi le comportement des verbes qui dans d'autres contextes 
étaient des verbes pleins de sens tel Kccdopai/s'asseoir dans :

H Péa Kaôerai uTrjV TroÀu8p6va 
"Rhéa s'asseoit au fauteuil"
Rhéa s'asseoit dans le fauteuil

et qui se comportent ici comme des verbes supports :

H Péa Kaberai erra Kapfté 
"Rhéa s'asseoit aux clous"
Rhéa est sur la braise

Nous sommes ainsi amenée à une extension du terme Vsup puisque il est utilisé pour 
des verbes qui dans d'autres contextes étaient pleins de sens.

8.1 Variantes aspectuelles de eipai/être Prép

Les verbes qui alternent avec eipai /être dans ces structures sont, comme il a 
déjà été noté, essentiellement des verbes de mouvement :

H ñéva eivai ae anéaraar) aváaaç anó touç KaraaKonouç 
"Léna est à distance d'haleine des malfaiteurs"
Léna est à courte distance des malfaiteurs

H ñéva nÀrjaiaae (touç KaraaKonouç + E) ae anoaraarj avaaaç 
"Léna s'est approché (des malfaiteurs + E) à distance d'haleine"

Ils sont appelés variantes ou extensions aspectuelles ou lexicales (J. Labelle 1974, J. 
Giry 1978, M. Gross 1981, R. Vivès 1983). Nous remarquons que la relation de 
coréférence entre le sujet du verbe et le sujet du Npréd existant dans la phrase en eipai 
/être (et étant un critère de détection des Vsup) est maintenue dans les phrases autour 
des verbes qui le remplacent. Sémantiquement ces phrases ne diffèrent de celles en 
eipai / être que du point de vue de l'aspect. Elles expriment : le début (inchoatif), la 
durée (duratif), la fin, la répétition du procès, état ou action décrits dans la phrase en 
eipai/ être.

- inchoatif

Dans les structures prépositionnelles étudiées, ce sont les verbes de mouvement qui 
alternent avec eipai / être19 et expriment le début d'une action. Il s'agit plus 
précisément de :

19 Les mêmes verbes de mouvement s'introduisent dans les phrases locatives :
H Mapía eívai koktÓ uto ottÍti tï]ç H Mapía n^rjaiaae aro arriri ttjç
"Marie est près de chez elle" "Marie s'est approchée de chez elle
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- néfTùj / tomber :

H Péa (éneae + emai) ae (K¿>¡ia + XríBapyo)
"Rhéa (est tombée + est) à (coma + assoupissement)"

H Mapía (éneae + eívat) ae (to Kpeßan + Kcópa)
"Marie (est tombée + est) à (le lit + coma)"
Marie (est tombée + est) (malade + dans le coma)

Les phrases en eipai/être marquent par rapport aux phrases en né<pTco / tomber l'état 
final (le résultat de cette situation). Un autre verbe exprimant également l'inchoatif 
est:

-ßyaiw ere/sortir à :

H Péa (ßyr)Ke + eivai) aro aaviSi ano ra SáSeva 
"Rhéa (est sortie + est) sur les tréteaux dès douze ans"

Le même verbe alterne avec peùyco ae/partir dans :

0 F lávvriç (épuye + ßy^ve + eivai) ae (T0+ E) (auvTaÇri + *K¿>pa)
"Yannis (est parti + est sorti + est) à (LE + E) (retraite + *coma) "

'Epxopai ae/ venir à 20 est une autre variante aspectuelle de eipai /être :

HPéa(iípBe + eivai) ae 6iXr\ppa 
"Rhéa (est venu + est) en dilemme"

0 Ftawriç (lípBe ae + eivai péaa ae) Tanpáypara 
"Yannis (est venu à + est dans à) les choses"
Yannis est dans le bain

Le même aspect est exprimé dans la phrase locative figurée :

0 F lávvriç (rjpBe + eivat) aro TrjÀéfuvo 
"Yannis (est arrivé + est) au téléphone"

Le verbe du grec ancien nepininrcj / tomber11 est également une variante inchoative 
de eipai/être dans :

O F lá vvrjç (nepiéneae + eivai ) ae X r¡Bap yo 
"Yannis (est tombé + est) en assoupissement"

Aveßaivco/monter est une autre variante aspectuelle de eipai/être :

H Péa avéßr|Ke (arov éßSopo oupavo + arouç eprá oupavoôç)
"Rhéa est montée (au septième ciel + aux sept ciels)"
Rhéa est au septième ciel

20 ‘Epxopai / venir est considéré dans d'autres phrases (par exemple les phrases symétriques) 
comme une variante stylistique de eipai/être marquant le niveau de langue :

0/ Suo avrmaXoi (eivat + épxovrai) aurrj ti) aTiypficre avrmapáõecrrj 
"Les deux concurrents (sont + viennent) en ce moment en confrontation"
Les deux concurrents sont en train de se confronter

2* Ce verbe a également été considéré comme une variante stylistique de eipai / être car il 
marque le niveau de langue.
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- statique ou duratif

Tant napafjiéi'œ / demeurer que/ rester quand ils se combinent avec 
certains Npréd, ils expriment la durée ou le statique. Ceci est confirmé par la nécessité 
de l'introduction d'un circonstantiel de durée.

Méucj / rester alterne avec napapéuco /demeurer dans :

O Ûkt)ç (épeive + napépeme + eívai) ae (tt¡v + E) Kccpauríva: (E + y ta 
peyâùo xpoviKO Siaarripa)
"Akis est (resté + demeuré + est) à (la + * E) quarantaine (E + pendant 
longtemps)"
Akis est resté en quarantaine

To Sepa auró (épeive + napépeiue + eivai) aro npoaKrjvio tcov yeyovÓTcov 
(? E + eni aetpa eßSopaScov)
"Ce sujet (est resté + est demeuré + est) à l'avant-scène des événements (?E 
+ pendant des semaines)"
Ce sujet est d'actualité

O Tlapriç (épeive + napépeive + xccErjoe22) aro nóSt ttjç EÀévriç (E + yia 
Suo ßSopaSeg)
"Paris (est resté + est demeuré + est assis) au pied d’Hélène (E + pendant 
deux semaines)"
Paris (a remplacé + s'est mis à la place de) Hélène (E + pendant deux 
semaines)

flapapévoo / demeurer exprime également le duratif dans la phrase suivante, mais il 
n'alterne pas avec pévco / rester :

O Kcoaraç (napépeive + * épeive + eivai) ae eroipórriTa 
"Costas (est demeuré + * est resté + est) sur le qui-vive"

H eniTu^ia aurrj (napépeive + ?* épeive + eivai) aro xrr napéïr (* E + Suo 
oXoKÀqpeç ßSopaSeg)
"Ce succès ( est demeuré + ?* est resté + est) au hit parade (* E + pendant 
deux semaines)"

L'introduction d'un circonstantiel de durée n'est pourtant pas possible dans la 
phrase suivante autour de pévco / rester2'*. De plus dans cette phrase pévco / rester 
n'alterne pas avec napapévco / demeurer :

O Fiavvqç (épeive + * napépeive + eivai) arov aao (E + yia peyccXo 
XpovtKO Siaarripa)
"Yannis (est resté + * est demeuré + est) à Tas + (E + * pendant 
longtemps)" 24
Yannis est (sans un sou + sur la paille) (E + * pendant longtemps)

22 KaBofiai / s'asseoir a paradoxalement ici le sens de pévco / rester (ce sens de váSopai / 
s'asseoir est à remarquer également dans : náBerai óp&toç/il s'asseoit debout/il reste debout).
2* Mévu / rester associé avec certains Npréd n'est pas une variante durative de eipai / être.
24 Mévu / rester associé avec le Npréd ccaaoç / as marquerait la transition d'un état à un autre
(ou le passage à une autre situation, autrement dit, le début d'une nouvelle situation) :

O liávvriç énatÇe ara ^apria rqv nepiouaia rou ki épeive (arov éaao + Xupk Sevccpa)
"Yannis a joué aux cartes sa fortune et est resté (à Vas + sans un sou)" 
Yannis a joué aux cartes sa fortune et est resté sans un sou
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H Mapía (épeive + * Trapé^eive + eivai) aro (pá fi + x^píç Senápa)
"Marie (est restée +* est demeurée + est) (au rayon + sans dix centimes)" 
Marie (est restée vieille fille + est sans un sou)

H Péa (épeive + * napépeive) aro nepiBcopio tcov 6paaTT\piOTr\Tcov 
"Rhéa (est restée + * est demeurée) à la marge des activités" 25

Zco / vivre exprime le duratif dans :

0 flérpoç (eivat + Çet) ctttiv aßeßaiorriTa 
"Petros (est + vit) à l'incertitude"
Petros (est + vit) dans l'incertitude

(Eipaare + Zoúpe) uno (to xparoç tou <xyXou$ + Trll/ aTT£l^ H cvéç 
nuprjviKoô noÀépou)
"(Nous sommes + Nous vivons) sous (l'empire de l'angoisse + la menace 
d'une guerre nucléaire)"

La présence des prépositions composées tels péaa ae / "dans à” renforce cette 
intuition:

H flérpoç fei péaa ae (ri) pif épia + rqv aßeßaiorqra)
"Petros vit dans (la misère + l'incertitude)"

- itératif

La répétition d'une action est exprimée par les verbes :

- ÇavanéfTco / retomber :

H 'fivva Çavaneae ae xcopa 
"Anne est retombée au coma"
Anne est retombée dans le coma

- (avapeôyco /repartir:

0 flaúÀoç tfavapuye ae Siaxonéç 
"Pavlos est reparti en vacances”

- Çavaépxopai/venir à nouveau :

H Mapia ÇavaqpEe ae Süqppa 
"Marie est venue à nouveau en dilemme"

- Çavaprávco /arriver à nouveau :

H KaTaaraaq Çaváfraae aro anpoxcopqro 
"La situation est arrivée à nouveau à une impasse"

25 Dans la plupart de ces phrases, ¡iévu / rester paraît être le résultat de l'opération de ay rçVcj / 
laisser :

0 ílápqç áfqae rr\v EMvi) (aroe áaao + * aro pé<pi + X^piç Senápa + aro nepiSápio) 
"Paris a laissé Hélène à (l'as + * au rayon + sans un sous + àla marge)"
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- terminatif

La fin d'une action, d'une situation ou d'un procès est exprimée par le verbe :

- ne&aivù) / mourir26 :

0 ílaúÀoç néSave arrfi' ifiá&a 
"Pavlos est mort à la paille"

Byaíi/co anó /sortir de est une variante négative de eipai / être (E. Ranchhod 1988). 
Par rapport à cette phrase, celle en eipai /être marque l'état initial :

H Mapia (ßy^xe anó to + Sev eivai ma ae) (aSiéÇoSo + Kwpa)
"Marie (est sortie de la + n'est plus à) (impasse + coma)"
Marie (est sortie de + n'est plus dans) le (impasse + coma)

Nous constatons que la phrase autour de ßyaivu anó/sortir de exige un déterminant 
LE, tandis que celle autour de eipai ae/être à exige un déterminant zéro dans :

Ot apxriyoitcov xoppaTcov eivat ae (* tt) + pia + E) auaxeifii]
"Les chefs des partis sont en (* la + une + E) réunion"

Oi apxriyoitcov xoppaTcov ßy^xav anó tt¡ auaxeijiri (E + nou efyav)
"Les chefs des partis sont sortis de la réunion (E + qu'ils avaient)" 27

L'article TH /LE reprend ici le verbe support de la phrase en é/co / avoir marquant 
l'état initial.

Byaívco anó / sortir de alterne avec ßyaivco é(co anó / sortir en dehors de 
dans 28 :

H fivva ßynxe (é£,co + E) an'ra vepa ttjç 
"Anne est sortie (en dehors + E) de ses eaux"
Anne n'est plus dans son élément

HauÇrjTTjarj ßyijice (éÇco + E) an'ra xa&tepcopéva nXaiaia 
"La discussion est sortie (en dehors + E) des limites prescrites"

Dans la phrase suivante, anoxcopô /se retirer est une variante de eipai/être ; cette 
variante est équivalente de Sev eivai ma/ne plus être :

26 Prép C <jtt\v ifiàBa/sur la paille associé avec neBaivu / mourir marque la fin d'une situation 
qui a duré longtemps :

huroç o Çcoypéfoç ( r¡Tav + né Saxe) arrjx tpaSa 
"Ce peintre (était + est mort) à la paille" 

mais aussi une fin qui vient contraster ce qui a précédé :
0 Qxàariç né&axe arijx yaSa 
"Onassis est mort à la paille"

Ce verbe n'a pas dans cette expression, le sens ponctuel qu'il a dans le cas libre.
27 Tant dans la phrase autour de ßyaixu anó / sortir de que dans celle autour de eipai / être, 
l'article LE peut alterner avec l'article zéro :

Oi appnyoiTcox Kopparoix (f)Tax ae + ßy/rax anó) (E + tij) auaxet/ir)
"Les chefs des partis (étaient à + sont sortis de) (E + la réunion)"

Ainsi ßyaixco anó/sortir de est suivi d'un article zéro cette fois, puisque la phrase initiale en eipai ae 
/être à est également suivi d'un article zéro.
28 II s'agit d'un pléonasme.
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0 Kœaraç (Sev eivai ma ere + aTTOx¿>pT)cre cerro ) to TpanéÇi tou 
SiaÀóyou
"Costas (n'estplus à + s'est retiré de) la table du dialogue"
Costas ne participe plus au dialogue

zuttvcû anó / se réveiller de ainsi que feúyeo anó / partir de sont également des 
variantes terminatives de eipai cre/être à et sont équivalents de Sev eivai ma /ne 
plus être :

0 flaúXoç (Sev eivat ma ae + S,únvr\ae anó to) X rf&ap yo 
"Pavlos (n'estplus en + s'est réveillé de l') assoupissement"

Oi eaapneç (Sev eivat ma ae + étpuyav anó) tí) póSa 
"Les écharpes (ne sont plus à + sont parties de) la mode"

Enfin fTavu} /arriver est une autre variante terminative de eipai /être :

Ta evoivia (eivat nXeov + éfTaaav) ara utfirj
"Les loyers (sont désormais + sont arrivés) à des hauteurs"
Les loyers connaissent une montée en flèche

8.2 Variantes lexicales de eipai/être Prép

Une cinquantaine de verbes qui n'expriment pas l'aspect alternent avec le 
v&rbteipai /être pour en expliciter des ambiguïtés. Il s'agit des verbes médio-passifs 
tels :

- atprjvopat / se laisser :

H Mapia (eivat + atpédpve) ara x^pta (tou Qeoú + ttjç SiKatoaùvrjç)
"Marie (est + s'est laissée) aux mains (de Dieu + de la justice)"
Marie est (entre les mains de Dieu + dans les mains de la justice)

- KT)pùcrcropat /être proclamé :

Hx¿>pa (eivat + KT)púxTr¡Ke) ae (e&vtKo auvayeppô + Karaaraar} 
eKTÓktou avayKJiç)
"Le pays (est + a été proclamé) en (alerte nationale + situation d'extrême 
besoin)"
Le pays est en état d'alerte maximum

- napaSiSopat /s'adonner :

0 flaôXoç (eivat + napa8ôfh)Ke) (aTT]V ayvaXta tou Mopféa +OTaxépta 
rnç Péaç)
"Pavlos (est + s'est abandonné) (aux bras de Morphée + aux mains de Rhéa)" 
"Pavlos (est + s'est abandonné ) dans les (bras de Morphée + mains de

Rhéa)"

- neptXapßavopat /être indu :

To 8épa auró (eivat + neptXapßaveTat) ott]v r)pepr¡<Jta StaTaÇrj 
"Ce sujet (est + est inclus) à l'ordre du jour"



- rrapeuptanofiai /assiser :

0 npa)Surroupyóç (rjray + rrapaßpeSque) arouç yápouç touç 
"Le premier ministre (a été + a assisté) à leurs mariages"

- TTccpaKÓSopat /s'asseoir :

0 HaúÀoç (eivai + napaKa&qcre) aro TparréÇi tou SiaÀóyou 
"Pavios (est + est assis ) à la table du dialogue"
Pavlos a assisté à la discussion

D'autres variantes lexicales de eipai/être sont des verbes actifs :

- eKnepnei/émettre :

To páSio (eívai + eKnepnei) utî] uu/vórriTa tcjv X khz 
"La radio ( est + émet) à la fréquence des N khz"

Il n'y a pas de changement de préposition dans les phrases autour de ces verbes :

- areKopai / se tenir :

0 Tlocpriç (eivai + crráSqKe) oto n)eup6 tt)ç Elévqç 
"Paris (est + s'est tenu) aux côtés d'Hélène"
Paris (est + est resté) aux côtés d'Hélène

- pnÀeKopai /se mêler :

0 Apr)ç (eivai + pnlénerai) ora nóSia tt\ç Péaç 
"Aris (est + se mêle) aux pieds de Rhéa"
Aris ne laisse pas Rhéa tranquille

- eKTeiverai/s'étendre :

To noTapi (eivai + eKTeiverai) kotoprjKoç Tr\ç SevSpooTotxiaç 
"La rivière (est + s'étend) au long de l'allée"
La rivière (est + s'étend) le long de l'allée

- Kivoupai/se mouvoir :

H ouvávTr)or¡ (eivai + Kiveirai) oto nXaioia rqç aSe\<ponoir)or)ç tcov 
nôXecov
"La rencontre ( est + se meut) dans le cadre du jumelage des deux villes" 
La rencontre (est + se fait) dans le cadre du jumelage des deux villes

- vTuvopai /s'habiller :

H Mapia (eivai + VTÚBrjKe) ara paúpa 
"Marie (est + est habillée) aux noirs”
Marie (est + est habillée) en noir

-Ka&opai/s'asseoir :

H oiKovopia paç (eivai + KaEerai) nava) oe qfaioreio 
"Notre économie (eivai + s'asseoit) sur volcan"
Notre économie est dans une situation critique



Pourtant certaines variantes stylistiques expriment également l'aspect : 

- aréKOfjiai/se tenir \
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0 F tavvriç (eivat + arocôrjKe) erro útfioç rue ne piar aereo) t'
"Yannis (est + s'est tenu) à la hauteur des événements "

- Kupaiverai /arriver :

To noaoerro tcov y^^vriaetow (etirai + Kupáv&r¡Ke) péroç ere uyr)\á eníneSa 
"Le pourcentage des naissances (est + est arrivé) cette année à des niveaux 
élevés"
Le pourcentage des naissances (est à + a atteint) des niveaux élevés cette 
année

Certains verbes sont liés à un seul substantif. Ainsi ne&aivoj/mourir est une variante 
de eipai/être dans :

0 TlaôÀoç (eivai + néBave) oe (tt)V ya&a + * ra Kapficx)
"Pavlos (est + est mort) à (la paille + * les clous)"
Pavlos est mort sur la paille

Le sens de la variante lexicale ou stylistique n'est pas le même dans deux phrases 
autour de deux noms prédicatifs. íleráco /voler a un sens littéral dans :

To aeponÀavo (eteai + neraei) otov evaépio/¿rpo rriç EÀÀaSaç 
"L'avion (est + vole) à l'espace aérien de la Grèce"

et un sens figuré dans :

H Mapía (eívat + neráei) ora ouwepa 
"Marie (est + vole) aux nuages"
Marie vit dans les nuages

De même fa/vivre a un sens littéral dans :

H Mapia (eivai + Çet) Karoo anó rr\v npooraoia tou aSepfou tt)ç 
"Marie (est + vit) sous la protection de son frère"

et un sens figuré dans :

H Mapia (eivai + Çet) ora ou we fa 
"Marie (est + vit) aux nuages"

Certains verbes qui sont des variantes aspectuelles de eipai/être tels néf roo / 
tomber, n'expriment pas dans des phrases autour d'autres substantifs, l'aspect :

H Mapia (eivai + éneoe) orrjv ayKaÀia tou ‘Apr]
"Marie (est + est tombée) aux bras de Aris"
Marie est tombée dans les bras d'Aris

Quelques variantes de eipai/être tels voiôBco / se sentir :

HPéa (voióóôet + eivai) oa oto onirt ttjç 
"Rhéa (se sent + est) comme chez elle"

sont dans d'autres phrases des verbes supports de nominalisations :



H Pea (Vo/wöej + efoat ere) aneXmaía 
"Rhéa (éprouve + está) désespoir 
Rhéa est au désespoir

D'autres variantes stylistiques sont des verbes du grec ancien tombés en désuétude tel 
nepiépxopai / arriver19. Une nuance aspectuelle est toutefois exprimée lorsque ce 
verbe est au passé :

- nepiépxopai /arriver :

0 flaôÀoç (eívai + nepirjp&e) erra npodupa tt\çxpe^Komaç 
"Pavlos (est + est arrivé) au bord de la faillite"

Hx¿>pa (eivai + nepir]À9e) cre 6te8vt) anopôvuar)
"Le pays (est + est arrivé) à un isolement international"

Certaines variantes du grec ancien apparaissent dans les phrases figées du grec 
moderne, plus rarement. Il s'agit de :

- perépxopai /être transporté et peraßaivto /être transféré :

O flaùÀoç (etvat + per rj) 8e + pereßri) eiç raç a ica víouç po v aç 
"Pavlos (est + a été transporté + a été transférée) aux limbes étemelles"
Pavlos a passé l'arme à gauche

D'autres variantes quoiqu'elles viennent du grec ancien, apparaissent également dans 
des phrases figées du grec moderne. Il s'agit de :

- eicrépxop ai / entrer :

To xetpáva ra epnerá (eívai + eierépxovrat) oe x^ipopla uàpKT)
"En hiver les reptiles (sont + entrent) en assoupissement hivernal"
En hiver les reptiles (sont + entrent) en hibernation

- StaTiSerai :

To npoïôy (efvai + SiariSerai) npoç ncvXqori 
"Le produit (est + est disponible) pour vente"
Le produit est à vendre

Notons toutefois que le verbe du grec savant reA á / "se tenir" dans :

H Péa (eivai + reÀei) utto Kparr^oT}
"Rhéa (est + se tient) sous détention"
Rhéa est en détention

apparaît régulièrement tant dans les phrases figées que dans les nominalisations* 30.

Rarement une variante stylistique apparaît dans des phrases autour de plusieurs 
noms prédicatifs. Ainsi xà&opai / s'asseoir est associé à deux noms prédicatifs. 
Notons pourtant que les deux phrases sont sémantiquement proches :

O Tlaúloç (eivai + Ka8erai) oe (ra xapipiá + avappéva Kapßouva)
"Pavlos (est + s'assoit) à (les clous + charbons ardents)"

247

19 C'est pour cette raison que nous les considérons comme des variantes lexicales de eifiai/être.
30 Selon certains locuteurs, il ne marque pas seulement le niveau de langue, mais aussi l'aspect, à
savoir un procès en train de se réaliser (ce qui est rendu en français par être en train de).



Pavlos est sur (les épines + des charbons ardents)

De même xpaTiépai /se maintenir est associé à certains noms prédicatifs :

O SeiKTriç riKeü (eivai ae + KparrjãriKe) ae uifirjÀ cr enmeSa 
"L’indice Nikkei (est à + a été maintenu) en niveaux élevés"
L'indice Nikkei (est à + a été maintenu) à des niveaux élevés

O, pia8oí(eivau + KpaTrjBr}Kav) cre^ayjrçAcr emneSa 
"Les salaires (sont + ont été maintenus) à des niveaux bas"

H Péa (xpaTiérat + etvai) ae <p6ppa 
"Rhéa (se maintient + est) enforme"^
Rhéa garde sa forme

ainsi que kareßaireo /descendre :

Oi unàÀÀ^Àoi (eirai + Kareßi^Kar) ae (anepytaKeg KirriTonoirjaeiç + touç 
Spopouç)
"Les fonctionnaires (sont + sont descendus) à (des mouvements de grève + 
aux rues) "
Les fonctionnaires (sont + sont descendus) à (des manifestations + la rue)

Dans les phrases suivantes, ueipai / être alterne avec deux variantes stylistiques 
différentes :

- nÀéoo/nager et KoXupnaeo /nager :

O 'fiprjç (nXéei + KoXupnaei) ae ßafha repa 
"Aris (nage + se baigne) à des eaux profondes"
Aris n'est pas dans son élément

Eipai/être semble être à la place d'autres verbes pleins de sens tels :

-KuxXofopà/paraître :

To ßißXio (eirai ae + KUxXofopqae anó) tiç exSôaeiç "MéSouaa"
"Le livre (est à + paraît de) les éditions "Méduse"
Ce livre paraît dans les éditions "Méduse"

- Karayopai /venir :

H 'Orra (eirai + KaráyeTai) anópeyáXri oiKoyéreia 
"Anne (est + vient) de grande famille" * 32 
Anne est issue d'une grande famille
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:S1 Cette dernière phrase est à étudier par rapport à la phrase figée non prépositionnelle autour du 
verbe actif kpeerá /tenir :

H Pea K p ara rr¡ <p6ppa tt\ç 
"Rhéa maintient sa farme"

Le même verbe est un verbe opérateur dans :
Tael açpà payará Kparoúr ri) Péa ae <p6ppa 
"Les plats légers maintiennent Rhéa enforme"

32 Cette alternance n'est pourtant pas possible pour les expressions sémantiquement proches :
H ‘ftrra (eírai + * Karáyerai) anó (peyáAo r^áxi + anín)
"Anne (est + * vient) de (grande cheminée + maison)"
Anne est issue d'une grande famille



La variante peut être un verbe de mouvement (n'exprimant pourtant pas un aspect) 
tel:

- / aller :

To páSto (eivai + naei) yia fouvro 
"La radio (est + va) pour la casse”
La radio est à mettre à la casse

Dans toutes ces phrases les variantes ne changent pas la préposition existant dans la 
phrase autour de eipai / être. Dans les phrases suivantes, eipai/ être et sa variante 
ne sont pas suivies de la même préposition :

H Mapia (eivai ae + Àeineipe + feúyeipe) avappcjTiKrj ¿Seta 
"Marie (est à+ est absente avec + part avec) congés"
Marie est en arrêt de maladie

La même remarque est à faire dans les phrases suivantes (nominalisations) :

Ta eariarópia (eivai uñó + uno Ke ï vrai ae) uyeiovopiKÓ éleyxo 
"Les restaurants (sont sous + sont soumis à) un contrôle hygiénique"

To KTÍpio (eivai uñó + KivSuveúeipe) apear) Karáppeuai)
"Le bâtiment (est sous + risque avec) écroulement immédiat"
Le bâtiment risque de s'écrouler

Tandis que eipai / être entre dans des structures prépositionnelles, des variantes 
stylistiques de ce verbe ne sont pas prépositionnelles :

H aaruvopía (eivai ae + avoXou&ei) ra x^apia tcjv KaraaKoncvv 
"La police (est à + suit) les traces des espions"
La police (est sur + suit) les traces des espions

H Pea (eivai ae + Siavôei) aara&rj nepioSo 
"Rhéa (est à + traverse) une période instable"

(Eipaare aro + ñKoXou&oúpe) to veúpa tojv xaipáv 
"(Nous sommes à + Nous suivons) le signe des temps"
Nous sommes dans l'air du temps

0 flápqç (vTÚ&qKe + eivai ae) to XaK^
"Paris (est habillé + est au) kaki"
Paris est en tenu de soldat

HX¿>pa (eivai ae + nepváei) peyó)a Seivá 
"Le pays (est à + passe) de grandes malheurs"
Le pays (est à + traverse) une période difficile

H ñéva (eivai ae + nrjpe) to aœaTO 6popo 
"Léna (est en + a pris le) bon chemin"
Léna (est dans + a pris) le bon chemin

H Mapia (eivai uno + aKo)ou&ei) Bepaneia 
"Marie (est sous + suit) un traitement médical"

Nous constatons que la préposition ne change pas lors de l'alternance de eipai/être 
avec le verbe riBepai/se poser dans :
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O flaúÀoç (réSqKe + et t'ai) cktoç (vófjiou + au^ayco^iafjoij)
"Pavlos (a été posé + est) hors (loi + concurrence)"
Pavlos (a été mis + est) hors (loi + concurrence)

Dans la phrase suivante, la préposition peut alterner avec une autre tant dans les 
phrases en eipai/être que dans celles autour des variantes tel le médio-passif ri&epai 
/ se mettre :

O vôpoç (eii'ai + riderat) (ere + ev) taxú cre éva p /¡va 
"La loi (est + se met) (à + en) valeur dans un mois" 33 

La loi (est + sera mis) en application dans un mois

Enfin dans d'autres phrases, c'est le verbe eipai / être suivi d'une préposition 
composée qui est équivalent à un verbe plein :

- ßaSi^co / marcher :

H oiKovopia paç (eivai Travo + ßaSi^ei) cre revropevo ctkoivÍ 
"Notre économie (est sur + marche) à un fil tendu"
Notre économie est dans une situation critique

Eivai ae / être à alterne avec / avoir ou sa variante napouaiaÇo /présenter 
dans:
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O riaóXoç (eivai ae + napouaiaÇet + ¿Xe0 croßap r¡ aSuvapia 
"Pavlos (est à + présente + a) un affaiblissement grave"
Pavlos est affaibli

Eivai ae / être à alterne avec ej/cu / avoir ou sa variante KaraLapßccvo / occuper 
dans:

O flaúÀoç (eivai ae + KareXaße + éxei) 6ioikï]tikt( Bear)
"Pavlos (est à + a occupé + a) un poste administratif

El a poua laÇo / présenter est plus naturel que e/o) / avoir dans :

Oi Spaarr)piÓTr)Téç touç (eivai ae + rrapouaiaÇouv + * éxouv) peyccXi) 
avàrTTuÇi)
"Leurs activités (sont en + présentent + * ont) un grand développement"

H fupaTÍoai) (eivaiae + rrapouaiàÇei + ? éxeÙ P^Y^Xr) é£,apar)
"La tuberculose (est en+ présente + ? a) une grande récession"

FvcopiÇo /connaître est plus naturel que /avoir dans :

To eprrópio (eivai ae + yvopíÇei + * ¿xei)peyáXi) (ávoSo + Kcípifir))
"Le commerce (est en + connaît + * a) une grande (hausse + déclin)"
Le commerce est (dans une courbe ascendante + en récession)

Le verbe &éXu> / vouloir alterne avec eipai yia/être pour dans :

33 La variante riBepai/se tenir est à étudier par rapport à l'opérateurffcrw/mettre choisissant ev 
/en et non pas ae/à :

H Kußepvr)ari éBeae (ey + * ae) taxé aura to yapo 
"Le gouvernement a posé (en +* a) valeur cette loi"
Le gouvernement a appliqué cette loi
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(Eíyai yicc + OéÁei) (néTafJia + tpouvro)
"(C'estpour + Cela veut) (la casse + la poubelle)"
C'est à mettre à la (casse + ferraille)

(Eioat Yia + Oéleiç) (Kpépaapa + oxóroopa)
"(Tu es pour + Tu veux) (pendaison + tuerie)"
Tu mérites la corde !

Dans certaines phrases en eipai/être, construites autour de "N classifieur” au génitif 
(tels uifiouç/de hauteur ou tt)ç raÇriç/de l'ordre ) :

O npounoXoYicrpóç eivai uyouç névre eKaroppupicov 
"Le budget est de hauteur de cinq milliards"
Le budget est autour de cinq milliards

O npoünoXoYicrpoç elvai tt}ç TaÇrjç tuv nevre eKaroppupiui'
"Le budget est de l'ordre des cinq milliards"
Le budget est autour de cinq milliards

il y a effacement de la tête lors de l'introduction d'une variante stylistique :

O TTpouTToXo yiapoç avépgerai ara névre eKaroppCpia 
"Le budget s'élève aux cinq milliards”

8.3 BpioKopai/se trouver. Ses occurrences

Il s'agit de la forme médio-passive de ßpiuKco / trouver3*. Il alterne avec eipai 
/être essentiellement dans les structures locatives. Il alterne avec eipai /être dans les 
nominalisations :

To fayilTÓ (eh'a i + ßpicrKerai) ae arrooúy&eaij 
"Le repas (est + se trouve) en décomposition"

O nXriduapôç tou nXai'qTT) paç (eivai + ßpiaKerai) ae StapKij aú^qar)
"La population de notre planète (est + se trouve) en augmentation continuelle"

H appcjarri (eivai + ßpiaKerai) ae napa) tjprjpa 
"La malade (est + se trouve) en délire"

ainsi que dans les adjectivations :

H Mapia (eivai + ßpiaKerai) ae aKivr\aia eSù Kai évapi)va 
"Marie (est + se trouve) en immobilité depuis un mois"

O Ftawriç (eivai + ßpiaKerai) ae aprpfavia 
"Yannis (est + se trouve) en perplexité"
Yannis est dans la perplexité

Cette alternance est à mentionner aussi dans les expressions figées étudiées : *

34 p provient du grec savant eu pía ko^ ai / se trouver qui est étroitement lié avec le verbe eipi / 
être du grec ancien (G. Babiniotis 1970 : 38).



H Péa (eívat + ßpiaKerai) peraÇú afópaç koi ¿Kpovoç 
"Rhéa (est + se trouve) entre le marteau GA et Venclume GA"

Dans les phrases où il entre, ßptaKopai / se trouver remplit plusieurs fonctions35. 
Selon notre intuition, ce verbe semble exprimer des nuances aspectuelles que eipai/ 
être n'exprime pas et ceci tant dans les phrases libres que dans les phrases figées. 
Commençons par les phrases libres : la phrase autour du participe passé aKTiperamog 
/ "affronté" exprime mieux par rapport à la structure verbale équivalente autour de 
aKTipeTGjniÇca /affronter, l'aspect (à savoir 'inchoatif) :

No Vsup Adj-n Prép N] = NqVNj = :
O PláyKtiç ßpedpne a^Tipérconoçpe tt]k TTpaypaTiKOTriTa 
"Yannis s'est trouvé affronté à la réalité"
Yannis s'est trouvé face à la réalité

= OF taKKTjç ai/riperœniae tt)k npoYpariKèr^Ta
"Yannis a affronté la réalité"
Yannis a fait face à la réalité

La phrase ci-dessous exprime plutôt la fin de la situation décrite dans la phrase autour 
de ßpiaKopai + Adj.

Si l'on continue par les phrases figées, nous constatons que c'est tant autour de 
ßpiaKopai/se trouver qu'autour de eipai/être que le procès semble être actualisé : 
c'est pour cette raison que le marqueur aurrj rr) ariYP r)/en ce moment entre toujours 
dans les phrases en ßpiaKopai/se trouver :

H Péa (eiwai + ßpiaKerai) aurrj rrj ariYprj avápeaa aro atpupi koi aro 
apoKi
"Rhéa (est + se trouve) en ce moment entre le marteau et l'enclume"

Eipai uno / être sous alterne avec ßpiaKopai / se trouver eipai / être dans la 
nominalisation36 :

O, uneúduKoi (eivai + ßpioKovrai) uno 6iapKr¡ evr)pépo)ar)
"Les responsables (sont + se trouvent) sous continuelle information"
Les responsables sont régulièrement informés

C'est pour cette raison que nous considérons qu'il marque le niveau de langue (c'est 
une variante stylistique de eipai/être).

D alterne aussi avec eipai / être dans les structures prépositionnelles où la 
préposition est Kario anó /dessous de lorsque celle-ci alterne avec uñó /sous :

O Fiávvr)ç (eivai + ßpiaKerai + fei) (Karco anó + uno) rrjv (efáprr)ar¡ + 
KrjSepovia + KaBoS^Yriar] + napaKoÀoúErjar) + aneiÀrj + rr)ç
Mapiaç
"Yannis (est + se trouve + vit) (dessous de + sous) la (dépendance + tutelle 
+ surveillance + menace + contrôle) de Marie"

Dans ces phrases, ßpiaKopai uñó /se trouver sous au présent alterne également avec 
fco/vivre qui exprime le duratif. Ceci explique l'intuition qui veut que ßpiaKopai/se 
trouver est une variante aspectuelle de eipai/être (A. Fotopoulou 1989). Notons que
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35 Pour les différentes fonctions de ce verbe, voir G. Babiniotis (1970 : 37). Ce verbe en tant que 
verbe existentiel a une fonction copulative-locative essentielle qui est exprimée dans :

de»' ßpiaKerai Kareíç eSó rópa 
"Il ne se trouve personne ici"

où ßpiaKopai /être alterne dans cette phrase avec unap/ei/il y a.
36 Pour les phrases autour de eipai uñó/être sous, voir VI., 2.1.



dans d'autres phrases, ßpiaKo/jai/se trouver au parfait exprime également l'aspect, 
mais cette fois, l'inchoatif :

Bpé&r)Ke (kotco anó rqv eÇápTr¡ar\ tt\ç Mapiaç + ae SôaKoÀr} Bear) + éÇoj 
an'ra vepa tou + npo eKnl fâecjç + arouç Spopouç)
"Il s'est trouvé (sous la dépendance de Marie + en position difficile + en 
dehors de ses eaux + devant surprise + aux rues)"
Il a été (sous la dépendance de Marie + dans une passe difficile + mal à 
l'aise + devant le fait accompli + dans la rue)

BpiaKopat /se trouver est obligatoirement au présent dans :

(BptaKerai +* Bpé&rjKe) (ae 6fear) + aepeyaÀrj eÇéÀiÇri + aro (eKivripá tou 
+ ent noSóç)
(Il se trouve + * Il s'est trouvé) (en récession + en grande évolution + à son 
début + sur pied)"

et n'exprime pas ainsi l'aspect inchoatif dans ces phrases.
En général, nous avons remarqué que ßpiaKopai /se trouver entrait dans des 

structures prépositionnelles où Prép C était une séquence venant du grec savant :

0 F(àvvr)ç ßpiaKerai (eKTÓç unT)peaíaç + unó raç SiaTayaÇ rrjç Péaç)
"Yannis se trouve (hors GS service + sous les ordres GS de Rhéa)"

Dans les structures symétriques, il y a introduction de ce verbe (exprimant le procès 
en cours) :

0 FlàuKrjç (ßpiaKerai + eivai) ae SiaÇupiapoúç pe tj) ñéva 
"Yannis (se trouve + est) en coups d'épée avec Léna"
Yannis est en mésentente avec Léna

Dans ces structures ßpiaKopai / se trouver obligatoirement au présent, semble être 
une variante stylistique dt eipai /être :

0 Flévvrjç (ßpiaKerai + * ßpé&r}Ke) ae SiaÇtpiapoùç pe rr) ñéva 
"Yannis (se trouve + * s'est trouvé) en coups d’épée avec Léna"

C'est épxopat/venir obligatoirement au passé qui exprime l'aspect inchoatif dans ces 
phrases :

O Flàvvrjç (* épierai + rjpBe) ae SiaÇifiapoôçpe rrj Péa 
"Yannis (* vient + est venu) en coups d'épée avec Rhéa"

Examinons encore les phrases figées dans lesquelles ce verbe n'alteme pas 
avec eipai / être. BpiaKopat / se trouver n'alterne pas avec eipai / être dans des 
structures non prépositionnelles. Notons que ces structures se rapprochent 
sémantiquement et syntaxiquement des structures adjectivales et que dans ces 
dernières eipai/être n'alteme pas avec ßpiaKopai/se trouver :

To KarréXo aura (eivai + * ßpiaKerai) (tï]ç póSaç + povrépvo)
"Ce chapeau (est + * se trouve) (de la mode + moderne)"
Ce chapeau (est + * se trouve) (à la mode + moderne)

To auTOKÍvr)TO auró (eivai + * ßpiaKerai) (tt)ç tt) Ókoç + naXió + aareio) 
"Cette voiture (est + * se trouve) (de la blague + vieille + drôle)"
Cette voiture (est + * se trouve) (de mauvaise qualité + vieille + drôle)
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Il n'alteme pas non plus avec ce verbe dans des structures prépositionnelles (où Prép 
= : y10/pour) 37 :

(O flaúAoç + rj aupnepifopa tou) (eivai + * ßpiaKerai) yfor (yéXia +
K^apara)
"(Pavlos + son comportement) (est + * se trouve) pour (rires + pleurs)"
(Pavlos + son comportement) (est + * se trouve) (ridicule + à plaindre)

H Péa (eiuai + * ßpiaKerai) y ¡a ra (neuKaKia + dupapaKia)
"Rhéa (est + * se trouve) pour les (pins + thums)"
Rhéa sent le sapin
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8.4 L'hypothèse des verbes dégénérés ou dérivés

Un changement a été remarqué au sein des phrases étudiées du nom concret en 
abstrait. Nous pourrions avancer l'hypothèse suivante : ce changement aurait été 
effectué non pas dans la phrase à Vsup de base, mais dans celle autour de ses 
substituts. Si l'on considère la métaphore38 :

O eivai erra Kaptpia
"Yannis est aux clous"
Yannis est sur la braise

le changement du sens littéral du substantif Kapipia /clous aurait été effectué au sein 
de la phrase :

O Fláeerjg Ka&erai ara Kapfta 
"Yannis s'asseoit aux clous”

qui ainsi aurait dû préexister à la phrase en eipai / être. Selon cette hypothèse, la 
phrase en eipai / être devrait être étudiée comme une forme dérivée. La phrase de 
base serait celle construite autour du verbe plein (M. Gross 1981).

Cette hypothèse explique l'existence de phrases autour de verbes étant 
considérés comme des variantes de eipai/être telspéeu/rester oupnamcj /entrer :

O fipT)ç épeiKe ara Kpôa rou Xourpoù 
"Aris est resté au froid du bain"
Akis a été abandonné

3 Les structures en y ta / pour sont souvent équivalentes à des structures infinitives (cf. VI, 
2’2):

(duró + ï) eKKaõápiari rou ifuyetou) eivat yia (Va yíyei apyórepa + apyórepa)
"( Ceci + Le vidage du réfrigérateur) est pour (qu'il soit fait plus tard + plus tard)"
(Ceci + Le vidage du réfrigérateur) est à remettre à plus tard 

Une étude de cette particule a été faite par S. Vassilaki (1991).
38 Le discours figuré pourrait être vu comme résultant de la modification du processus de 
sélection des arguments du verbe :

O riáuvqç xáSerat orr)!' TToluôpèva 
"Yannis s'asseoit au fauteuil"
Yannis s'asseoit dans le fauteuil
O f làvvriç KaBerai (ara Kapfia + a'avappéva Kapßouva)
"Yannis s'asseoit (au fauteuil + à des charbons ardents)"
Yannis (s'asseoit dans le fauteuil + sur des charbons ardents)



H Pea fJiTTr)Ke K areu freían aro (9é¡ia + ifrjTo)
"Rhéa est entré directement au (sujet + cuit)"
Rhéa est entrée directement dans le vif du sujet

et qui ne remplacent pas ce verbe :

* 0 Aprjç eivai ara Kpôa tou Aourpou
* " Aris est au froid du bain"

Aris est abandonné

* H Péa eívai uto (Bépa +
* "Rhéa est au (sujet + cuit)"
Rhéa est dans le vif du sujet

Dans ce cas, ces verbes (qui fonctionnent comme des Vsup) ne remontent pas à eipai/ 
être. Ceci explique l'hypothèse de départ faite par M. Gross (1981), d'existence de 
verbes de sens "plein" qui, soit ont été conservés sans qu'ils soient remplacés par 
d'aures, vides de sens, soit ont été remplacés par des verbes tels les Vsup que l'on 
pourrait qualifier pour cette raison de "dégénérés".
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8.5 Les verbes supports d'occurrence

Ils sont appelés ainsi car ils lient des occurrences d'événements à des 
circonstances de ces événements (M. Gross 1990 : 108). Les Vsup d'occurrence en 
grec sont les impersonnels :

- Y^£Taié se faire et rrpaYpaTonoiefrai / se réaliser :

H auveXeucn) (9a Y'^ci + 9a TTpaYpaTOTTOir\9ei) ae (tiç éÇi r¡ œpa + to 
Me Yapo MaÇipou)
"La réunion (va se faire + va se réaliser) à (six heures + le palais de 
Maximou"

- auvépxeTai /se tenir :

le ßapu KÀipa (auvépuerai + * eiuai) to oupßouAio tt]ç f eveôrjç 
"Dans une ambiance lourde (se tient + * est) le Conseil de Genève"

- Aapßaveix¿>pa /avoir lieu :

To nepiaTOTiKo eAaße){ùpa ariç efTa r) upa 
"L'incident a eu lieu à sept heures"

- aupßaivei /sepasser :

To nepiaTOTiKo auveßr\ pépa pear)pépi 
"L'incident s’est passé en plein jour"

- Sie£aY€Tai/se dérouler :

H ouvéAeuar) SieÇ foBr) %upiç eninAonéç 
"La réunion s'est déroulée sans complications”



- errépxeTcii /survenir :

H aupfcvria eTTr¡)í9e perá ano parpa cru^Tr]ari 
"L'accord est survenu après une longue discussion"
L'accord a été conclu après une longue discussion

- re). eh ai /offrir :

(Entpvripoauvri + E) Seriar) Te)éo8r¡Ke arov repo vao tou Zcotr¡poç 
"Requiem a été offert à l'église de Sotiros"

Nous remarquons que lorsque le verbe de la phrase est eipai/être ou les Vsup d'occ 
mentionnés plus haut, le sujet de la phrase est introduit par l'article défini. Examinons 
si ceci est valable pour tous les Vsup d'occ et si tous les Vsup d'occ expriment des 
circonstances d'une action en relation avec les occurrences de cette action. Nous 
remarquons que les Vsup d'occ opèrent une sélection sur les substantifs. Les Vsup 
re) eh ai / offrir, enepgerai / survenir et auvepgerai / se tenir se trouvent ainsi 
combinés avec un nombre restreint de substantifs. Dans ces deux phrases, le 
déterminant du sujet est zéro. Nous constatons que l'accent est mis sur la périphrase 
verbale donc l'occurrence de l'action et non pas tant sur les circonstances qui peuvent 
être omises :

(ûériari + * Zupfcvvia + K)n.) Te)éa&r¡Ke (E + arov lepo va6 tou ZœTrjpoç) 
"(Prière + * Accord) a été offert(e) (E + à l'église de Sotiros)"

(Zupfiavia + * Zupßo6)io + r)n.) enrj)9e (E + pera anó parpa auÇr)Tr\ar)) 
"(Accord + * Réunion) est survenu(e) (E + après une longue discussion)" 
(Accord + * Réunion) a été conclu(e) (E + après une longue discussion)

Enfin considérons la phrase autour du Vsup aurepgerai / se tenir qualifié également 
de spécifique (à cause de la sélection qu'il opère sur l'ensemble des substantifs) ; 
même sélection du sujet est à remarquer. L'accent semble être mis ici sur les 
circonstances de l'action qui ne peuvent pas être omises :

(Ta aupßou)io Tr)ç rereùr)ç+ H aôroSoç ropuf ijç + * H auptpcvria) 
aurrj)9e (* E + g9eç)
"(Le Conseil de Genève + Le Congrès de sommet + * L'accord) s'est tenu f * E 
+ hier)"

Mentionnons que yi^eTai / se faire est à étudier en relation avec le Vsup raru / 
faire. Dans les phrases à Vsup rara)/faire, le déterminant est zéro. Ce déterminant 
peut toutefois alterner avec l'article indéfini (lorsqu'il y a des compléments dans la 
phrase) :

Of éroiroi Tr)ç no)uraTotríaç ravour (pia + E) auré)euar) yio ra )6ßour 
anofáaeiç
"Les locataires de l'immeuble font (une + E) réunion pour prendre des 
décisions"

Oi ßou)eureg rárour (era + E) aupßou)io yia ror ra9opiapô TTjç ypapprjç 
"Les députés font (une + E) assemblée pour la définition de la ligne à suivre"

Ot epeurr)Téç rárour (pia + E) épeura yia ror rapriro 
"Les chercheurs font (une + E) recherche sur le cancer"

(H + E)(Zuré)euar) + lupßoOio + Epeura) éyire y ta ra El 
"(La + E) (Réunion + Assemblée + Recherche) a été faite pour P"
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Ynápxet/ il y a entre difficilement dans ces structures :

? Iffruepa unapxei (cruyáyTi)GT¡ + cruvéXeucrri + aupßoöXio)perchó tuv 
avTinpocrójnoúi' tw Súo TT^eupót'
? "Aujourd'hui il y a (rencontre + réunion + conseil) entre les représentants 
des deux côtés"

Les compléments de ces verbes sont des adverbes de temps ou de lieu. Le parfait est 
rendu (comme dans le cas des phrases figées étudiées ici) par ces verbes support 
d'occurrence. La forme du passé de eipai/être, r¡Tay acceptée dans ces structures ne 
peut pas rendre le parfait39 :

H auyái'TrjGTi (éyive + npoypaTonoiriBriKe + ijrai') ae (tiç 6 r¡ upa + to 
Méyapo MaÇtpou + ae toktÓxpoi'iKa SiaaTr¡paTa)
"La rencontre (a été faite + a été réalisée + était) à (6 heures + le Palais de 
Maximou + des intervalles réguliers)"

Notons que eipai/être n'alterne pas avec les Vsup d'occ40 dans les phrases 
suivantes (dans lesquelles Prép C est un adverbe de manière) :

H auvéXeuari (8a yiwei + 8a TTpaypaTonoiq8ei + * eivai) (pe anoÀuTr) 
puaTiKOTfiTa + k6tu> anó nepiepyeç aue8r¡Keg + koto anpoßÄenTO Tpóno) 
"La réunion (se fera + se réalisera + * est ) (dans le plus grand secret + 
dans des conditions étranges + de façon imprévue)"

Les adverbes admettent ainsi des Vsup d'occurrence dans la liste de leurs Vsup. Dans 
d'autres phrases, les Vsup d'occurrence sont ainsi en relation avec des Vsup de base 
comme eipai/être :

H auyavTTjari (eivai + 8a yívei) ew óifiei ttjç npÔTaar\ç tou axeSiou Vance- 
Owen
"La réunion (est + se fera) en vue de la proposition du plan Vance-Owen"

H aui/áisTTiar] (/¡Tai' + éyii'e + 6ie£r¡x8ri + npaypaTonoir¡8qKe) ae
euxápio’TO KÀipa
"La réunion (était + a été faite + s’est déroulée + a été réalisée) dans une 
ambiance agréable"

HauvéÀeuari (8a yieei + 8a npaypaTonoir¡8e( + eivat) (tov àôyouaTO + to 
Xeipúea + aTi)^ KapSta touxeipúea + aTr¡e apxrj tt)ç fSopaSaç)
"La réunion (se fera + se réalisera + est) (en août + en hiver + au coeur de 
l’hiver + au début de la semaine)"

To 8° npuTa8\r)pa (SteÇáyeTat + eivai) unó tt\v aiyíSa tou Ynoupyeiou 
flaiSeiaç
"Le Sème concours (se déroule + est) sous l'égide du Ministère de 
l'Education"

Les Vsup d'occ sont des extensions de eipai/être (M. Gross 1990 : 108 et 110). Ils 
jouent le même rôle que eipai / être dans le processus de l'introduction 
coréférentielle41. La phrase suivante :
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39
40
41

Cf.I, 1.4.
Nous n'étudions pas lors de cette étude, cette fonction de eipai/être.
Cf. VI, 6.3.



0 flpriç rpáei aaraKO (anó naipoó eiç Kaipóv + apata Kai ttou)
"Aris mange du homard (de temps en temps + rarement)"

peut s'analyser en deux phrases simples :

0 Apriç rpùet acrraKo # Auto crupßaieet (anó xatpou etç xaipóe + apata 
Kat ttou)
"Aris mange du homard # Ceci se passe (de temps en temps + rarement)"

La nouvelle phrase obtient ainsi un sujet phrastique et l'adverbe soutenu par le Vsup 
d'occ, est coréférent au sujet de la phrase :

To 6ti o Apr\ç Tpœet aaraKo aupßatuet (ano naipoó etç Kaipèr + apata Kat 
nou)
"Le fait que Aris mange du homard se passe (de temps en temps + rarement)"
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9. Les opérateurs dans les phrases en eipai /être Prép

9.1 Opérateurs causatifs

Kat'co /faire est un verbe s'appliquant sur les structures adjectivales du grec 
moderne pour former les phrases à sens causatif :

Auto to yeyoi'oç- éxaue # 0 flaú/ioç emat Sigtcktikoç 
"Cet événement a fait # Pavlos est hésitant "

= Auto to yeyoi'ôç'eKC/'e to*’/7cru2o Siutcktiko 
"Cet événement a fait Pavlos hésitant"
Cet événement a rendu Pavlos hésitant42

Le verbe Kavca va/faire s'applique également dans certaines structures verbales43 :

Auto to yeyoi'ôç- éxave # 0 flaùXoç (StOTaÇet + apftaßrireino))a 
npaypara)
"Cet événement a fait" # "Pavlos (hésite + met en cause plusieurs choses)"

= Auto to yeyoí'óf cKave tov flaùÀo va (SiaTa^et + aptptaßTjTrjaet no))a 
npaypaTa)
"Cet événement a fait Pavlos (hésiter + mettre en cause plusieurs choses)"

ûtvco /donner est un opérateur sur les phrases en éx03 /avoir44 :

Auto to yeyovôç éScjore # 0 TlaùXoç éxet epniaToaúvr) otov eauTo tou 
"Cet événement a donné" # "Pavlos a confiance en lui-même"

42 En français (M. Gross 1975 : 131) :
Le sang rend # L'eau est rouge
Le sang rend Veau rouge

43 En français (M.Gross 1981 : 23) :
Max fait # Luc dort
= Max fait dormir Luc

44 Les relations avoir-donner ont été étudiées par R. Vivès (1983 : 32). Le même auteur (1983 : 
1-48) a étudié les relations entre avoir et les structures voisines (être, il y a, être Prép).



Auto to y€Yoí'°^ éScoae efjrncrToaúvr) cttov flaóÀo 
"Cet événement a donné confiance en Pavlos"
Cet événement a donné à Pavlos confiance en lui-même
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ûivu /donner est également un opérateur sur les phrases en unáp^ei-oui' /il y a :

Auto to ycyoí/6ç éSwcre # Vrrâpxouw eÀniSeç y^a tov flau/o 
"Cet événement a donné" # "Il y a de l'espoir pour Pavlos" 45

= Auto to /ey'oj'oç- éSwcre eÀniSeç otov flau/o 
"Cet événement a donné de l'espoir à Pavlos" 46

Considérons les verbes qui s'appliquent à des phrases en eipai / être Prép 
étudiées et qui augmentent d'une unité le nombre des arguments. Il s'agit de :

- ßa^co / mettre et Mtu /poser :

0 flaùÀoç (eßaXe + éBeoe) # 0 Apr)ç qrav eniKefaX r¡g Tr¡g orpanaç 
"Pavlos a (mis + posé) # Aris était en tête des troupes"

= 0 HaôXoç (eßaXe + éBeoe) tov Api) eniKetpaX rjç ti)ç orpanaç
"Pavlos a (mis + posé) Aris en tête des troupes"

- ßyaZoj oe/sortir à :

0 onepaTep eßyaXe # H eKnopni^ eivai otov aepa pe névTe Aerrrcr 
KaBvoTeprjor]
"L'opérateur a sorti # L'émission est en l'air avec cinq minutes de retard" 
L'opérateur a passé # L'émission est à l'antenne avec cinq minutes de retard

= 0 onepaTep eßyaXe ti)v evnopnij otov aépape névTe XenTcc
K a BuOTepTJOT)
"L'opérateur a sorti l'émission en l'air avec cinq minutes de retard" 
L'opérateur a passé l'émission à l'antenne avec cinq minutes de retard

Oi xatvoupieç vopoBerixég npoßXetyeig eßyaXav # XiXiáSeç epya^ópevoi 
eivai OTT) (oúvTaÇi) + avepyia)
"Les nouveaux décrets ont sorti # Des milliers de travailleurs sont à (la 
retraite + le chômage) "
Les nouveaux décrets ont mis # Des milliers de travailleurs sont à (la retraite 
+ le chômage)

= Oi xaivoupieç vopoBerixég npoßXeiyeig eßyaXav ott) (oÙvtcÇt) + avepyia) 
XiXiáSeç epya^ôpevouç
"Les nouveaux décrets ont sorti à (la retraite + le chômage) des milliers de 
travailleurs"
Les nouveaux décrets ont mis à (la retraite + le chômage) des milliers de 
travailleurs

Byci^o} anó /sortir de s'applique sur des phrases en eipai éÇw anó /"être dehors de":

En français (M. Gross 1981 : 24) : 
Ce soldat est en rage 
Max a mis ce soldat en rage 
Il y aun soldat en rage 
En français (M. Gross 1981 : 25) : 
Max a (faim + peur + soif)
Ceci lui donne (faim + peur + soif)
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H fiwa eßyccÄe # O Káaraç eivai an'ra vepa rou 
"Anne a sorti # Costas est dehors de ses eaux"
Anne a mis Costas mal à l'aise

= H âwa eßya^e roe Kácrra éÇœ anó ra vepa rou 
"Anne a sorti Costas dehors de ses eaux"
Anne a mis Costas mal à l'aise

dehors de = de

[éÇcj / dehors z.] H 'Ave a eßyaXe row K ¿jar a an'ra vepà rou
"Anne a sorti Costas de ses eaux"
Anne a mis Costas mal à l'aise

Le même verbe s'applique également que sur des phrases équivalentes du grec savant 
en eipai exróg /être hors :

O flaù\oçpaç eßyaXe # Eipaare eKTÓç Béparoç 
"Pavlos nous a sorti # Nous sommes hors sujet"
Pavlos nous a fait# Nous avons changé de sujet de discussion

= O ÍJaóXoçpaç eßyaXe eKTÓç Béparoç 
"Pavlos nous a sorti hors sujet"
Pavlos nous a fait hanger de sujet de discussion

D'autres verbes opérant sur les phrases étudiées sont :

- oSriyœ /conduire :

0 apx^yôç rou KÓpparoç oSrjyrjae # To KÓppa eivai ae (SiáXuar) + ro 
XeiXoç Ti)ç Karaarpofrjç + ro x^iXoç rou yKpepoô)
"Le chef du parti a conduit # Le parti est à (dissolution + le bord de la 
catastrophe + le bord du gouffre)"

O apx^yôç rou KÓpparoç oSrjyrjae ro KÓppa ae (SiaXuaq + ro x£iXoç rqç 
Karaarpoprjç + rox^iXoç rou yKpepoô)
"Le chef du parti a conduit le parti à (dissolution + le bord de la 
catastrophe + le bord du gouffre)"

- aréX Kco / envoyer :

0 aÇtcvpartKÔç éareiXe # Oi arpartcoreç eivai arqy npôrq ypapprj 
"L'officier a envoyé # Les soldats sont à la première ligne"

= 0 aÇiojpariKÔç éareiXe touç arpariwreç arqv npwrq ypappq
"L'officier a envoyé les soldats à la première ligne"



- atpqvoj / laisser :

0 fipriç á friere # H Mapía eivai ení^úXou Kpepápevr)
"Aris a laissé ë Marie est sur bois suspendue" 47

= 0 Apriç áfr)cre T1) Mapía eníÇùÀou Kpepápeur¡
"Aris a laissé Marie sur bois suspendue"
Aris a laissé Marie sur la corde raide

- aueßa^co / monter :

H eniTuxia aueßaae # H Mapía eivai ae (tov eßSopo oupavo + ra aùvvefa) 
"La réussite a monté#Marie est à (le septième ciel + les nuages)"
La réussite a rendu # Marie est heureuse

= H eniTUxia aveßaae tt\ Mapia ae (tov eßSopo ou pavo + ra auvvefa)
"La réussite a monté Marie à (le septième ciel + les nuages)"
La réussite (a rendu Marie heureuse + a fait rêver Marie)

- fépvco /amener :

To Kpaaiéfepe # Eipaare ae Kept
"Le vin a amené # Nous sommes en ébriété"
Le vin a mis # Nous sommes dans un état d'ébriété

= To Kpaai paç épepe aro Kept
"Le vin nous a amené en ébriété"
Le vin a mis dans un état d'ébriété

Oi appoSioi épepav rr)V KaraÀÀriÀr) ariypri# To Sepa eívat aro npoaKrjvio 
"Les responsables ont amené au moment propice # Le sujet est à l'actualité "

= Oí appôStoi épepav tt)V KaraX^riÀi] ariypri TO &épa aro rrpoaKrjvio 
"Les responsables ont amené au moment propice le sujet à l'actualité "
Au moment propice les responsables ont mis le sujet d'actualité

H Mapia épepe # 0 flaúÀoç eivai (npo rereXeapévou yeyovôroç + ae 
SôaKoXr) &éar\)
"Marie a amené # Pavlos est (devant le fait accompli + en position difficile)" 
Marie a mis # Pavlos est (devant le fait accompli + dans de beaux draps)

= H Mapia épepe rov flauXo (npo rereXeapévou yeyovôroç + ae 
SôaKoXri &éar))
"Marie a amené Pavlos (devant le fait accompli + en position difficile)"
Marie a mis Pavlos (devant le fait accompli + dans de beaux draps)

- pixvco /faire tomber :

Ta avrißioriKa épiÇav # H Péa eivai ae Kcopa 
"Les antibiotiques ont fait tomber # Rhéa est au coma"
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4/ Notons l'existence de l'expression :
0 fipriç apriae rrj Mapía ara Kpôa rou Xourpoù 
"Aris a laissé Marie au froid du bain"
Aris a laissé tomber Marie

dans laquelle aptiva /laisser n'estjias un opérateur s'appliquant sur eipai/être : 
* H Mapía eivai ara npua rou Xourpoù 
"Marie est au froid du bain"
Marie a été abandonnée



Les antibiotiques ont fait tomber # Rhéa est dans le coma

= Ta avTißiOTiKa épiÇav rr¡ Péa ae Kœ/ua
"Les antibiotiques ont fait tomber Rhéa au coma"
Les antibiotiques ont fait tomber Rhéa dans le coma

D'autres opérateurs causatifs ne sont pas de verbes de mouvement :

- KaX ¿3 / appeler :

Ta auvSiKara xáÀeaau # Ot epya^ópeyot eívat ae anepyía 
"Les syndicats ont appelé # Les travailleurs sont en grève "

= Ta auvStKara KaÀeaav touç ep y aÇôpevouç ae anepyía 
"Les syndicats ont appelé les travailleurs en grève "

-payetpeuw/cuire :

0 flaúÀoçpayeípetfie # To tpayrjTÓ eívat ara ÇúÀa 
"Pavlos a cuisiné # Le repas est au bois"
Pavlos a fait cuire # Le repas est sur la braise

= 0 TlaùTioçpayeipeye to payr¡TÓ aTa £uAcr
"Pavlos a cuisiné le repas au bois"
Pavlos a fait cuire le repas sur la braise

- vT6vu / habiller :

H fivva évTuae # To ptxpó eívat ae (tt]v néva + Ta KOKKtva)
"Anne a habillé# Le petit est à (la plume + les rouges)"

= H fivva évTuae to ptxpó ae (ttjv néva + Ta kokkivo)
"Anne a habillé le petit à (la plume + les rouges)"
Anne a (mis le petit sur son trente et un + habillé le petit en rouge)

- Sivco /donner :

H Mapia éSuae # H ßorj96g Tr¡g Mapiaç eívat ae ¿Seta 
"Marie a donné #L'assistante de Marie est en congés"

= H Mapía éScoae ¿Seta arq ßoq&o Tqç
"Marie a donné des congés à son assistant"

- xqpôaau /proclamer :

H Kußépvqaq KupqÇe # Hx¿>pa eívat ae xaTaaraaq exTaxTou avayxqç 
"Le gouvernement a proclamé # Le pays est en situation d'extrême besoin"

= H xußépvqaq xôpqÇe Tq x^>P° xaraaraaq exTaxTou avayxqç 
"Le gouvernement a proclamé le pays en situation d'extrême besoin"

- ypáfcõ /écrire :

Ot yoveiç Tqç Mapiaç éypayav # Auto to xapaßt eívat aro óvopá Tqç 
"Lesparents de Marie ont écrit # Ce navire est en son nom"

= Ot yoveiç Tqç Mapiaç éypatftav cuto to xapaßt aTO óvopá Tqç 
"Lesparents de Marie ont écrit ce navire en son nom"



Les parents de Marie lui ont légué ce navire

H Mapia éypaye # o Kcvaraç eîvai orr) paôpr) Xicrra 
"Marie a écrit # Costas est sur la liste noire"
Marie a mis # Costas est sur la liste noire

= H Mapia eypaye rov Kôara art] paúpri Mura 
"Marie a écrit Costas sur la liste noire"
Marie a mis Costas sur la liste noire

- napaSiSco /déliver :

0 Kojcrrag rrapéSojcre # Oi kokotto¡oíefvai arax^pia tt)ç aaruvopiaç 
"Costas a délivré # Les malfaiteurs sont aux mains de la police"

= 0 Kôaraç napéScoae touç KaKonoioùç arax^pia tt)ç aoruvopíaç
"Costas a délivré les malfaiteurs aux mains de la police "
Costas a délivré les malfaiteurs à la police

Aipcj /enlever s'applique sur unapxei /ily a:

0 véoç vópoç rjpe# Ynápxei oiKOUopiKÓ aSiéÇoSo 
"La nouvelle loi a enlevé# Il y a une impasse économique"

= 0 véoç vópoç r¡pe to oiKovopinó aStéÇoSo
"La nouvelle loi a enlevé l'impasse économique"

mais aussi sur eipai ae/être à :

0 véoç vôpoç ripe # H X^Pa £i^ai &£ otKovopiKO aSiéÇoSo 
"La nouvelle loi a enlevé# Le pays est à une impasse économique"

= 0 véoç vôpoç ripe to oiKovopiKÓ aSiéÇoSo Trjçx^>paç
"La nouvelle loi a enlevé l'impasse économique du pays"

Kavco /faire est plus rarement un opérateur causatif sur les phrases en eipai/être

H Péa éxave # To nai'TeÀôi't Tr\ç Mapiaç eivai yia rrerapa 
"Rhéa a fait# Le pantalon de Marie est pour jeter"
Rhéa a rendu # Le pantalon de Marie est bon pour la poubelle

= H Péa éxave to rravTeXóvi Tqç Mapiaç yia rrérapa
"Rhéa a fait le pantalon de Marie pour jeter"
Rhéa a rendu le pantalon de Marie bon pour la poubelle

H Péa énave # H Mapia eiuai éÇco ippeváy 
"Rhéa a fait# Marie est hors esprit"
Rhéa a mis # Marie est en rage

= H Péa énave tîj Mapia éÇca fpevwy
"Rhéa a fait Marie hors esprit"
Rhéa a mis Marie en rage

‘Exor /avoir est un autre opérateur causatif sur les phrases en eipai/être :

H Mapia eyci # 0 Kéoaraç eivai arqv pnouKa tou xavovioù 
"Marie a # Costas est à la bouche du canon"



= H Mapía ¿¿{Et ray Kóara ari^y pnouKa tou Kayoyioú 
"Marie a Costas à la bouche du canon "
Marie ne sympathise pas avec Costas

Dans certaines phrases, le verbe a la sémantique d'un opérateur causatif tel Ka8iÇa> / 
asseoir :

0/ KaTrjyopoi KaBiaay Toy ílaúXo ctto cncapyí 
"Les accusés ont assis Pavlos à la sellette"
Les accusés ont mis Pavlos sur la sellette"

pourtant ce verbe ne s'applique pas sur eipai/être :

* 0 flaùXoç etyat <jto crKapyi
* "Pavlos est sur la sellette"

Les opérateurs peuvent avoir des extensions. E y kcct averno} / abandonnerai 
napaTÓccú / laisser tomber sont deux extensions48 du causatif atprjyœ / laisser 
marquant des niveaux de langue différents :

0 fipriç (eyKaTéÀeniie + napáTr¡ae + áfriae) # Ta naiStá tou eiyat (<jto 
éùeoç tou Oeoô + arouç né y te Spopouç)
"Aris a (abandonné + laissé tomber + laissé) # Ses enfants sont (à la merci de 
Dieu + aux cinq rues)"
Aris a (abandonné + laissé) ses enfants à la rue

= 0 fiprjç (eyKaTEÀEiifJe + napaTr^ae + aprjae) Ta naiSia tou (aro éXeoç tou
Qeou + arouç neyre Spopouç)
"Aris a (abandonné + laissé tomber + laissé) ses enfants (à la merci de Dieu 

+ aux cinq rues)"
Aris a (abandonné + laissé) ses enfants à la rue

De même KÁeíyco /enfermer est une extension du causatif ßa^ca /mettre :

0 TlaúÁoç (ÉKÀeiae + eßa^c) # 0 ‘/)pr)ç eiyat arri fuÀaKrj 
"Pavlos a (enfermé + mis) # Aris est en prison

= 0 iladoç (ek^eioe + eßaXe) to y flpr¡ art] tpuXaKrj
"Pavlos a (enfermé + mis) Aris en prison
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9.1.1 L'aspect des opérateurs causatifs

La plupart des opérateurs exprimant la cause d'un état ou d'un processus 
marquent l'inchoatif. La phrase qui résulte est construite autour de eipai/être, mais 
aussi et essentiellement autour des verbes de mouvement marquant l'inchoatif. Ce sont 
les paires (opérateur - variante) qui seront marquées ici :

- piyyco /faire tomber et néipTco /tomber :

To páppaKo cuto épiÇe tt¡ Mapía (ae k¿opa + ae ) r¡8ap yo)
"Ce médicament a fait tomber Marie dans le (coma + assoupissement)"

48 Notons quelques extensions de causer :
Cette nouvelle a (déclenché + provoqué + causé) la gêne de Max
Cette nouvelle a (crée + soulevé + causé) des difficultés à Max M. Gross (1981 : 26 et 28)



H Mapía (éneae + eivai) ere (xójpa + X r¡8ap yo)
"Marie (est tombée + est) à (coma + assoupissement)"
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- fépxcj /amener et práxu) /arriver :

H Mapia éipepe rov ’Akt} (caç eSœ + ae aTToyxcoar))
"Marie a amené Akis (jusqu'ici + au désespoir)"
Marie a (mis Akis en colère + amené Akis au désespoir)

0 Axrjç (éfraae + eixai) (œç eSú + ae aTTÔyxcoari)
"Akis (est arrivé + est) (jusqu'ici + au désespoir)"
Akis ((s'est mis + est) en colère + (a été amené + est) au désespoir)

- oSr) yœ /amener et tpraxco /arriver :

0 flérpoç oSrjyqae tt\u IvrepnôX arax^ôpia tcov xaroaxoneju 
"Petros a guidé VInterpol aux traces des espions"
Petros a mis l'Interpol sur les traces des espions

H lurepiróX (éfraae + eívai) ara guapia tcjx KaraaKoncJU 
"L'Interpol (est arrivée + est) aux traces des espions"
L'Interpol (est arrivée + est) sur les traces des espions

- ßy6Çu) /sortir et ßyaivco /sortir :

0 flauXoç eßyaXe tt)w Awa exróç eaurou 
"Pavlos a sorti Anne hors d'elle-même"
Pavlos a mis Anne dans tous ses états

H Axxa (ßyrjxe + eíxai) exróç eaurou 
"Anne (est sortie + est) hors d'elle-même"
Anne (s'est mise + est) dans tous ses états

- xccxco /faire et y trop at /devenir:

H Péa éxaxe rox Apq éÇœ fpexœx 
"Rhéa a fait Aris hors esprit"
Rhéa a rendu Aris fou furieux

0 Apr)Ç (éytxe + eixai) éÇw fpexâx 
"Aris (est devenu + est) hors esprit"
Aris (est devenu + est) fou furieux

D'autres verbes opérateurs expriment le duratif :

Ta axaßoXtxa xparoôx aura rox aOXrirq ae fôppa 
"Des produits dopants tiennent cet athlète enforme"
Des produits dopants gardent cet athlète enforme

Auróç o aBXqrrjç (xpanérai + eíxai) ae fóppa (E + pe axaßoXixa)
"Cet athlète (se tient + est ) enforme (E + par des produits dopants) "

L'itératif est exprimé dans :

(Oi yiarpoi + H e^pßaarj rouç) (enaxéfepax + Çaxâfepax) rox Fiaxxq 
arr) Çoj rj
"(Les médecins + Leur intervention) ont (ramené + amené à nouveau) Yannis 
à la vie"
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0 Fiát'i'rig (errat'r¡}&€ + eivai) ari) Çurj 
"Yannis (est revenu + est) à la vie"

Enfin le terminatif est exprimé dans :

0 flaúÁoç eß yaÀe tt\ Mapia arro (to aStéÇoSo + tov koko S popo) 
"Pavlos a fait sortir Marie de (l'impasse + la mauvaise route)"

H Mapia ßy^xe anó (to aStéÇoSo + tov koko Gpópo) (E + œto(i') orrolo 
r¡Tai')
"Marie est sortie de (l'impasse + la mauvaise route)"(E + où elle était)"

9.1.2 BaÇco / mettre ou Béru /poser ?

Nous considérons la présence de ces deux verbes d'abord dans les phrases 
autour des Vsup et ensuite dans les phrases figées étudiées. Une alternance est à 
remarquer dans :

'Et'a iSewSeç SrjpoKpaTiKO Ka&ecrTwg rrperret t'a (ßa£ei + Béret) réppa arrp' 
experaWeuor] arro áeBpcano cre av&pœno
"Un régime démocratique idéal doit (mettre + poser) fin à l'exploitation de 
l'homme par l'homme"

Il n'y a pas d'alternance entre les deux verbes dans :

O fiaeerig (éBeae + * eßaXe) to eúXoyo epórqpa eat> fl 
"Yannis (a posé + * a mis) la question si P"

BaÇco /mettre (verbe du grec moderne) et Béroj /poser (le verbe équivalent de 
la langue savante) sont des verbes opérateurs causatifs privilégiés des structures 
étudiées.

Nous avons remarqué qu'une séquence Prép C de la langue démotique choisit 
comme opérateurs sur la phrase en eipai/être, entre autres le verbe ßafa /mettre et 
ceci tant dans les nominalisations :

O Fláeeriç (eßaXe + eßyaXe) # Ta naXiá tou émnXa eivat ae Sqponpaaia 
"Yannis a (mis + sorti)" # "Ses vieux meubles sont aux enchères"*9

= Of láeeriç (ißaXe + eßyaXe) ra naXiá tou éninXa ari) 6r¡ponpaaia 
"Yannis a (mis + sorti) ses vieux meubles aux enchères"

que dans les phrases figées :

H Péa eßaXe #0 fiáeyrjç eieai arqi' pnaera 
"Rhéa a mis" # "Yannis est à l'écart"

= H Péa éßaXe to Fláeer] arrje pnáera
"Rhéa a mis Yannis à l'écart"

Par contre un Prép C de la langue savante choisit Bérœ / poser tant dans les 
nominalisations : ûr

49 ûriponpacria /enchères est morphologiquement lié en grec à un verbe (Gnponparù).
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O, véot é/oui' Qéoei # fio}}á napaSocriccKa é&ipa eívat unó appiaßrjnqar] 
"Les jeunes ont posé" # "De nombreuses coutumes sont sous contestation"

= Ot véot é)(ouv Béaet rro/Ucr napaSoataxa éBtpa uno apfioßqTr^aT)
"Les jeunes ont posé de nombreuses coutumes sous contestation "
Les jeunes ont contesté de nombreuses coutumes

H Av va éBeae # H Karaaraaq eívat unó éÀeyx0 
"Anna a posé" A "La situation est sous contrôle"

= H 'Avva éBeae rqv Karâaraaq unó éÀeyx0 
'Anna a posé la situation sous contrôle"
Anna a mis la situation sous contrôle

que dans les phrases figées :

0 StotKqTqç éBeae # 0 Ttavvqç eivai unó raç Siarayáç tou 
"Le commandant a posé" # "Yannis est sous ses ordres"
Le commandant a mis # Yannis est sous ses ordres

= 0 SiotKqTriç éBeae to Ttávvq unó Taç StaTayaç tou
"Le commandant a posé Yannis sous ses ordres"
Le commandant a mis Yannis sous ses ordres

Notons des exceptions : dans les tois phrases suivantes où Prép C est introduit par une 
préposition du grec moderne mais l'opérateur est Bércû /poser et non pas ßafa / 
mettre:

H unqpeaia (éBeae + * éßaXe) # 0 Ttavvqç eívat ae StaBeatpoTqra 
"Le service (a posé + * a mis) # Yannis est en disponibilité"

= H unqpeaia (éBeae + * éßa^e) to Ftavvq ae StaBeaipoTqTa 
"Le service (a posé + * a mis) Yannis en disponibilité"
Le service a mis Yannis en disponibilité

0 Ftavvqç (éBeae + * éßaÀe) # To pqx^^W0 £^ai ae axpqareía 
"Yannis (a posé + * a mis)" # "La machine est en désuétude""^

= OF tavvqç éBeae to prp/crp’rç/icr ae axpqareia
"Yannis a posé la machine en désuétude"
Yannis a mis la machine en désuétude

Ot Kußepvqaetg tojvx<¿púv Tqç EK(éBeaav + * éßaÀav) # 'Eva koivo 
vóptapa eívat ae SteBvq KUKÀotpopia
"Les gouvernements des pays de la CE (ont posé + * ont mis) # Une 
monnaie commune est en circulation internationale"

= Ot Kußepvqaetg tcov x^pcLv Tqç EK (éBeaav + * éßaXav) éva koivo 
vóptapa ae SteBvq KUKXotpopia
"Les gouvernements des pays de la CE (ont posé + * ont mis) une commune 
monnaie en circulation internationale"

Dans d'autres exemples, les deux opérateurs alternent (cas rare). Considérons 
les nominalisations :

50 Une variante de eipat / être dans cette phrase est le verbe archaïque nepininTu / tomber.



O itáyvriç (éBeae + eßaXe) # H fai) ttjç Mapiaç eivai ae xivSuvo 
"Yannis a (posé + mis ) # La vie de Marie est en danger"
Yannis a mis # La vie de Marie est en danger

= OF lávvqç (éBeae + éPaXe) rr) fa r¡ tt)ç Mapiaç ae xivSuvo
"Yannis a (posé + mis ) la vie de Marie en danger"
Yannis a mis la vie de Marie en danger

0 Fiévvr)ç (éßaXe + éBeae) # To prjgávrjpa eivai ae Xeiroupyia 
"Yannis (a mis + a posé) ¿La machine est en fonctionnement"
Yannis mis la machine en route

= OTlávvrjç (éßaXe + éBeae)ro pr)xévr¡pa eivai ae Xeiroupyia
"Yannis (a mis + a posé) la machine en fonctionnement"
Yannis a mis la machine en route

mais aussi les phrases figées :

H Péa ^ßaXe + éBeae) # 0 riávvr)ç eivai aro eSóXio 
"Rhéa (a mis + a posé)" # "Yannis est à la sellette"
Rhéa a mis # Yannis est sur la sellette

= H Péa ^ßaXe + éBeae) rov Plavvi) aro eSáXio
"Rhéa (amis + a posé) Yannis à la sellette"
Rhéa a mis Yannis sur la sellette
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9.2 Opérateurs à lien

Dans le contexte des opérateurs à lien, deux verbes ont été mentionnés ; il 
s'agit de naipvco /prendre et égcv/avoir. Dans la structure adjectivale :

H aSepft) rr)ç Mapiaç eivai appcoarr)
"La soeur de Marie est malade”

par l'application de l'opérateur éx^/avoir, nous obtenons la phrase :

H Mapia éxa # H aSepfT) tt)ç Mapiaç eivai àppœari)
"Marie a# La soeur de Marie est malade"

= H Mapia éxei tt)v aSepipij rr)ç appcoarr)
"Marie a sa soeur malade”

Les opérateurs à lien possèdent deux particularités :

(a) ils n'augmentent pas obligatoirement le nombre des arguments de la phrase et
(b) le possessif est coréférent au sujet de la phrase :

= * H Mapia éxei rtjv aSeppi) aou appcoarr)
* "Marie a ta soeur malade"

L'opérateur à lien cyw /avoir s'applique sur eipai/être :

To rravreXovi rr)ç Mapiaç eivai y ta rrérapa 
"Le pantalon de Marie est pour la poubelle"



H Mapía é)(e( to Travre^óvi tt\ç yia nérapa 
"Marie a son pantalon pour la poubelle"
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Même remarque est à faire dans les phrases suivantes où l'opérateur à lien eyw /avoir 
alterne avec naipuco /prendre 51 :

H Mapia etuai unó Tr¡u npoaraaia tt\ç Péaç 
"Marie est sous sa protection de Rhéa"

H Péa (nqpe + é^ei) # H Mapia eiuai unó tt]u npoaraaia tt)ç 
"Rhéa (a pris + a) # Marie est sous sa protection" 52

= H Péa (nr¡pe + é^et) rr) Mapía unó tt)u npoaraaia tt]ç 
"Rhéa (a pris + a) Marie sous sa protection"

H Mapía eivai pe to pépoç tou Apr)
"Marie est du côté de Aris"
Marie est pour Aris

H Péa (nrjpe + é^et) # H Mapía eívat unó ti)v npoaraaia ttjç 
"Rhéa (a pris + a) #Marie est sous sa protection” 53

= H Péa (nrjpe + é^ei) tï) Mapía unó rrjv npoaraaia tt)ç 
"Rhéa (a pris + a) Marie sous sa protection" 54

L'opérateur à lien éxco /avoir alterne avec naipvœ /prendre et /?cr<a> /mettre
dans :

0 Avriç eivai arrjv unr)peaia tou Apr)
"Akis est au service dAris"

O Apr)ç (0ßaXe + é/ei + nrjpe) # 0 Avrjç eivai arrjv unr)peaia tou 
"Aris (a mis + a + a pris) # Akis est à son service"

O Apr)ç (0ßaXe + é^ei + nrjpe) rov Akt) arr)v unr)peaia tou 
"Aris (a mis + a + a pris) Akis à son service"

51 Notons que l’opérateur à lien /avoir n'a pas d'aspect inchoatif. C'est naipvco /prendre qui
semble être une variante ichoative de é/cj / avoir. Ainsi ce dernier verbe semble avoir par rapport à 
naipyco /prendre, un aspect résultatif. Dans la phrase suivante, ncctpvu/prendre et é/u/ avoir sont 
deux variantes du même opérateur :

0 llaôXoç (nrjpe + éxe0 $ Auto to épyo eívai un'euBùvr) tou 
"Paul (a pris + a) # Cette oeuvre est sous sa responsabilité"

Les mêmes verbes sont, entre autres, des variantes aspectuelles de la phrase à support :
0 flaùXoç (nripe + aveXaße + fépet + enapíorriKe + é^ei) rrjv euSóvr) auToô tou épyou 
"Paul (a pris + a entrepris + porte + a été chargé + a) la responsabilité de cette oeuvre"

Ces remarques ont également été faites pour le français par R. Vivès (1983 : 49).
Les verbes équivalents du grec moderne n'alternent pas dans ces phrases :

0 flaùloç(fépei + * ipépvei) Tt]V euDuvri tou épyou 
"Paul (porte GA + * porte GM) la responsabilité de l'oeuvre"

^2 Notons l'existence de la phrase autour de / avoir Vsup :
H Mapia éxei tt\v npoaraaia tt)Ç Péaç 
"Marie a la protection de Rhéa"

^3 Notons l'existence de la phrase autour de cyco/avoir Vsup :
H Mapía é/ei tt¡v npoaraaia rr]Ç Péaç 
"Marie a la protection de Rhéa "

54 Notons l'existence de la phrase autour de c/w/avoir Vsup :
H Mapia éxei ri)v npoaraaia rr)Ç Péaç 
"Marie a la protection de Rhéa"



Notons que ßafa / mettre n'augmente pas le nombre des arguments de cette phrase 
comme ceci arrive lorsqu'il est opérateur causatif sur einen /être.

Une variante de l'opérateur à lien /avoir est Kpará /tenifö dans :

O 'ñpr\g (€X£I + xpccToc) # H Mccpía eivai arr^v ayxa^ià tou 
"Aris (a + tient) # Marie est à ses bras”
Aris (a + tient) # Marie est dans ses bras

= O 'fipr)ç (éx€l + xpará) ri] Mapia crrrjv ayKaÀiá tou 
"Aris (a + tient) Marie à ses bras"
Aris (a + tient) Marie dans ses bras
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55 Ce verbe n'a pas un aspect résultant par rapport à naípvcj /prendre.



271

VII

TRADUCTION - APPRENTISSAGE DES EXPRESSIONS FIGEES

1. Variantes de efyai et variantes de être

L'inchoatif est exprimé en français par les mêmes verbes. C'est sortir / ßy^iwu), 
tomber / néf toi, entrer /unawoj, monter / aveßaivoi qui entrent le plus souvent dans 
ces constructions. Quant aux combinaisons Verbe Npréd dont il a été question plus 
haut, il y a parfois équivalence entre le grec et le français ce qui permet leur traduction 
mot à mot :

Jean est parti à la retraite
"O Fi(xwr)ç éfuye utt¡ auera^ri" (partir)

Lorsqu'il n'y a pas d'équivalence, nous recherchons le Vsup équivalent en grec :

Le serpent est entré en hibernation
"To fiSi éneae oevápxri" (tomber)

Ainsi la combinaison Verbe + Npréd n'est pas toujours la même dans différentes 
langues : la séquence Prép C du français à la retraite sélectionne le verbe partir pour 
exprimer l'inchoatif. La même séquence du grec sélectionne les verbes <peô ya> /partir 
et ß y ai y co /sortir :

O Flâverjç (éfuye + ßyrjKe) arr) aôvTaÇri 
"Yannis (estparti + est sorti) à la retraite"

Dans les expressions françaises en être, nager et croupir sont considérées comme des 
variantes statiques :

Petros nage dans le bonheur
Petros croupit dans une voie de garage (L. Danlos 1980)

Le duratif est exprimé en français par rester et vivre :

Marie est restée (en prisons à la merci de Pierre)
"H Mapia épeme (art) puÀaKrj + aro éÀeoç) tou fleTpou" (rester)

Pierre vit (aux crochets de sa famille + dans la misère)
"O flérpoç Ce/ (eiç ßapog Trjç oiKoyéveiaç tou + pécra cjtt) piÇépia)" (vivre)

La fin d'un processus ou la sortie d'une situation sont exprimées tant en grec qu'en 
français par sortir/ßyaivco :

"Jean est sorti de (le danger + la puberté)"
O Flàwijç ßyriKe anó (tov kÍvSuvo + Tr¡v eprißeia) (sortir)

La sélection de la préposition par le Npréd est associée ici à l'aspect : tant en grec qu'en 
français, il s'agit de sortir de et non pas sortir à.

Quant aux variantes lexicales ou stylistiques, le verbe ßpicncopai / se trouver 
que nous avons considéré comme une variante lexicale de eipai / être, apparaît



beaucoup plus rarement dans les phrases équivalentes du français. Dans les structures 
françaises, c'est plutôt venir qui est considéré comme une variante stylistique de être (L. 
Danlos 1980), par exemple dans la nominalisation :

Cet argument vient à l'appui de cette théorie 
= Cet argument appuie cette théorie
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2. Variantes de eipai et variantes de ester portugais

En portugais (E. Ranchhod 1988) entrar / entrer, caer / tomber, ficar / se 
trouver, chegar / arriver figurent également parmi les variantes les plus fréquentes de 
estar :

O Joáo entrou nas boas graças da Maria (entrer)
"Jean est entré dans les bonnes grâces de Marie "(entrer)"
"O Flávvriç (KepSicre + éx£l) Tt)i' eúvoia tt\ç Mapiaç" (gagner, avoir)

La séquence Prép C du portugais em hibemaçao / en hibernation sélectionne le 
verbe entrar /entrer tandis que la même séquence du grec sélectionne le verbe néfrcj / 
tomber (nous traduisons ainsi entrar/entrer par rréfrcv/tomber) :

Alguns répteis entram em hibemaçao 
"Certains réptiles entrent en hibernation"

Opicrpévcc epnerá néfTOUU erex£,P£P‘a vápxh 
"Certains réptiles tombent en hibernation"

En portugais des verbes comme andar / marcher, continuar / continuer et 
permanecer / demeurer en se combinant avec certains substantifs, expriment une 
situation en train de se réaliser et vue dans sa durée. Le verbe équivalent en grec serait 
plutôt ßpicrKopai /se trouver :

Maria (continua + permanece) na puberdade 
"Marie (continue + demeure) à la puberté"
"H Mapia ßpfaKerai arriv efqßeia" (se trouver)

A Maria (esta + anda +continua + permanece + vive) numa grande azáfama 
"Marie (est + vit) dans le (tracas + affairement)"
"H Mapia ßpiuKerai ae Suax£pr¡ Bear]"(se trouver)

Un autre verbe à mentionner est ficar / se trouver. Ce verbe présente la particularité 
suivante : il exprime le début d'une situation (tout comme les verbes exprimant 
l'inchoatif), mais est introduit dans des phrases dont le temps n'est pas défini et dont la 
vérité des événements n'est pas contestée par le locuteur (vérités absolues) :

Alguns répteis (ficam + entram) em hibemaçab 
"Optapéva epneToc (eiaépxovrai + ßpía ko vrai) ae 
Xeipepía uápKr¡" (entrer, se trouver)
"Certains réptiles (se trouvent + entrent) en hibernation"

La phrase en eipai/être exprime la réalisation de cet événement :

Alguns répteis estáo em hibemaçao 
Certains réptiles sont en hibernation



La fin d'un processus ou la sortie d'une situation sont exprimées tant en grec qu'en 
portugais par sair de / ßyait'oj ano :

O Zé saiu (de perigo + da puberdade)
"Jean est sorti (du danger + de la puberté)"
0 Flàvvriç ßy^xe ano (rot' kwSuvo + tt)^ etpqßia)" (sortir de)

Nous tirons la conclusion que la combinaison du verbe et du N préd est unique 
dans une langue et contient des informations quant au temps du processus décrit, son 
aspect, la position du locuteur qui ne sont pas exprimés de la même façon dans une 
autre langue.
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3. Problèmes lexico-syntaxiques de tradution

En examinant les phrases figées grecques en eipai/être Prép C par rapport aux 
phrases équivalentes du français, nous constatons qu'il y a des expressions qui sont :

- lexicalement, syntaxiquement et sémantiquement proches :

H Mapia eivai ara crúweipa 
"Marie est aux nuages"
Marie est dans les nuages

To 9épa eíuai eniranriToç 
"Le sujet est sur le tapis"

(0 TJauXoç + To rifaioreio) eivat ev evepyeia 
"(Pavíos + Le volcan) est en activité"

H Péa eiuai otov eßSopo oupavó 
"Rhéa est au septième ciel "

- lexicalement différentes, mais syntaxiquement et sémantiquement proches. La 
structure symétrique :

H Mapia eivai ae anó/urr) aupf cavia pe tov flérpo 
"Marie est en parfaite entente avec Petros"

peut être rendue par une structure symétrique :

Marie est au diapason avec Pierre

De même la structure minimale :

O arparoç eivai ae enifu^aicrj 
"L'armée est en vigilance"

est-elle traduite en français par la structure minimale :

L'armée est sur ses gardes
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- syntaxiquement différentes, mais lexicalement et sémantiquement proches1. Tandis 
que les deux phrases grecques ci-dessous ont une structure minimale :

0 ÍJaúXoç eivai ijto anupoßXriTO (E + * tuv KaTqyopicJt')
"Pavlos est à l'abri (E + * des accusations) "

flaôXoç etvai ae néy&oç (E + * yiB Karroiov auyye^T) tou)
"Pavlos est en deuil (E + * de quelqu'un de sa famille)"

dans les phrases sémantiquement équivalentes françaises, Prép C peut avoir un 
complément nominal :

Pavlos est à l'abri (E + des accusations)
Pavlos est en deuil (E + de quelqu'un de sa famille)

De même tandis que la phrase grecque la contraction est impossible dans :

Hxéópa eivai ae (* rroXepo + epnôXepr} Karaaraai))
"Le pays est en (* guerre + situation guerrière)"

dans la phrase équivalent française, elle est possible :

Le pays est en guerre

Aussi dans la phrase grecque suivante, Prép C exige-t-il un complément nominal Cgén 
figé :

O Elérpoç eivai pe tt) aroA 77 rqç urrT\peaiaç 
"Petros est avec l'uniforme du travail"

tandis que dans la phrase sémantiquement équivalente du français, la structure est 
minimale :

Pierre est sous l'uniforme

Lorsque la langue source est cette fois, le français, nous remarquons qu'une 
structure prépositionnelle comme :

Les deux équipes sont à égalité

est équivalente à une structure non prépositionnelle du grec :

Oi Suo opaSeç eívai taonaXía 
"Les deux équipes sont égalité"

Une autre structure prépositionnelle :

Marie est (en froid + d'accord + sur un pied d'égalité) avec Pierre

peut être équivalente à une structure adjectivale du grec :

1 Notons ici que nous n'avons pas détecté des être Prép C W lexicalement proches du français, 
mais sémantiquement différentes ; ceci est pourtant le cas pour des expressions voisines du français 
comme l'italien (M. Conenna 1985). Rappelons aussi qu'une expression peut recevoir, selon les locuteurs, 
plusieurs interprétations ou des glissements de sens (cf. l'expression tirer les marrons du feu dans sa 
première signification signifiait "entreprendre pour le seul profit d'autrui quelque chose de risqué ou de 
difficile " (A. Rey et S. Chantreau 1998 : 591). Pourtant cette locution est parfois comprise comme "tirer 
pour soi-même avantage d'une situation".
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H Mapia eivai (yuxpapévr) + aúpfoovr) + icróripr) ) pe tov flérpo 
"Marie est (froide + d’accord + égale) avec Petros"

De même les séquences prépositionnelles Prép C:

Le tableau est (de guinguois + de travers + à l'endroit + ci l'envers)

sont équivalentes à des séquences non prépositionnelles en grec :

0 nívaicaç eivai (ÀoÇa + arpaßa + icna + avanoSa)
"Le tableau est (guinguois + travers + endroit + envers)"

Certaines être Prép du français comme :

Léa est en concubinage avec Pavlos

sont traduits par des phrases libres construites autour de verbes pleins en grec moderne :

H ñéa ouf et pe tov flauÀo 
"Léa vit avec Pavlos”

D'autres phrases autour de être Prép comme :

Léa est aux prises avec Pavlos 
Léa est à tu et à toi avec Pavlos

sont équivalentes en grec moderne à des phrases figées autour d'autres verbes :

H ñéa r¡pBe ora x^pia pe tov flaúlo 
"Léa est venue aux mains avec Pavlos"
Léa s'est battue avec lui

H ñéa é/et noXAcc nape-Sœoe pe tov flauXo 
"Léa a beaucoup de donne-prends avec Pavlos"

Les phrases suivantes en être Prép du français sont équivalentes à des phrases en / 
avoir en grec :

Marie est en bonne intelligence avec Petros 
Marie est à chances égales avec Petros 
La librairie est en rupture de stoc

Ces phrases sont équivalentes respectivement à :

H Mapia éxei xaÀéç oxéoetç pe tov flérpo 
"Marie a de bonnes relations avec Petros"

H Mapia éx^i icreç euvaipieçpe tov flérpo 
"Marie a des chances égales avec Petros"

fo ßtßXtoTTCoXeio éxet éXXettpï] otok 
"La libraire a manque de stock"

L'expression ci-dessous :

Rhéa est aux prises avec (Pavlos + la réalité)



est équivalente à deux expressions différentes en grec (autour des verbes epxofjai/ 
venir et rraXeùo} /se battre), selon que le complément est un Nhum ou un N-hum 
respectivement :

H Péa (iip&e <jt<x xépia pe tov flauXo + naXeuei evávria arr^v
TTpaYpaTiKOTTjTa)
"Rhéa (est venue aux mains avec Pavlos + se bat contre la réalité)"
Rhéa est aux prises avec (Pavlos + la réalité)

Etre en est équivalent au Vsup aia&avopai / ressentir dans les nominalisations 
où le nom tête de l'expression entre dans le paradigme "7/ sentiment" :

Pavlos est en (admiration + adoration + étonnement) devant Rhéa

O [laùXoç aiaOaverai (Ôaupaapó yia + Xarpeia yicc + pnpocrTa: ae)
tt] Péa
"Pavlos ressent de la (admiration + adoration + étonnement) devant Rhéa

Etre est aussi équivalent ou à d'autres verbes du grec moderne comme né <pTco / tomber :

Pavlos est en méditation

O flaùÀoç éneae ae nepiauXloyr)
"Pavlos est tombé en méditation "

Dans l'expression française, le substantif alterne avec six variantes, sémantiquement 
proches :

Marie est sous la (aile + égide + protection + férule + aile protectrice + appui 
+ houlette) de Pavlos

Une seule variante du nom tête est à remarquer dans l'expression grecque :

H Mapia eívai uñó Tr¡v (aiyíSa + npoaraaia) tou flaú)ou 
"Marie est sous la (égide + protection) de Pavlos

Deux constantes alternent dans l'expression française :

Marie est (sur le pavé + dans la rue)

Elles sont rendues par une seule dans l'expression équivalente grecque. Cette constante 
apparaît dans deux phrases :

H Mapia eívai oto Spopo 
"Marie est à la rue"

H Mapia eivai arouç névre Spôpouç 
"Marie est aux cinq rues"
Marie est à la rue

Le nom tête n'alterne avec aucun autre dans l'expression française :

Marie est au désespoir

Il alterne avec un autre sémantiquement proche dans l'expression grecque :

H Mapia eivai ae (aneXmaia + anôyvcoar])
"Marie est en (désespoir + désespoir)"
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Marie est au désespoir

Enfin lorsque la langue source est le français, pour comprendre et traduire des 
expressions sémantiquement non transparentes comme :

(1) Marie est sur la corde raide
(2) Pierre est entre deux eaux
(3) Pierre est entre deux vins

nous avons recours à la traduction intralinguistique2 :

(!') Marie est dans une situation dangereuse où il faut beaucoup d'habileté 
pour ne pas échouet

(2') Pierre est dans une situation intermédiaire en évitant de prendre parti3 
(3') Pierre dans un état intermédiaire entre la lucidité et l'ivresse complète

Nous pouvons ainsi, ayant recours à cette traduction, repérer des expressions figées 
grecques équivalentes. Nous pourrions ainsi traduire (1) par :

(la) H Mapia eivai ení ÇúÀou Kpepâpeei)
"Marie est sur bois suspendue"

(2), par l'expression :

(2a) O flérpoç eieaiperaÇú tpBopáç koi af&apcriaç 
"Petros est entre la mortalité et l'immortalité"

ou par une autre phrase figée, comme c'est le cas de (3) :

(3a) O flérpoç eivai ae Karâcrraai) pé&r¡g 
"Petros est en état d'ivresse"

4. Apprentissage des expressions figées

La première question qui se posera ici, est de savoir si la décomposition en une 
expression en ses éléments constitutifs peut aider à sa mémorisation. Dans la phrase :

eipai aepoppa 
"être enforme"

Prép C est formé par une préposition et le substantif poppa /forme existant dans le cas 
libre, ceci peut facilier la compréhension et par conséquent l'apprentissage de cette 
expression. Pourtant l'apprenant doit remarquer que le substantif n'a pas de 
déterminant:

eipai ae (* tt)K + E) poppa 
"être en (* la + E) forme"

ou peut en avoir un lors du changement de l'intonation :

2 Pour une traduction intralinguistique de certaines expressions françaises, voir R. Calisson, 
1984.
3 Cf. A. Rey-S. Chantreau (1989 : 346).



eí/jcci ae futa fópfja !
"être en une forme !" 
être dans une de ces formes !

Notons que l'apprenant se référant à cette expression pourrait facilement comprendre, 
mémoriser et utiliser également l'expression à modifieur adjectival :

eipai ae peyáTíí] tpoppa 
"être en grande forme"

Le processus inverse (commencer par la structure la plus longue) est aussi possible.

En ce qui concerne le fonctionnement de ce modifieur adjectival, cette 
expression est supposée acquise lorsque d'autres informations sont emmagasinés ; 
lorsque le modifieur adjectival est absent, c'est le modifieur peyâÀoç / grand qui est 
sous entendu. L'absence de modifieur a donc une sémantique positive (et signale la 
possibilité de la présence dans l'expression, de ce modifieur). L'apprenant remarquera 
empiriquement que d'autres expressions ont cette propriété :

eipai anó (E + peyólo) t^Óki 
"être de (E + grande) cheminée" 
être issu de grande famille

KaXéç/bon apparaît à la place de peyaÀoç / grand dans d'autres expressions :

eipai anó (E + KaXr)) oiKoyéveia 
"être de (E + bonne) famille" 
être de bonne famille

eivai (E + xaX rjç) noiôrrjTaç 
"être de (E + +bonne) qualité"

L'apprenant doit ainsi mémoriser ces cas et ensuite les distinguer de ceux où le même 
modifieur est obligatoire :

eipai (peya^qç + * E) aKpoapaTiKOTrjTaç 
"être de (grande + * E) audience"

ou non admis :

eivai (* Ka\r)ç + E) pccraaç 
"être de (* bonne + E) race"

Les substantifs doivent ainsi être appris dans les phrases figées accompagnés des 
adjectifs qu'ils sélectionnent. iaç / valeur sélectionne les adjectifs suivants :

(peyáÀrjç + piKpqç + aarjpavTrjç + eureXouç) aÇiaç 
"de (grande + petite + infime + minime) valeur"

Quant aux variations dont ces expressions font l'objet (telle l'alternance des 
prépositions, ou l'introduction d'autres verbes dans ces structures), il est 
particulièrement difficile de les formaliser puisqu'elles sont propres à chaque 
expression. Pourtant quelques régularités ont été remarquées, pour la paire de 
prépositions uñó /sous et kótco anó/en dessous de. Nous avons également fait la liste 
des verbes exprimant les nuances aspectuelles et décrit des combinaisons particulières 
de substantifs avec certains verbes. Nous avons ainsi étendu la partie fixe d'une 
expression figée en incluant dans Prép C par exemple :
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uro arróyelo 
alapogee

les compléments figés avec cette séquence :

uto arróyelo ttiç SóÇaç tou 
"à l'apogée de sa gloire”

Dans d'autres expressions, nous avons tout simplement décrit les distributions des 
compléments acceptables :

uto rrpódupa tou "X-apviiTiKii KaTccuTaui)" 
au bord de "N-situation négative "

Notons ici que les expressions étudiées, ont le comportement syntaxique des phrases 
libres ; en se référant au cas libre, il est facile de faire la possessivation des parties 
Nhum dans la phrase figée :

uto (éXeoç tou Fiawr] + tou) 
à (la merci de Yannis + sa merci)

La décomposition de la phrase en ses éléments constitutifs n'est pas d'une aide 
importante à l'appentissage d'une expression syntaxiquement perturbée (et 
sémantiquement non transparente) :

H Péa eivai utou Xápou to SóvTta 
"Rhéa est à de Charon les dents"
Rhéa est à l’agonie

Car la phrase perd son figement lorsque ses éléments constitutifs sont mis en ordre :

H Péa eívat uto SóvTia tou Xápou 
"Rhéa est aux dents de Charon "
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Dans ce cas-là, la traduction intralinguistique (par une phrase libre ou même par une 
phrase figée) à l'aide d'un dictionnaire monolingue4 pourrait éventuellement aider 
l'apprenant à comprendre l'expression grecque :

O flaúÁoç eivai errí^OXou 
Kpepápevoç
"Pavlos est sur bois suspendu 
Pavlos est sur la corde raide

ou française :

Pavlos est entre deux feux

O flaùXoç Sev éxet nou tt)v xeyaX r¡ 
xXívai
Pavlos n'a pas où mettre la tête" 
Pavlos est dans une situation critique

Pavlos est pris entre deux dangers

Préciser la fonction syntaxique de la séquence Prép C, est également utile à l'emploi 
correct de la séquence grecque :

O flaôXoç eívai (utou SiaóXou tt) pava + paxpiá)
"Pavlos est (à du diable la mère + loin)"

4 Ceci dépend du dictionnaire : certains définissent les expressions figées, d'autres non. Même s'ils 
ne les définissent pas, certains dictionnaires sont assez bien conçues pour permettre la traduction 
intralinguistique (mais, d'autres non).



HPea etvai (StaßoÄou KaÀraa + TTavéÇuTTVT])
"Rhéa est (de diable chaussette + très intelligente)"

ou française :

Rhéa est (à la bourre + en retard)
Petros est (en liberté + libre)

Repérer qu'une expression est une métaphore et comprendre cette métaphore, peut 
également aider à sa mémorisation :

et/jai ara xapyia 
"être sur les clous"

Ceci nous permettra de chercher la métaphore équivalente en langue maternelle. Elle 
peut être lexicalement proche et assez facilement identifiable :

être sur les épines

Il se peut qu'une métaphore n'existe pas dans la langue source :

eipai exTÓç rórrou kcíxpóeou 
"être hors lieu et temps"

eipaiperaÇó tp&opáç xai afffapaiaç 
"être entre mortalité et immortalité"

Dans ce cas-là, la traduction intralinguistique peut nous aider à trouver les expressions 
équivalentes en grec qui seraient éventuellement :

être hors de la réalité

être entre deux eaux

Quoique l'identification de la métaphore peut aider à l'apprentissage, parfois il est 
beaucoup plus facile pour les expressions sémantiquement non transparentes de les 
apprendre par coeur afin de pouvoir les utiliser. Ainsi l'étude diachronique de 
l'expression archaïque :

Epp rjç eneia rjX ôey 
"Hermès s'y est introduit"

ainsi que de l'expression populaire :

H Mapia xpuaraei ttjç MiyaÀoùç 
"Marie doit à la Michèle"

ne pourraient être utiles qu'après coup (lorsque nous avons déjà mémorisé l'expression). 
De plus, si l'on a présentes en tête des expressions équivalentes du français, on peut les 
utiliser plus facilement dans le contexte adéquat :

Un ange passe 
Marie marche sur la tête

Notons que le processus d'apprentissage des phrases les plus figées (contenant le plus 
petit nombre d'éléments libres ou étant entièrement figées), se rapproche de celui de 
l'apprentissage des proverbes.
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VIII

COMMENTAIRES DES TABLES

Nous donnerons ici des exemples des propriétés figurant dans les tables. Rappelons que 
dans le chapitre V, nous avons mis l'accent sur ce qui différenciait l'une table de l'autre 
et parlé des principes et critères de notre classification. G est pour toutes les tables la 
marque du grec, et E celle du Vsup eipai/être.

1. La table GEPC (NQ eipai/ être Prép C)

La table GEC regroupe des expressions construites autour de eipai/être dans 
lesquelles la constante n'accepte pas de compléments. Le sujet peut être un Nhum, un 
N-hum ou une phrase. Le déterminant n'est pas l'article défini :

O flauÀoç eleai cre (* tiç + E) SiaKonéç 
"Pavlos est en (* les + E) vacances"

Rares sont les structures non prépositionnelles de cette table. Notons à titre d'exemple la 
suivante :

No être Cgén
0 ctkÓAoç touç eivai parcraç 
"Leur chien est de race"
Ils ont un chien de race

Certaines phrases de cette table présentant la structure Nq V Prép C comme :

Oi eKÀoyeç eluai eu óyei 
"Les élections sont en vue"

sont obtenues par restructuration5 du sujet de la structure Nq V Prép C Ngén :

H X<*>Pa élu ai eu ôifiet tcou eKAoycvu 
"Le pays est en vue des élections"
Le pays se prépare à des élections

Les expressions de cette table n'acceptent pas de modifieurs adjectivaux :

H Mapia eluai ae (E + *peyàXr\) Slaira 
"Marie est en (E + * grand) régime"
Marie est au régime

Seules les modifieurs aspectuels y sont acceptés, comme nous le verrons dans les 
propriétés ci-dessous.

Certaines phrases sont obligatoirement négatives :

5 Ceci a été décrit dans VI, 7.4.3.



O rtávvrjç (* eivai + Sev eivai) ev (o) íf 
"Yannis (* est + n'est pas) en vie”

Ta pária (*? eívat + Sev eivai) yia opop fia 
"Les yeux (*? sont + ne sont pas) pour embellir" 
Les yeux y sont pour quelque chose

Propriétés et exemples

Nq =: Nhum

H oiKO yéveia rjrav ae anapria 
"La famille était en quorum"
La famille était en nombre

Nq =: N-hum

Oi iSiórrfTeç auréç rr)ç Mapíaç eivai ev Suvápei 
"Cespropriétés de Marie sont en force"
Ces propriétés de Marie n'ont pas encore été déclarées

To fópepa eivai em TrapayyeMa 
"La robe est sur commande"
La robe se vend sur commande

Nq =: phrase (extraposable)

To 6n o TlaùÀoç éfuye eivai aveu ar)paaiaç 
"Le fait que Pavlos est parti est sans importance"

= Eivai aveu arjpaaiaç to 6ti o flauÀoç étpuye
"Est sans importance le fait que Pavlos est parti"
Il est sans importance que Pavlos est parti

Modif=: tt À rjpriÇj cruvexrjç, SiapK^ç

H Mapia eivai ae (nXripT) + auve/rí + Siapxri) eyprjyopar) 
"Marie est en (pleine + continuelle + permanente) promptitude 
Marie est sur le qui-vive

C =: Npc

0 TlaúXoç eivai aro tt66i 
"Pavlos est sur pied"

C=: pluriel

0 flaúÀoç eivai ávco norapóv 
"Pavlos est au dessus des rivières"
Pavlos est insupportable

C =: singulier /pluriel

H Mapia eivai npo (ckttÀ fâeojç + exnX fâeœv) 
"Marie est devant (surprise + surprises)"
Marie est devant le fait accompli
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2. La table GEPDETC (N o epicn I être Prép Dét C)

Dans cette table les expressions sont de structure minimale comme dans la table 
GEPC, mais le déterminant est ici, l'article défini :

Eífjaare evróç (tw + * E) ret^ôjy 
"Nous sommes entre (les + * E) murs "
Nous sommes intra muros / Nous sommes chez nous

Les structures non prépositionnelles ont dans leur grande majorité comme déterminant 
l'article défini :

O/ irarareç eivcn tou poupvou 
"Les pommes de terre sont du four"
Les pommes de terre sont (E + cuites) au four

O fJaúÀoç eivai tou aKcca/Jou 
"Pavlos est à l'étouffement"
Pavlos est saturé

Certaines phrases de structure Nq V Prép C comme :

H Kaptépa tou flcùÀou eívcn uto ano yeto ttjç 
"La carrière de Pavlos est à son apogée"

sont obtenues par restructuration et proviennent des phrases de structure Nq V Prép C 
Cgén :

O flauÀoç efyai aro anoye/o ttjç xcptepaç tou 
"Pavlos est à l'apogée de sa carrière"

Elles sont ainsi classées dans GEPC et GEPCGC respectivement.

Les phrases de cette table n'acceptent pas de modifieurs aspectuels (comme ceci 
est également le cas pour GEPC). Elles n'acceptent pas non plus de modifieurs 
adjectivaux:

H Mapia eirai eni ttjç (* nÀppouç + * auT’e^ouç + * Staptcouç) SiaSiKaaiaç 
"Marie est sur la (* pleine + * continuelle + * permanente)procédure"
Marie est responsable de tout

H Mapia eívai aro (*peyá)io + E) Àouia 
"Marie est au (* grand + E) caniveau"
Marie est conventionnelle

La phrase est obligatoirement négative ou interrogative dans les structures non 
prépositionnelles suivantes :

Eo Sepa (Sey eiva ! + * eivai) (tou napóvroç + ttjç napouarjç)
"Le sujet (n'est pas + * est) de (le présent + la présente)"
Le sujet (n'estpas + * est) de tous les moments



To Béjua eivai (tou napóvToç + rriç napoúai]ç)J 
"Le sujet est de (le présent + la présente)" ?
Le sujet est-il de l'ordre du jour ?

Propriétés et exemples

Nq =: Nhum

H Péa eivai péa a art}^ aféveia 
"Rhéa est dans Vombre"
Rhéa est à l'ombre

0 arparoç ewai anç enccÀÇeiç 
"L'armée est aux brèches"
L'armée est sur la brèche

Nq —■ N-hum

0 TToXiriapôç rouç rjrat' art] 6ùar\ rou 
"Leur civilisation était à son déclin"

No =: phrase (extraposable)

To va fopouv oi yuvaÍKGÇ vauriKa pnÀouÇâKia eivai rriç poSaç 
"Que les femmes portent des marinières est de la mode"
Que les femmes portent des marinières est à la mode

= Etvai rriç p68aç ro va fopouv 01 yuvaÍKeç vauriva pnÀouÇaKia 
"Est de la mode que les femmes portent des marinières "
Il est à la mode que les femmes portent des marinières

C =: Npc

H Péa eivai arrjv rpi^a 
"Rhéa est au cheveu”
Rhéa est sur son trente et un

C pluriel + Poss-0

0 TlaóÀoç eivai navco ara viara rou 
"Pavlos est sur sa jeunesse"
Pavlos est dans la fleur de l'âge

H Péa eivai anç yluKeç rr\ç 
"Rhéa est à ses douceurs"
Rhéa est dans un bon jour

C =: pluriel (obligatoire)

H Mapia eivai ae (nç Ço/aSeç + * Ço^aSa) rou 
"Marie est à (ses nerfs + * son nerf)"
Marie est énervée

0 ex&póç efvat npo (rorv nuÀôv + * rqç nuÀr)ç) 
"L'ennemi est devant (les portes + * la porte) 
L'ennemi est aux portes



C =: singulier / pluriel

O ílaúÀoç eiva (návco aro Kept + ara «épia tou)
"Pavlos est (sur l'ébriété + à ses ébriétés)"
Pavlos a une pêche d'enfer

285

3. La table GEPAC (Nq épia/ / être Prép Adj C)

Cette classe regroupe des expressions dont la constante accepte un modifieur 
adjectival. La structure peut être prépositionnelle :

fa efJTTopeúfjaTafjaç efvat cre/appÀeç Tqjéç 
"Nos marchandises sont à bas prix "
Nos marchandises sont à un prix bas

ou non prépositionnelle :

Nq ey/ai! être Adj gén C gén 
O navvijç eívatfjerpfou avacrTifparoç 
"Yannis est de taille moyenne"

En position de modifieur adjectival on peut avoir le pronom possessif ÛIKOI Poss / LE 
MIEN,6 dont la source n'est pas attestée :

Auto eivai SiKtfç (pou + aou + k)tt.) errtvôpaijç
"Ceci est de (mienne + sienne + etc.) invention"
Ceci est de (ma + 5a + etc.) propre invention

Le modifieur adjectival d'une phrase peut être modifié par un autre :

H Pea eivai xarcJ anó (E + aucrTifprf) tarpna) napavodouErjap 
"Rhéa est dessous de surveillance médicale (E + sévère) "
Rhéa est sous surveillance médicale

fipajpa eivai cre (E + peycc)r}) oivovopiKij úpeap 
"Lepays est en (grande + E) récession économique"

Une incompatibilité existe entre les modifieurs adjectivaux facultatifs et les modifieurs 
aspectuels :

fo epnópio eivai ae (E + pe y ó^rj) avprj 
"Le commerce est en (E + grande) prospérité"

To epnópio eivai ae (nA ijprj + auveprf + Siapvif) (E + * pe y áAr¡) avprf 
"Le commerce est en (pleine + continuelle ^permanente) (E +* grande) 
prospérité"
Le commerce est à son point culminant

6 Û/WE Poss / LE MIEN :
( Sik éç -ï], -o) (fjou + aou * tou + paç + aaç + rouç)!
(le + la + les) (mien + mienne + miens + tien + tienne + tiens + sien + sienne + siens).



Propriétés et exemples 

Nq ='■ Nhum

0 ílaúÀoç eivai ae kqko/aÀt
"Pavlos est à mauvais état”
Pavlos est dans un état terrible

Nq N-hum

To 8é¡ia eivai arr] SteBvrj Siairrjaia 
"Le sujet est à /' arbitrage international"

Nq =: phrase (extraposable)

To 6ti H rjrav aro larpivó avaKotvuBév
"Le fait que P, était dans le communiqué médical"

= 'Hrav aro larpivó avavoivcoôév ro on fl 
"Etait dans le communiqué médical que P"
Il était dans le communiqué médical que P

Modif : nXrjpriÇj auvexijç, SiapKijç

H Mapia eivai ae (E + auve/rj + StapKij) apuvriKrj Bear]
"Marie est en (E + continuelle + permanente) position défensive" 
Marie est sur la défensive

H oiKovopia ae (E + nX r¡pr¡) otKovoptKO papaapó 
"L'économie est en (E + plein) marasme économique"

C =: pluriel + Poss-0

0 flaúXoç eivai ara npôra rou ßrjpara
"Pavlos est à ses premiers pas"
Pavlos est à son début

C=: pluriel

To oivènveupa eivai oySóvra ßadpcjv
"L'alcool est de 80 degrés"

C =: singulier /pluriel

Eipaare ae (SuanoXi) nepioSo + SúaKoXeç nepioSouç)
"Nous sommes en (période difficile + périodes difficiles)"
Nous sommes dans une passe difficile

Adj facultatif

Ta Koaprjpara efvat (E + peyaXriç) aÇfaç
"Les bijoux sont de (E + grande) valeur"

Adj obligatoire

0 flaúXoç efvat ano (* E + áXXo) avevEoro
"Pavlos est de (* E + autre) anecdote"
Pavlos n'a rien à faire avec cette histoire
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Adj unique1

Ta/javTrfÀia eirai (fJiaç^prjaijç -f- * Suoxprfaecois)
"Les mouchoirs sont de {un usage + * deux usages)"
Les mouchoirs sont jetables

Adj d'intensité

To e/JTTopio a'auTi) Tijy nepio^rj eivai aepeyádq (xáp/yr) + avaKapyr)) 
"Le commerce dans cette région est en grand {déclin + amélioration)"
Le commerce dans cette région connaît une {récession + relance)

Adj C - nom composé

Aura ra órrÀa eíyatpeyàdrjç epfleJe/aç 
"Ces armes sont de grande portée"
"Ces armes sont de longue portée"

Adv très

O flaúdoç efyai ae (E + ttoÀu) peyadeç éyyoïeç 
"Pavlos est en (E + très) grands soucis"
Pavlos est dans de grands soucis

4. La table GEPCGC (N o eipai / être Prép C Dét C gén)

Dans GEPCGC sont classées les expressions dans lesquelles le complément au 
génitif {G) de la constante, n'est pas libre. Il est unique et n'alterne pas avec des 
substantifs sémantiquement proches :

O Akijç efyai ae rjÀ/yfa (yépou + * nayTpeiaç)
"Akis est en âge de (mariage + * mariage)”
Adds est en âge de se marier

Les expressions répertoriées de cette structure ont rarement une structure non 
prépositionnelle. La constante est au datif dans :

Nq eipail être Cdat Cgén 
O Akijç efyai eÀeco Oeou 
"Akis est merci de Dieu "
Adds est à la merci du Seigneur

Le complément au génitif peut également être un nom classifieur :

Eipaare arij Senaerfa tou "X-Sexaerfa "
"Nous sommes à la décennie de "les années N"
Nous sommes à la décennie des années "N-année""

La première constante est rarement modifiée par un adjectif dans les expressions de 
cette table. Cet adjectif est facultatif dans :

' Rappelons que les numériques (puisqu'ils sont déclinables) sont placés à la place des modifieurs
adjectivaux.



288
H Péa eivai arriv (E + áÁÁr}) ¿Kpr) (tou aupparog + tou xocrpou +tt}ç y^ç) 
"Rhéa est à le (E + autre) bout de (le fil + le monde + la terre)"

Il est obligatoire dans :

H oiKoyéveià tou (eívat + ßpío ver ai) oTa (* E + Teooepa) oripeia tou 
opiÇovTa

"Sa famille (est + se trouve) aux (* E + quatre) coins du monde"
Sa famille est dispersée

Un adjectif peut également modifier la seconde constante ; ce modifieur est facultatif 
dans :

HX¿>pa eivai oe xaTaoTaoq (E + TToÀepiKrjç) eToipoTr}Taç 
"Le pays est en état de promptitude (E + guerrière)"
Le pays est en état de guerre

Il est obligatoire dans :

HPé a eivai oe o^éoi] (* E + e£,apTr\pévr\ç) epyaoiaç 
"Rhéa est en état de travail (* E + dépendant)"
Rhéa est sous contrat

Dans la phrase suivante, le déterminant (Dét2) change lors de l'introduction d'un 
modifieur adjectival (ceci étant un cas rare) :

0 HaùÀoç eívat oto -rrpódupa (rqç + * E) xpíorjç 
"Pavlos est au bord de (la + * E) crise"

0 flauAoç eívai oto rrpódupa (* ttjç + E) veupixqç xpiorjç 
"Pavlos est au bord de (* la + E) crise nerveuse"
Pavlos est au bord de la crise des nerfs

Les phrases de cette structure acceptent les modifieurs aspectuels tels ouvexqç et 
SiapKqç / permanent :

H Mapia eívai oe (ouvexr¡ + Siapxr¡) xaraoraoi) rraviKoú 
"Marie est en état (continuel + permanent) de panique"

H oiKovopia eívat oe (ouvexé + StapKrj) nepioSo xpioqç 
"L'économie est en période de crise (continuelle + permanente)"

ÍU rjpqç /plein n'entre pas dans ces phrases de cette table :

Hx¿>pa eívat oe (* nXrjpr] + ouvexq + StapKrj) nepioSo noÀépou 
"Le pays est en (* pleine + continuelle + permanente) période guerrière "
Le pays est en période de guerre

Propriétés et exemples

Nq =: Nhum

0 flaúXoç eívat oto pern tou KUxXcjva 
"Pavlos est à l'oeil du cyclone"
Pavlos est dans l'oeil du cyclone
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Nq -■ N-hum

To 9é¡ia eívat erro npoaK^vio Tr¡g IcrToptaç 
"Le sujet est à l'avant-scène de l'histoire"
Le sujet est d'actualité

Nq =: phrase (extraposable)

To va il eívat ara x^pta tt}ç tStcoTiKijç npcaToßouXiag 
"Qu'on P est aux mains de l'initiative privée"
Qu'on P dépend entièrement des initiatives privées

= Eívat arax^pta Ti)ç i6icúTtKÍ)ç npcoToßouÄiag to va fl 
"Est aux mains de l'initiative privée que P"
Il dépend des initiatives privées de P

Dét2 -■ LE

O Tlaú)íog r¡Tav ae (tt)v + * E) entpéXeia tou r¡xou 
"Pavlos est à (la + * E) réalisation du son"
Pavlos est chargé du son

Dét2 =: E

H Péa eívat ae (* Tr¡v + E) anepyia neivaç 
Rhéa est en (* la + E) grève de faim"
Rhéa observe la grève de faim

Dét2 ='■ Poss-0

H Péa eívat arrjv (aKprj + <ppeat<áSa) TT¡g viÓttiç (tt)ç + * touç) 
"Rhéa est à (le comble + la fraîcheur) de (sa + * leur) jeunesse 
Rhéa est dans la (force + fleur) de l'âge

Cj =: Npc

HPé a eívat ara x^pta tou Oeou 
"Rhéa est aux mains de Dieu"
Rhéa est entre les mains de Dieu

Cl=: pluriel

H Av va eívat ae (touç ttovouç + * tov novo) Tr¡g yévvaç 
"Anne est à (les douleurs + * la douleur) de l'accouchement" 
Anne est dans les douleurs de l'accouchement

Nq être Prépi Cl C2 gén = Nq être Prép C2
O flaúXoç eívat anç enáXÇetç tou ayóva 
"Pavlos est aux brèches du combat"
Pavlos est sur la brèche

= 0 flaúXoç eívat arov ayúva
"Pavlos est au combat "

H Péa eívat aro enívevTpo tt)ç noXtTiKT)ç eniKaipón^Taç 
"Rhéa est à l'épicentre de l'actualité politique"
Rhéa est au centre de l'actualité politique
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= HPéa eivai arijt' ttoÁ itikíj enixaipórrj Ta
"Rhéa est à l'actualité politique"
Rhéa est dans l'actualité politique

Nq être Prép / C/ C2gén = Nq être Prép J C}

O ÍJaúÀoç efyai anç enaÀéeiç (E + tou a y (¿ya)
"Pavlos est aux brèches (E + du combat)"
Pavlos est sur la brèche

H Péa efyai aro err ficeyrpo (E + Ttjç tto)itikijç eniKaipéTrj Taç) 
"Rhéa est au centre (E + de l'actualité politique)"

S. La table GEPCGN (N o a fiai I être Prép C) Dét N2 gén)

Dans ces structures, le complément de Prép C est un groupe nominal libre :

O Akijç efyai aro axpoy ¿cotoy rqç (EpptoupyiKffç tou Siédeaqç + k)tt.) 
"Akis est au comble de (sa créativité + etc.)"
Akis est au point culminant de (sa créativité + etc.)

La phrase suivante est obligatoirement négative :

To airfn Se y efyai yia Ta yu^ta touç 
"La maison n'est pas pour leurs ongles"
Ils ne vont pas toucher à la maison

Propriétés et exemples

Nq -.Nhum

O ÍJaú)oç efyaipéaa a éya KUKeôya (ßiß)fcoy + k)tt. ) 
"Pavlos est dans un tas de (livres + etc.)"
Pavlos est dans un fouillis de (livres + etc.)

Nq N-hum

To pó pep a efyai ara pérpa (rpç flyyaç + kÀtt. )
"La robe est à la taille de (Anne + etc.)"

Nq =: phrase (extraposable)

To ya TJ efyai eKToç tou neSiou épeuyaç tou (Fiayyp + kÀjt.) 
"Qu P est hors du champ d'investigation de (Yannis + etc.)"

= Efyai etcrôç tou rreSfou épeuyaç tou (Piayyi) + kÀtt.) to ya TI
"Est hors du champ d'investigation de (Yannis + etc.) que P"
Il est hors du champ d'investigation de (Yannis + etc.) de P
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Modif : TTÀrfpqç, cruyexfçj SiapKifç

O ÍJaúÀoç eírai Kara) anó rr¡y (nÀifprj + aui^e^q + Siapiaf) eÇàprqaq (rcay 
yowáv tou + KÀn.)
"Pavlos est sous la dépendance (totale + continuelle + permanente) de {ses 
parents + etc.)"

C¡ N pc

Auto pTar ÓÇcj anó to nveúpa (rrjç em^eíprjarjç + KÀn.)
"Ceci est en dehors de l'esprit de (l'entreprise + etc.)"

Cl =: pluriel

O fJaúÀoç ijTOK cre (r/ç anap^eç + * tijk anap^rf) (rpç Kapiepaç tou + 
KÀn. )
"Pavlos était à (les débuts + * le début) de (sa carrière + etc.)”

Cj =: singulier / pluriel

O fJaúÀoç rfray ae (to yópo + touç yápouç) tijç Mapíaç koi tou Apr) 
"Pavlos était à (le mariage + les mariages) de Marie et de Aris"

C] =: N Ngén (ce qui donne l'occasion d'y inclure des phrases à trois compléments)

//Akko eÍKai arr/K cktÎkc Spaarjç tou flauÀou 
"Anne est au rayon d'action de Pavlos"
Anne est dans le rayon d'action de Pavlos

O Apqç ijtok aro enÍKeKTpo tou eirSiapepoKToç (tcok tpiÀcov tou + KÀn.) 
"Aris est à l'épicentre de l'intérêt (de ses amis + etc.)"
Aris est au centre d'intérêt (de ses amis + etc.)

Dét2 =: LE

H Péa eivai uto reÀeuTafo aKaÀonaTi tijç (* E + tepap^íaç + KÀn. )
"Rhéa est à la dernière marche de (* E + la hiérarchie + etc.)"

Dét2 =: E

Ta émnÀ ó touç eivai (ae aTuÀ + enoyrfç) (* tou + E) (AouSoßiKou 1 Sou + 
KÀn.)
"Leurs meubles sont (à styl + d'époque) (* de + E) (Louis XV + etc.)"
Leurs meubles sont de l'époque (de + E) (Louis XV + etc.)"

Dét2 =: Poss

H Avva eivai aro nÀeupó (rou Eiawr) + tou)
"Anne est à (le côté de Yannis + son côté)"
Anne est à (les côtés de Yannis + ses côtés)

O Aprjç eívat aropeTafypio (Suo Koapcjv + * touç)
"Aris est à (la frontière de deux mondes + * leur frontière)"
Aris est à cheval sur deux mondes
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Dét2 =: Poss-0

H Péa qrar arrjy ap^jj rqç (Sqpioupyiaç rrjç -f- * touç) 
"Rhéa est au début de (sa création + * leur création)" 
Rhéa est à ses débuts

N2 Nhum

M flwa efyai aro rfer aer tijç (eÀÀrjyuajç Ko/yojyíaç + kÀtt.)
"Anne est au sommet de (la société grecque + etc.)”
Anne fait parti du gratin de (la société grecque + etc.)

M2 =: N-hum

Eipaare ae éya Kaôearcjç (peyaÀrjç yoiycoyiKijç ayaafàÀeiaç + kÀtt.) 
"Nous sommes à un régime de (grande insécurié sociale + etc.)”

Nq être Prép J C] C2 gén = Nq être Prép ] Cj

O fixrjç efyai ey ayapoyrf (E + tou yeyoyoroç aurou + k)tt.)
"Aris est en attente (E + de cet événement + etc.)"
Aris est dans l'expectative

6. La table GEPCPC (N0 epai / être Prép C Prép C)

Dans ces expressions, Prép C exige un complément prépositionnel :

P Map fa efyai pe rrjy koi) ta aro aropa 
"Marie est avec le ventre à la bouche"
Marie est enceinte jusqu'aux dents

Ce complément peut également être un Nclass :

H raiyfa efyai ae npcórij TTpoßo)ij aroy "X Kiyrjparo ypapo "
"Le film est en première au "N cinéma"

Propriétés et exemples

Nq Nhum

O fîauÀoç efyai ey raÇeipe nç urroppeôaeiç tou 
"Pavlos est en ordre avec ses obligations"
Pavlos est en règle avec ses obligations

C] =:Npc

O flauÀoç efyai pe to pépi anjy Taémj 
"Pavlos est avec la main à la poche"
Yannis paie toujours
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H Péa eivai/je Tt) dijÀia aro J ai/jo 
"Rhéa est avec le noeud au cou"
Rhéa est à la bourre

Nq être Prép ] C] Prép2 C2 = Nq être Prép j C]

HauvévTeuÇr) efvat ae anovdeiariKorpTa (E + aro "X irepioSiKÓ") 
"L'interview est en exclusivité (E + au "N magasin")"

Prép i C) Prép2 C2 = adverbe

O fJaúÀoç (efvai + épraae)pe rpv pupp aro aropa 
"Pavlos (est + est arrivé) avec l'âme à la bouche"
Pavlos (est + est arrivé) hors d'haleine

7. La table GEPCPN (No eipai I être Prép C Prép N)

Dans cette table, sont regroupées les expressions dans lesquelles, le 
complément libre de la constante est introduit par une préposition :

O flauÀoç efvai ae TrÀeoveKriKp 9éap arrévavn arp Mapia 
"Pavlos est position supérieure face à Marie"
Pavlos est en position de supériorité

La constante est modifiée par un modifieur adjectival facultatif :

fiopaSa Xefvat ae (E + euyevp) apiÀÀape rpv opaSa V 
"L'équipe X est en (E + noble) compétition avec l'équipe Y"
L'équipe X est en compétition avec l'équipe Y

Offcvaraç eívat ae (* E + KaÀûrepp) pofpa arro rp Péa 
"Costas est en (* E + meilleure) destinée que Rhéa”
Costas a eu un meilleur sort que Rhéa

Prép2 :

- ae ! à

f/Péaç efvat ae Seínvo aro ÇevoSopefo M. Bperravta 
"Rhéa est à un repas à l'hôtel G. Bretagne"

- yta! pour

H auvévreuÇp rou apppyou efvat tSiairépou evGtatpépovroç (E + yio tov 
va ffop tap ó rpç ypapppç rou vopparoçj
"L'interview du chef de parti est d'une importance particulière (E + pour la 
définition de la ligne du parti)"
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- anó / de (phrases comparatives)

H Mapia eíi'aí SiatpopertKríç y^úpriç (E + anó tt] Péa)
"Marie est de différente opinion (E + de Rhéa)"
Marie a une opinion différente (E + de celle de Rhéa)

- anó / de (introduisant un complément temporel) :

O fipriç eieai (j'auTr¡ tt¡ Séo-r¡ (* E + an'ro 1990)
"Aris est à ce le poste (* E + depuis 1990)"
Aris est à ce poste (* E + depuis 1990)

- anó /de (introduisant un complément locatif) :

O aycóuaç eivai ae aneuSeiaç peróSoaij (E + an'ro araSio "Eiprivr^ç koi 
Oi) iaç) "
"Le match est en transmission directe (E + du stade Paix et Amitié)"
"Le match est en direct (E + du stade Paix et Amitié)"

-pe /avec (dans les phrases symétriques) :

Oi npa^eiç rou ElaúÀou (eivai + épxovrai) ae (avriipaar) + avriSiaaroÀ r\) pe 
ra iSeœSri rou
"Les actes le Pavlos (sont + viennent) en (contradiction + opposition) avec ses 
idéaux"

-pnpoara/devant alternant avec pnpoç /devant :

H Péa eivai ae aprima via (pnpoara + pnpoç) arov FlauXo 
"Rhéa est en embarras (face + devant) à Pavlos"
Rhéa est mal à l'aise devant Pavlos

- anévavn ¡face à :

O Fiàvv^ç eivai ae (n)eoveKTtKr¡ + peioveKTiKrj) Béar\ anévavn arov ElauXo 
"Yannis est en position (supérieure + inférieure) face à Pavlos"
Yannis est en position de (supériorité + infériorité) face à Pavlos”

Propriétés et exemples 

Nq =: Nhum

0 ElaùÀoç eivat aro en a y yelp a anó ro 1989 
"Pavlos est au métier depuis 1989"
Pavlos exerce ce métier depuis 1989

Nq =: N-hum

To anin eivai ae anóaraar) avanvoríç anó ro y papeio 
"La maison est à distance d'haleine du bureau "
La maison est à deux pas du bureau

Nq =: phrase (extraposable)

To va fl eivai peiÇovroç arjpaaiaç yia rr\v (éafcai) ruv npaypâruv + KÀn.) 
"Qu P est de moindre importance pour la (évolution des événements + etc.)"
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= Eivai¡ÁeíÇovToç at)¡jiacríag yicc (cKßaai] tcov npay^àTcot' + kÀtt.) to 

va il
"Est de moindre importance pour la (évolution des événements + etc.) que P” 
"liest de moindre importance pour le (développement des événements 
ultérieurs+ etc.) que P"

Modif : auvex

0 flaùXoç eivai <re (auvex*) + SiapKij + E) puariKrj crup <pwvía pe tov Kcoara 
"Pavios est en (continuel + permanent + E) accord secret avec Costas"

Cl =: N pc

H Ma pia eivai pe rrjv ttÁ crrrç yupiapévr) arov ílaúÀo 
"Marie est avec le dos tourné à P ovios"
Marie a le dos tourné à P avio s

Cl =: pluriel

O flaúÀoç i)Tav ae (SiaÇupiopoúç + * SiaÇiptopô) pe ttj Péa 
"Pavlos est à (coups d'épée + * coup d'épée) avec Rhéa"
Pavlos est en mésentente avec Rhéa

Cl =: singulier /pluriel

0 flauXoç r¡Tav ae (ro iSto /crAi + rcr iSia x^Àia) pe tt) Ma pía
"Pavlos était à (le même mauvais état +les mêmes mauvais états) que Marie"
Pavlos était aussi pitoyable que Marie

Cl =: N Ngén

H fivva eivai arqv aicríva 6pàar\ç tou flauÀou 
"Anne est au rayon d'action de Pavlos"

0 fipriç rjrav aro emKevrpo tou evSiafépovroç (tcov fiXcov tou + kXtt.)
"Aris est à l'épicentre de l’intérêt de (ses amis + etc.)"
Aris est le centre de l'intérêt de (ses amis + etc.)

N2 =: Nhum

H 'fivva eivai ae StaßouÄeöaeig pe tov 'f)pr\
"Anne est en pourparlers avec Aris"

N2 =: N-hum

fiuréç oi TpoTTonoitjaeiç eivat peiÇovroç evSiafépovroç yia rrjv oncovopia 
"Ces modifications sont d'intérêt maximal pour l'économie"
Ces modifications ont un intérêt maximal pour l'économie

Nq eipai/être Prépi Cl Prép2 N2 =Nq eipai/être Prépi Cl

0 Akijç eivai ae nÀeoveKTiKi] 8éar¡ (E + évavTi Tr)ç Mapiaç + kÀtt.)
"Aids est en position de supériorité (E + face à Marie + etc.)"

Nq eipai / être Prépi Cl Prép2 N2 = No et N2 eipai / être Prépi Cl (phrases 
symétriques)
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OKôaraç eivai ere (E + crut'e^q) enerpq (je rijr 'Ayra 
"Costas est en contact (E + continuel) avec Anne"

OKcSaraç xai q Arra eirat ae (E + aure^q) enapq 
"Costas et Anne sont en contact (E + continuel)"

8. La table GEPCPO (No eipai / être Prép C Vinfjy)

Le complément de Prép C est dans les expressions de cette table, phrastique et 
est introduit par ra/ de :

fi Map fa efra/ ae 9eaq y a ayaÀ aßet rtç eudureç rqç 
"Marie est en état d'assumer ses responsabilités"

ou on/que :

O ffauÀoç efyai rqç yycopqç ón rrperrei y a puyoupe 
"Pavlos est d'avis qu' il faut partir"

ffa n'alterne pas avec 6n\

HMapia efyai ae 9éaq (ya + * on) aya) aßet nç eudúyeç rqç 
"Marie est en état (de + * que) assumer ses responsabilités"

O /JauÀoç efyai rqç yyôpqç (on + * y a) npénei y a puyoupe 
"Petros est de l'avis (de + * que) il faut partir"

Le complément phrastique ne peut pas se placer en position de sujet de la phrase :

* A/a aya) aßei nç euSóyeç rqç q Map fa efyai ae ffeaq
* "D'assumer ses responsabilités Marie est en état"

* 'On apene/ ya púyoupe o Eiáyyqç efyai rqç yycfpqç
* "Le fait qu'il faut partir Yannis est de l'avis"

La plupart des expressions de cette table sont des expressions métaphoriques de 
distance.

Propriété et exemple

Nq =: Nhum

H Map fa qray aro napa néyre ya púyei 
"Marie était au moins cinq de partir " 
Marie était à deux doigts de partir



9. La table GEOPl (CO eipai /être Prép C W)
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Cette table regroupe des expressions indépendamment de leur structure, mais 
dont le sujet est figé :

To ri cp atoreio etwai ev evepyeta 
"Le volcan est en activité"

La plupart des sujets figés sont des noms classifieurs :

Nq eipai/être Prép C
"To X-prixávripa" eivai euróg Xe irou p yiaç
" "N-machine" est hors service"

O "X-aOXriTrjç" eivai oeperaypafiKr) Xiora 
" "N-athlète" est en liste de transcription”
"N-athlète" attend sa transcription dans une autre équipe

Rappelons ici que ces phrases à sujet figé peuvent "provenir" des noms composés (par 
l'application du critère de prédicativité). En effet des noms composés présentant un 
degré moindre de figement entre leurs constituants comme :

ÇevoSoxeio (rptcov + reooapuv + névre) aorépcov 
"hôtel de (trois + quatre + cinq) étoiles"

peuvent être analysés en phrases en eipai/être :

Auto to ^evoSo^eio eivai (rpicov + reooápcav + névre) aorépojv 
"Cet hôtel est de (trois + quatre + cinq) étoiles"
Cet hôtel a (trois + quatre + cinq) étoiles

Le contraire serait également plausible. La phrase :

fiuTo to ÇevoSoxeio eivai (np¿)Tr\g + SeuTeprjg + rpirriç) Karriyopiag 
"Cet hôtel est de (première + deuxième + troisième) catégorie"

pourrait donner naissance au groupe nominal8 :

ÇevoSoxeio (npórriç + Seurepriç + rpirriç) Karriyopiag 
"hôtel de (première + deuxième + troisième) catégorie”

qui par la suite serait considéré comme un nom composé. Si l'on poursuit cette 
hypothèse, nous constatons que certaines autres phrases sont à l'origine des noms 
composés et que d'autres peuvent donner naissance à des noms composés ; sur ce 
dernier point, notons que nous avons des constructions autour de eipai / être, ou eyco / 
avoir :

HeniTayrj aurrieivai aveu avriKpioparog 
"Ce chèque est sans provision "

8 La question qui se pose donc, est la suivante : ce sont les noms composés qui sont analysés 
comme des phrases autour de eijjai/être ou bien ce sont les phrases en eipai/être qui, pour des raisons 
d'économie, deviennent par la suite des noms composés ? Sans pouvoir répondre à cette question, notons 
seulement que notre point de départ, c'est les phrases autour de eipai / être et non pas les noms 
composés.



H en it a y tí out tí Sei* eye/ at'TÍKpiajua 
"Ce chèque n'a pas de provision"

mais nous ne trouvons pas dans les listes de noms composés de type N Prép N, le 
groupe nominal :

eniTaytí ó:eeu avTiKpiapaToç 
"chèque sans provision"

Pourtant ce groupe nominal pourrait, dans le vocabulaire spécialisé de la banque, être 
considéré comme un nom composé. Même remarque est à faire pour les phrases 
suivantes :

To peúpa (eivai uifirjÀ rjç tocotiç + e/ei uyriÀ rj tccoti)
"Le courant (est de haute tension + a haute tension)"

H npiÇa (etveu ccvoixtou KUKÀôparoç + * é^ei a^oi^To KurÀcopa)
"La prise (est de circuit ouvert + * a circuit ouvert) "

et les groupes nominaux :

peupa utjir¡X /¡Ç Taar¡g
"courant de haute tension"

npíÇa avoi/Tou kukÀôparoç 
"prise de circuit ouvert"

Toutes les phrases autour d'un sujet ou un Nclass ne sont pas à étudier par rapport à un 
nom composé. Nous avons les phrases :

H "X-x¿>pa" eíeai enínoSóç nolépou 
" "N-pays" est sur pied de guerre"
N-pays est sur le pied de guerre

H eíSqai) eivai ano npcoTO )(épi 
"La nouvelle est de première main"

mais nous n'avons pas les noms composés :

"X~xà>pa" em noSoç noXépou 
"N-pays" sur pied de guerre"

eíSqarj ano npáro x^pi 
"nouvelle de première main"

Nous avons constaté que les séquences Prép C (comme celles ci-dessus) qui ne 
proviennent pas du deuxième composant d'un nom composé, n'expriment pas une 
propriété du sujet.9
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9 Cf. IV, 4.5.



Propriétés et exemples

No -.figé

(Ta ttiK an + * To páSto) eivai <jtiç45 arpoafeç 
"(Le tourne-disque + * La radio) est aux 45 strophes" 
(Le tourne-disque + * La radio) est en 45 tours

Nq =: N classifieur

"To XpouaiKÓ Koppári" eivai ae pe eXXáaaova 
" "Nmorceau de musique" est à re bémol"

Nq être Prép CW / nom composé :

To pâSio eivai nayKoapíou Xrjifiriç 
"La radio est de réception mondiale "

paSio nayxoapíou X T)ijir]ç 
"radio de réception mondiale"
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CONCLUSION

Dans les neuf tables de constructions, les expressions ont été classées selon leur 
structure syntaxique et ont été décrites au moyen de matrices binaires. Lors de la 
description de leur comportement syntaxique dans les tables, nous avons constaté que :

a) les phrases figées ont le comportement des phrases libres puisqu'elles sont soumises 
à des transformations telles la possessivation, l'omission d'un complément etc. Ceci a 
été confirmé par l'étude du cas figé dans d'autres langues comme l'anglais, le français, 
le portugais et l'espagnol.

b) nos tables pourraient accueillir tout type de groupe nominal précédé d'une 
préposition. Ainsi la même classification pourrait être utilisée pour classer une grande 
partie des adverbes prépositionnels figés 10 (considérés également comme des groupes 
substantivaux réguliers).

En ce qui concerne la distinction entre phrases à Vsup et phrases figées, cette 
étude nous a permis de lever des ambiguïtés. Nous avons constaté qu'un grand nombre 
d'expressions figées autour de verbes pleins (surtout des verbes de mouvement) avaient 
une structure de base autour de eipai / être. Ainsi certaines phrases classées dans des 
phrases regroupant des phrases figées ont, à la suite de cette étude, été considérées 
comme des phrases à Vsup (puisque les verbes "pleins" autour desquelles elles sont 
construites véhiculent une information aspectuelle) :

nXaará ¡'opíapara anoaúpíhiKai' ano KUKXofopta 
"Des faux billets ont été retirés de la circulation"

nXacrrá vopícrpaTa r¡Tay ariji' KoxXofopia 
"Des faux billets sont en circulation"

puisque eipai/être alternait avec le verbe principal dans ces structures. Dans d'autres 
phrases autour de verbes pleins, il a été constaté que ce verbe opérait sur une phrase 
autour de eipai / être ; ces phrases ne sont plus figées, mais sont des phrases à 
opérateur causatif :

H noXiTiKfjo-TT)pií,T)ç tt)ç Spa^priç aveßaae Tr\t' riprj toùv eniToxiui' ara Cyr) 
"La politique de soutien de la drachme a fait monter le taux d'intérêts à des 
hauteurs"
La politique de soutien de la drachme a élevé le taux d'intérêts

qui doivent être étudiées par rapport à la phrase sur laquelle ils opèrent :

H Tiprj Tuv eniTOKoioov eiuai erra 6ijir\
"Le taux d'intérêts est à des hauteurs"
Le taux d'intérêts est élevé

Ceci a été un des critères nous permettant de distinguer entre phrases à Vsup et phrases 
figées. Pourtant il a été constaté que d'autres expressions autour de verbes de 
mouvement ne pouvaient pas être étudiées par rapport à ces structures de base :

10 La procédure inverse a été suivie au LADL par M. Gross (1990) qui a complété l'étude des 
adverbes figés par celle des être Prép X dans le but final de ramener le niveau de couverture des 
être Prép X à celui des adverbes Prép X.



OXrj T) nepioucria rouç ßy^xe erro crtpupí 
"Toute leur fortune est sortie au marteau"
Toute leur fortune est aux enchères

* OXq r¡ nepioucria rouç eívai aro cnpupí
* "Toute leur fortune est au marteau"
* Toute leur fortune est aux enchères

Nous avons pourtant constaté que dans certaines de ces expressions, l'introduction d'un 
complément de durée (facilitant l'ancrage sur le moment de l'énonciation) pourrait 
rendre cette phrase autour de eipai /être, acceptable. Ceci n'est possible que pour les 
expressions qui acceptent l'introduction d'un tel complément :

'0\t) ri nepioucria rouç eivat aro cnpupí(* E + e6ó Kai Suo p i)veç)
"Toute leur fortune est au marteau (* E + depuis deux mois)

Nous avons constaté que certaines séquences Prép C n'étaient pas seulement des 
compléments de eipai / être, mais aussi des adverbes de phrase (des questions de 
portée et de coréférence de ces adverbes avec des arguments de la phrase où ils entrent, 
ont également été évoquées) :

O H auXoç % ó &r¡ Ke ev nXoi 
"Pavlos a été perdu en bateau"
Pavlos a été perdu durant la traversée

O riaùXoç x¿&r)Ke # Hrav ev nXcj 11 
"Pavlos a été perdu # Il était en bateau (GA)"

Une extension peut être faite ici : les adverbes de phrases (libres ou figées) comme :

O flaùXoç (é<paye + payeipeye + Siaßacre + KÀn.) (ev pinr¡ofSaXpoú + 
y p r¡ yo p a)
" Pavlos a (mangé + fait la cuisine + fait ses devoirs + etc.) (en clin d'oeil + 
rapidement) "

peuvent entrer dans une phrase autour d'un verbe support12 :

O Tiawtiç (éfaye + payeipeipe + Siaßacre + KÀn.) # Auto to eKave ev pinrj 
ofSaXpoô
" Pavlos a (mangé + fait la cuisine + fait ses devoirs + etc.) # Il a fait ceci ( en 
clin d'oeil + rapidement)"

ou autour d'un verbe support d'occurence :

O Tiàvvriç (éfaye + payeipeipe + Siaßacre + KÀn.) # Auto éyive ev pinrj 
ofSaÁpoó
" Pavlos a (mangé + fait la cuisine + fait ses devoirs + etc.) # Ceci a eu lieu 
(en clin d'oeil + rapidement)"

Par contre le complément d'un verbe plein de sens (obligatoire ou non) comme :
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11 Nous avons vu (en VI, 6.1) que ev ttÀu/ "en bateau (GA)" signifiant en route ne pouvait pas se 
comporter comme un adverbe de phrase. Pourtant nous constatons que cette séquence a deux sens. Ainsi 
lorsqu'elle signifie sur le bateau donc durant la traversée, cette séquence peut avoir le comportement 
syntaxique d'un adverbe de phrase.
12 Nous ne sommes pas sûre que le verbe kccvcj/faire soit ici un Vsup.



H Péa ßy^Cei Àefrá (E + /je rrj aéaouÀ a)
"Rhéa gagne de l'argent (E + avec la pelle) "
Rhéa gagne un argent fou

ne peut pas se comporter comme un adverbe de phrase : la phrase où il apparaît est une 
phrase simple (il ne s'analyse donc pas en une phrase autour d'un Vsup) :

* H Péa ßyafet Aepré^ Auto to xéeet /je 777 aéaouAa
* "Rhéa gagne de l'argent # Elle fait ceci (E + avec la pelle ) "
* Rhéa gagne de l'argent # Elle fait ceci (E + à la pelle)

il n'est pas non plus le complément d'un autre verbe (la relation entre le verbe et le 
complément étant unique ou presque) :

* H Péa (ßpaCei Aepra + * Kavet otKOVo/jieç * Aéei pé/jara) /je tq aéaouAa
* "Rhéa (gagne de l'argent + *fait des économies + * dit des mensonges) avec 
la pelle"
* Rhéa (gagne de l'argent + * fait des économies + * dit des mensonges) à 
la pelle

Rappelons qu'en dehors de l'étude des adverbes, ce qui reste à faire pour 
compléter la description des cas figés, c'est étudier les noms composés. Notons que ceci 
a déjà commencé à TUniversité de ThessalonikiI3.

Lors de notre analyse sur les phrases en ei/iail être Prép, nous avons constaté 
que d'une part, il y a des phrases en ei/iatl être Prép qui ne s'analysent pas en noms 
composés, et d'autre part qu'il y a des noms composés qui ne s'analysent pas en phrases 
autour de ce verbe. Une autre préoccupation a consisté à départager entre phrases en 
ei/jail être exprimant une relation de prédicativité (donc phrases qui devaient être 
étudiées par rapport à des noms composés) et phrases en eiftail être qui n'avaient qu'un 
rapport lointain avec un nom composé.

Nous avons conclu que c'était essentiellement les phrases provenant de noms 
composés à tête libre (de type N Cgén ) qui devaient faire partie de notre étude :

f Taxap TO/jáySrjA a + Oi paKof ewaprfg + kAtt.) eivai/Jiaçxpr/ar/ç
"(Les mouchoirs + Les lentilles de contact + etc.) sont d'un usage"

(/ap TopévSrjA a + paxof enaprfç + kAtt.) p/açxprfar/ç
"(mouchoirs + lentilles de contact + etc.) d'un usage"

De même, celles provenant des noms composés dont le sujet était devenu (par un 
processus de métaphore) libre, font également partie de cette étude :

a&Aprpf peyaAou ßeAr/reKoug 
"athlète de grande portée" 
athlète de longue portée

Autoç o a&Ai/Tifç eivaipeyéAoußeApveKoug 
"Cet athlète est de grande portée"
C'est un athlète du tonnerre

Par contre les phrases (essentiellement de structure elpail être Cgén et eipail être (Adj 
Cgén) à tête figé :
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13 En dehors de l'étude de A. Anastassiadis (1986), notons que S. Panayotopoulou (1992) a étudié 
les noms composés de structure Adj N. E. Sclavounou ( 1993) a étudié les noms composés de structure 
Adj N et N de N (pris dans le vocabulaire spécialisé du tennis) par rapport aux structures équivalentes du 
français et de l'anglais. L'étude dt N N est également en train de s'effectuer.



To eniTT^o eívai erro^ríç 
"Le meuble est d'époque"

O nofJTTÔç rouç rjrav pivp rjç epßeÄeiag 
"Leur transmetteur était de courte portée”

expriment une relation de prédicativité et doivent être étudiées par rapport à des noms 
composés de type C Cgén ou C (Adj C)gén respectivement :

émnÀo eno)(rjç 
"meuble d'époque"

TTopnóg piKprjç epßeÄetag 
"transmetteur de courte portée"

Rappelons ici que pour le traitement automatique de ces expresssions, l'étude de 
leur zone fixe14 est indispensable. Afin de pouvoir constituer la zone fixe, nous avons 
décrit (et représenté dans nos tables) toutes les régularités concernant les alternances 
entre prépositions (rappelons l'alternance entre uñó / sous et kítoo anó / en dessous 
de)i5. Les particularités lors de ces alternances ont également été décrites par la 
description une par une des expressions faisant partie de notre lexique. Prenons un 
exemple. Dans la phrase :

O flaùÀoç qrav ae ßpaapo fu^rjç 
"Pavlos est à bouillonnement (acc) d'âme"
Pavlos est monté sur ses grands chevaux

la zone fixe est constituée par la préposition ae/à et la constante à l'accusatif. Pourtant 
lors de l'alternance de cette préposition du grec moderne avec la préposition du grec 
savant ev / en, la constante n'est plus à l'accusatif, mais au datif :

O flaôAoç eivat ev ßpaapco yuxrjç 
"Pavlos est en bouillonnement (dat) d'âme"
Pavlos est monté sur ses grands chevaux

Ainsi deux zones fixes doivent être prises en compte pour cette expression. Des 
automates rendent de la meilleure façon ces variations morphologiques.

A cause de ces alternances, une expression figée est en réalité, moins figée 
qu'elle ne paraît l'être : tandis que les alternances entre prépositions du grec savant et 
prépositions du grec moderne sont fréquentes dans les phrases figées, elles sont 
totalement interdites dans le cas libre ; les phrases figées ont sur ce point-ci, une plus 
grande liberté.

Lors de cette étude, nous avons constaté que des prépositions du grec savant 
(qui apparaissaient dans cette langue dans le cas libre) n'ont survécu dans la langue 
d'aujourd'hui que dans des expressions figées. Cette étude a ainsi été une occasion de 
faire les listes de ces prépositions.

Les cas (génitif et datif) qui doivent être étudiés par rapport aux prépositions, 
sont également décrits lors de cette étude. La présence du génitif est constante dans des 
expressions figées puisqu'un grand nombre de prépositions archaïques exigent ce cas. 
Dans le cas libre comme dans le cas figé, ce cas est souvent remplacé par un accusatif 
prépositionnel.
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14
15

E. Laporte 1988.
Cf. ffl, 2.1.4 et VI, 2.1.
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Quant au datif complément disparu du système casuel grec, il n'apparaît plus que 

dans les phrases étudiées (soit précédé des prépositions qui exigent ou acceptent ce cas 
telles ev /en et em/sur respectivement, soit sans dépendre d'une préposition).

Nous constatons que les cas disparus ou en voie de disparition dans le cas libre 
ont survécu dans les phrases recensées grâce justement au figement.

Ainsi en travaillant sur le cas figé, nous confirmons des observations (en ce qui 
concerne les prépositions et les cas) qui ont été faites pour le cas libre. Les phrases 
figées obéissent par conséquent, dans leur grande majorité, aux règles générales de la 
langue, tout en manifestant les tendances générales qui la sous-tendent.
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